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“Père des Princes et des Rois”
Pour le cinquième anniversaire du couronnement de Pie XII

En 1939, le troisième dimanche de Carême tomba, 
comme cette année, le 12 mars. Ce jour-là, Pi» XII reçut 
la tiare. Trente-trois pays envoyèrent des ambassades extra­
ordinaires au couronnement; plus de quarante firent par­
venir des messages, presque tous signés par les souverains 
eux-mêmes. 4

On ne peut relire aujourd'hui sans émotion la liste des 
Etats qui s'associèrent à la joie de l’Eglise: Albanie, Bel­
gique, Bulgarie. Finlande, France, Grèce, Italie, Hongrie. 
Lettonie, Lithuanie, Luxembourg, Norvège, Pologne, 
Roumanie, Tchécoslovaquie, Yougoslavie... Parmi ces 
nations, quelques-unes avaient conservé leur souveraineté 
intacte depuis le commencement de la chrétienté; d'autres 
Lavaient acquise ou récupérée plus récemment. Toutes, 
en se pressant autour du Pape, saluaient l'Eglise, Mère de 
la civilisation. Nous ne croyons pas que le monde soit 
plus beau, plus noble, plus sympathique parce que ces na­
tions ont été effacées de la carte du monde — quelques- 
unes d’entre elles, peut-être, à jamais.

Bolivie. Brésil, Chine. Colombie, Espagne, Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, Guatemala, Haïti, Irlande. Japon, Mo­
naco, Paraguay, Pérou, Portugal, Saint-Domingue, Salva- 

I dor, Suède, Suisse... Le frêle Pie XII, seul souverain qui 
n’a pas d'armée, avait réuni pour un moment de paix — 
le dernier, hélas! que devait connaître le monde pour long­
temps—toutes ces nations autour de son trône. Cinquante 
cardinaux, venus des quatre coins du globe, l'entourèrent 
quand il s'inclina sous la tiare et s’entendit dire:

Acct'pe thiaram, tribus coconis ornât am. et scias te 
esse pattern pcincipum et tegum, rectorem orbis in 
terra, Vicarium Salvatoris Nostci Jesu Christi, cui est 
honor et gloria in saecula saeculorum. Amen. — Re­
çois la tiare, ornée des trois couronnes, et sache que 
tu es le père des princes et des rois, gouverneur du 
monde. Vicaire de Notre Sauveur Jésus Christ, au­
quel appartiennent l'honneur et la gloire dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Père des princes et des rois! La souveraineté pacifique 
du Pape n’excite pas la jalousie, sauf chez ceux qui vou­
draient façonner les intelligences des hommes à leur image 
et à leur ressemblance. Les trente-trois ambassadeurs qui 
prirent place à Saint-Pierre de Rome savaient que le Pape 
n'est pas un souverain comme les autres.

C’est que la Cité du Vatican n’est pas un Etat comme 
les autres. Protestants, orthodoxes, incrédules, catholiques, 
les historiens de tous les pays venaient aux archives vati- 
canes retrouver les origines de leur patrie. On disait même, 
entre ecclésiastiques, que les savants non catholiques 
étaient reçus avec encore plus de courtoisie que !es autres. 
On a toujours respecté la scienc.e même non confession­
nelle. au Vatican. En tout cas, longtemps avant que Léon 
XIII eût ouvert les archives secrètes au monde savant, 
Turgenev publiait ses Hislotica Russiae Monumenta. Ser­
ge Belokurov explorait de fond en comble les archives de 
la Propagande plus d’un quart de siècle avant que Pie XI 
n'en eût permis l'accès aux chercheurs. On ne savait ja­
mais qui on coudoyait, au Vatican. Savants d Angleterre, 
de Suède, des Pays baltes; savants roumains et hongrois, 
espagnols, français et .illcmands. Tous les ministères de 
l’Instruction publique, toutes les Académies des Sciences 
envoyaient périodiquement leurs missions scientifiques au 

1 Vatican; les Universités les plus illustres du monde main­
tenaient quelque boursier dans la ville éternelle.

Même ceux qui n’accepf.’ient pas la juridiction spiri­
tuelle du Pape savaient que du Vatican était partie la lu­
mière d’Augustin et de Boniface, d’Anschaire, d'Adalbert, 
de Bruno et de tous les autres fondateurs de l'Europe. Ils 
n hésitaient pas. ces savants aux idées larges, à saluer dans 
le Pape le Père des princes et des rois. A côté de la Vati- 
cane, les innombrables bibliothèques réunies à Rome pat 
la sollicitude des Papes! Depuis le* bombardements mas­
sifs, il semble qu? les vieilles bibliothèques séculaires se 
soient ébranlées un peu partout pour faite le pèlerinage du 
Vatican. La dernière à demander refuge fut celle du Mont 
Gassin, quelques jours avant le bombardement qui détrui­
sit la montagne sainte. On dirait que tout ce qui reste de

civilisation, d'bumanisme, de science, de beauté tout court 
s’en va demander asile au Vatican. Qu’elles sont donc pro­
tectrices. les ailes blanches de Pie XII!

Père des princes et des rois! L’universelle paternité du 
Pape est surtout aimée par les peuples qui, avec l’indépen­
dance, ont perdu le pouvoir de forger leur propre destin, 
ils ne peuvent, désormais, que s’incliner devant la force 
plus grande d'autrui. Ils savent, et c’est presque leur der­
nier espoir, que le Pape tient tête aux puissants, qu'il 
rappelle aux heureux du jour que leur triomphe n’est pas 
éternel, que celui qui pratique l'injustice sera anéanti. 
Malheur au monde si l’on oublie que la justice et la cha­
rité ne doivent pas être déplacées par la force triomphale 
des armes. L'oeuvre de miséricorde de Pie XII pour les 
victimes de la guerre a été souvent rappelée, moins dans 
la presse qui, par le temps qui court, s'intéresse surtout aux 
batailles, que dans d'innombrables lettres où les familles 
consolées ont proclamé leur reconnaissance au Pape.

Avec des ressources minimes. Pie XII a apporté des 
consolations suprêmes à d’innombrables prisonniers, à des 
millions de foyers désemparés. Sa villa de Castelgandolfo, 
au moment où elle fut malheureusement bombardée parce 
que l’on avait dit faussement que l'ennemi en avait fait 
un repaire, était devenue un asile pour environ dix mille 
non-combattants. Le Vatican est un des rares refuges où 
l’esprit de désintéressement et de bonté se maintienne en­
core. Ce serait trop horrible que de le voir disparaître sous 
la violence.

Demain, l’Europe sera divisée par des rancunes terri­
bles. On s'en aperçoit déjà quand on voit les guerres ci­
viles qui se livrent dans le maquis des territoires occupés. 
La présence bienfaitrice du Pape pourra, peut-être, sauver 
ce qui reste de l’Europe de l’anarchie et de la ruine suprê­
me. Mais il faut se préparer à remplir les mains du Pape. 
On a trouvé de l'argent pour d'innommables oeuvres de 
secours. Qu'on ne néglige pas la plus importante, la plus 
désintéressée, celle qui repose sur la plus pure charité.

La force matérielle aujourd’hui prime tout. C est pour­
quoi les petites nations, même celles qui ont appuyé l’effort 
de guerre avec le dévouement le plus absolu, se sentent 
tellement désemparées. On parle de diviser le monde en 
quatre grandes zones d'influence, — où quatre grands pays 
détiendront le pouvoir et imposeront toutes leurs volon­
tés. N‘est-i! pas d’importance décisive qu'il y ait, dans le 
monde, un souverain qui refuse de s’appuyer sur la force 
armée, qui ne veuille parler qu’au nom de la justice et de 
la bonté? C’est là la grande idée de l’autorité paternelle. 
A tous, même aux plus puissants, le Pape répétera que leur 
force n’est que passagère, que “la justice élève les nations, 
mais que le péché disperse les peuples”. Il ne fait appel 
qu'à la conscience humaine, qu’au coeur humain, C est 
encore là ce qu’il y a de meilleur dans l'homme. Il est 
émouvant de constater qu’à cette heure solennelle où les 
Nations se font juger par l’histoire, le Pape représente 
encore les plus hautes valeurs de l’humanité. Ecce homo!

Dimanche dernier, dans toutes les églises du Canada, on 
parla du Pape. On pria pour le Pape. Les malades et les 
malheureux offrirent leurs souffrances pour le Pape. Les 
forces qui accourent au Vatican, pour assister le Pape dans 
son épreuve suprême, sont les plus humbles de toute l'hu­
manité: les prières des enfants qui ne savent pas ce qui se 
passe, les souffrances des agonisants, les infirmités de ceux 
qui sont cloués sur un lit de douleur, les humiliations des 
vaincus de la vie, les aumônes des pauvres. L’humanité 
souffre. A celui qui a été placé par Dieu pour être Média­
teur entre elle et Jésus-Christ, elle apporte sa souffrance, 
son calvaire, l’espoir inébranlable de sa résurrection.

Le 23 février, Pie XII reçut les prêtres qui devaient 
prêcher le Carême dans les églises de Rome. Il leur parla 
surtout des dix commandements et de la sanctification des 
fêtes. Il rappela qu'Athènes et que le Caire ont été épar­
gnés par la destruction. Rome, dit-il, a un droit plus 
grand à l'inviolabilité. “Ce serait un déshonneur et un 
malheur irrémédiables si Rome, unique et incomparable 
dans l'histoire de l'humanité, venait à être victime de con­
sidérations militaires’’.
ii-m-M Joseph-H. LEDIT, S J.

Conte vrai
V

De deux petits cochons...

et autres. . .

Héla»! on volt que de tout temps 
>3 petits ont pâti des sottises des grands..

(L* Fontaine)

Jos, Vaillant ferma d'un coup 
vigoureux la porte que le vent avait 
vousséc fortement, faisant tomber 

fdans ta maison une avalanche de 
gouttelettes tièdes comme te colon 
rentrait de son travail. It pleuvait 
à boire debout, La journée avait 
été dure et Jos. se jeta sur la chaise 
berçante qu’il avait construite et 
empaillée lui-méme. La cabane de 
bois rond qu’il habitait au bord du 

I Saint-Maurice, avec sa femme et 
tes cinq enfants, était aussi son 

I oeuvre. Le coton, affalé sur sa 
I chaise berçante, commença de se 

débarrasser des gsos brodequins 
raidis par les intempéries. Dans 
la maison, il marchait toujours en 

? pieds de bas, n cause des oignons 
qui s'érigeaient en petits monticu­
les à la région des gros orteils. U 
n'était pas encore question de pé­
nurie d'oignons à cette époque.

— Ca va? dit-il d'un ton étrange­
ment exubérant, à sa femme qui le 
regarda, étonnée. Car Jos., com­
me presque tous tes colons, n'était 
pas "parlenx" nt démonstratif. De 
retour de l'ouvrage, il avait cou­

tume d’entrer sans dire un mot. Il 
s’affaissait sur sa chaise berçante et 
accomplissait les gestes rituels men­

tionnés plus haut.
— Ca va pas trop, dit Ifitoïse, 

mrf rji te pesant toute la journée. 
UH sucs pas es que ça veut dire,

Puis le bébé a braillé plus que ja­
mais. Il vient rien que de s'endor­
mir.

— Prends du soda, ça va se pas­
ser, ton pesant... Ben moé, j'eré 
que ça va ben ùller c'l’année. J’ai 
rencontré l'inspecteur après-midi 
et y m’a annoncé une bonne nou­
velle. J'vas pouvoir m’acheter deux 
beaux petits cochons, Héloïse.

— Pas possiblel Avec quel ar­
gent?

— Imagine-toi que le gouverne­
ment a décidé d’accorder un octroi 
à chaque colon. Cinq piasses. Ça va 
nous permettre d’élever des petits 
cochons. Cinq piasses: avec ça on 
peut s’en acheter deux. Seulement, 
g en a pas en toute par icitte. Va 
falloir que j'attelle demain. J'vas 
être parti tonte la journée, Héloïse. 
Tu me prépareras pas mal de beur­
rées de lard, tu mettras quat’ cinq 
gros oignons crus et quenqu 
cArottes. Ça suffira. J'mon gérai en 
chemin.

— J'ai jamais vu ça comme t'es 
bon des oignons, tôt, Jo.s.1...

Le cultivateur le plus près de­
meurait bien à douze, quinze mil­
les de la cabane de Jos. Vaillant. 
Jos. attela Peggy, sa jument blanche 
un peu tachetée de noir à la crou­
pe, et s'en fut chez l'habitant, au 
village.

— Bonjour, mon Jos. Comment 
ça va. la colonisation?...

— Pas trop mol, M. Leserré. Vous 
savez pas pourquoi je m'en viens 
vous voir? Vous auriez pas deux 
beaux petits gorets à me vendre?

— Tiens, tiens, tu te sens bien 
riche aujourd'hui! As-tu fait un 
héritage?

— Ah! non, j'ai pas plus le sou
qu'avant. J'ai beau porter un beau

nom, j'ai pas un sou vaillant, com­
me on dit. Mais si vous voulez 
m'avancer deux petits cochons, 
vous êtes sûr d’être payé: c’est 
le gouvernement provincial qui a 
décidé de donner un octroi de cinq 
liasses à tous les colons pour l’é- 
evage du cochon.

— Ouais... ouais... c’est ben 
beau, tout ça. Mais moi, je fais ja­
mais de crédit: et puis il me fau­
drait une garantie par écrit, corn 
me quoi tes deux cochons me seront 
payés en argent sonnante. Sans 
quoi, rien à faire.

— Ouais...
Et Jos. Vaillant passu sa main 

rugueuse et velue dans ses che­
veux, qu’il avait épais et poussié­
reux. La seule chose à faire était 
d’aller trouver l’inspecteur du gou­
vernement. Ça voulait dire une au­
tre journée de. voyagement. .. Pour 
le moment, il s’en revint chez lut 
bredouille.

Le lendemain, lui et Peggy se 
portèrent cahin-caha, sautant tes 
côtes et longeant les ravins dont la 
Mauricte est féconde, se portèrent, 
dis-je, dn côté de l'inspecteur.' L’ins­
pecteur signa, de bonne grâce. In 
garantie et Jos. retourna chez le 
cultivateur qui lui céda deux 
amours de cochons. Se voir du 
jour au lendemain propriétaire de 
ces deux mignons pourceaux pro­
cura à Jos. Vaillant Time des plus 
grandes joies de sa dure vie de co­
ton.

Or. l’octroi ne venant pas, an se 
mit à attendre de part et d'autre. 
Le cultivateur attendait... Le co­
lon attendait... L'inspecteur atten­
dait... Un mois, deux mois, cinq 
mois, sept mois... L’octroi ne ve­
nait toujours pas, l,e cultivateur 
s'impatientait et criait fort qu'il

le

lui fallait absolument son cinq 
piastres... Le colon s’énervait... 
L’inspecteur achalait te gouverne­
ment. Mais les procédures avaient 
été longues et, une fois terminées, 
il fallait, pour verser l’octroi, que 
l’agronome de la région vit tes deux 
cochons, constatât qu’ils avaient 
bel et bien été vendus au colon, 
leur accordât un certificat de san­
té puis, finalement, signât une for­
mule longue et compliquée com­
me quoi tout était correct: O.K., 
comme disent tous nos bous Cana­
diens.

Notre colon s’en fut donc chez 
l’agronome avec ses deux spéci­
mens. C’étaient, comme nous Ta- 
vons dit tout à l’heure, deux amours 
de gorets gras et roses, parfaite­
ment sains du groin à la queue. Or, 
connaissez-vous quelque chose de 
plus ravissant que la queue frisot­
tée en tire-bouchon des petits co­
chons? C’est tout un poème, vous 
dis-je. Je défie le Don Juan, te plus 
séducteur de tourner un compli­
ment de façon plus parfaitement 
élégante que Tétaient les queues 
des deux cochonnets de Jos. Vail­
lant. Et leurs yeux? Leurs deux 

etits yeux noirs comme des pér­
ès, un peu larmoyants peut-être, 
mais humains à s'y tromper!... 
Ah! oui! En examinant ces deux 
exemplaires de la race porcine, si 
peu qu'il ait eu des lettres, il n’y 
aurait rien de surprenant que no­
tre agronome se fût écrié: —‘‘Ma 
foi, il est bien vrai que les bêtes 
sont au bon Dieu, si la bêtise est 
aux hommes..Hugo, qui était 
spirituel à ses heures, avait dit 
cela dans une histoire de cocci­
nelle. ..

Tout étant parfait du côté phy­
sique et physiologique, l’agronome 
signa sa formule et l'expédia au 
gouvernement. O joie! Le cinq- 
piastres arriva à un mois de là.

Mais ça faisait exacte nient huit 
mois d’attente, de procédures, de 
pourparlers. Quatre voyages aller- 
retour de la part du colon, c’est-à- 
dire quatre journées de travail 
complètement perdues du point de 
vue finances. En fin de compte, 
tout calcul fait, on s’aperçut qu’on 
avait bel et bien dépensé, de part 
et d’autre — cultivateur, coton, ins­
pecteur, agronome, gouvernement 
— le joli montant de soixante-quin­
ze dollars ($75.) en vue d’en accor­
der cinq. \ t
Cols n’est pas un conte â piaiaik inventé 

Je me sers de la vérité 
Pour montrer, par expérience,
Qu'un sou, quand 11 est assuré, 
Vaut mieux que cinq en espérance; 

Qu'Il faut se contenter de sa condition;
I Qu’aux conseils de la mer et de l’ambition 

Nous devons fermer les oreilles. 
Pour un qui s'en louera, dix mille

(s’en plaindront; 
La mer promet monts et merveilles; 

Fiez-vous-y: les vents et les voleur»
[viendront.. ” 

(La Fontaine)
Jeanne DESBIENS
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Bloc-notes
(p»r Emile Benoist)

La chose de la colonisation
La Société Saint-Jean-Baptiste 

de Montréal a tenu cette semaine un 
congrès général qui s’est terminé 
par l’adoption d’un certain nombre 
de voeux portant sur des problèmes 
d’ordres divers mais tous impor­
tants. Les congressistes demandent 
par exemple au gouvernement d’Ot­
tawa, en tant que représentant d’un 
pays qui est cobelhgérant des Na­
tions-Unies, d'user de toute son in­
fluence auprès de ces dernières 
pour en obtenir la protection de la 
personne physique de Sa Sainteté 
le Pape Pie XII et la protection de 
la ville de Rome que la guerre me­
nace de destruction; ils se pronon­
cent aussi contre le projet de fédé­
ration impériale mis de Lavant par 
lord Halifax; ils demandent l'en­
trée du Canada dans l’Union pana­
méricaine; ils s'opposent à une po­
litique de porte ouverte à l’immi­
gration; ils préconisent l’établisse­
ment d’un régime d’allocations fa­
miliales, l'adoption d’une loi com­
plète de protection de l’enfance, ia 
construction à Montréal d’un autre 
hôpital pour le soin des tubercu­
leux, la fermeture définitive des 
maisons de prostitution, le règle­
ment de la crise du logement dans 
la métropole, l’établissement et le 
maintien d’un service d'autobus à 
l’Université, etc., etc.

Parmi ces autres questions qui 
viennent d’etre l’objet de voeux for­
mulés par les congressistes de la 
Saint-Jean-Baptiste, il en est deux 
qui valent de ne pas rester sous la 
désignation très générale d'un dou­
ble et caetera. L’un et l’autre se rap­
portent à la chose de la colonisa­
tion.

Le texte de l'un des voeux expo­
se qu’au lendemain de la guerre 
il sera nécessaire d’établir ou de 
rétablir sur des terres un grand 
nombre de soldats démobilisés et 
un grand nombre aussi d'hommes 
qui travaillent présentement dans 
les usines de guerre, d'établir aussi 
sur des terres neuves des milliers 
de cultivateurs et de fiis de culti­
vateurs qui ne trouveront pas à 
faire leur vie dans les vieilles pa­
roisses. Les congressistes prient 
donc le gouvernement de prendre 
dès aujourd'hui des mesures en 
conséquence, de se faire voter, par 
exemple, de suffisants crédits aux 
fins de la colonisation.

I.a conclusion de l’autre voeu est 
fort explicite; elle porte sur un 
point très particulier mais qui, à 
notre avis, est d'une extrême im­
portance. On demande “que le 
gouvernement en vienne a une en­
tente av*- 1rs unhcrsiiés de la pro­
vince dsè.is le but d’exiger des gru*

LETTRE D'OTTAWA

Le gouvernement King, l’industrie 
du sucre et les fonds électoraux

M. Mackenzie King réfute des accusations de M. John Blackmore, leader 
créditiste — Celui-ci déclare que la question n'est pas vidée —

Le débat sur le projet d'une banque d'expansion industrielle

(Par Léopold RICHER)
Ottawa. 11. — Le gouvernement 

n’a pas répondu à une importante 
question que lui a posée, hier après- 
midi, M. Maxime Raymond, chef du 
Bloc populaire canadien. A l’ordre 
du jour, au début de la séance, M. 
Raymond a déclaré: “Au cours de 
la dernière session, la commission 
parlementaire spéciale qui avait 
étudié les questions relatives à la 
sécurité sociale, a fait plusieurs re­
commandations, dont l’une se lit 
comme suit: Le gouvernement 
devrait reviser les règlements qui 
gouvernent à l’heure actuelle les 
pensions de vieillesse, les pensions 
aux aveugles et les allocations aux 
anciens soldats, et considérer l’op­
portunité de réduire l’âge auquel 
on y a droit et d’augmenter le 
montant des pensions. Est-ce l’in­
tention du gouvernement de donner 
suite à cette recommandation?” 
Comme le gouvernement a gardé le 
silence hier après-midi, le chef du 
Bloc populaire canadien se propo­
se d’inscrire sa question au feuille­
ton de la Chambre. Au cours de la 
campagne électorale dans Montréal- 
Cartier, l’été dernier, on a beau­
coup parlé des pensions aux vieil­
lards et aux aveugles. 11 est temps 
que le gouvernement définisse scs 
positions à ce propos.

Mise au point de M. King

La journée parlementaire a été 
t passablement remplie. Le premier 
ministre a tenu à réfuter certaines 
accusations portées mardi dernier 
contre le gouvernement par Je lea­
der créditiste, M. John Btackmore. 
II s’agissait de sucre. Et l’on peut 
dire qu’hier après-midi M. Macken­
zie King en a cassé sur la tète de 
M. Blackmore. Celui-ci avait pré­
tendu ([•.’(' le gouvernement avait 
adopté » Kitude contraire h l’in­
térêt p; au sujet du problème 
de l’appi •oonnement de sucre, 
en refusant d’autoriser l’établisse­
ment de nouvelles raffineries, par 
suite d’un “certain rapport” exis­
tant entre le gouvernement et un 
prétendu grand monopole du sucre, 
entre le gouvernement et “le direc­
teur de cette corporation, un cer­
tain M. John-W. McConnell". M. 
Blackmore avait laissé entendre 
qu’il s’agissait peut-être là d’une af­
faire de fonds électoraux.

Fonds électoraux

En se levant sur une question de 
privilège, le premier ministre dé­
clare que les allusions de M. Black­
more visent tous les partis politi­
ques. Le chef créditiste, selon lui, 
donne à entendre que les ministres 
seraient prêts à violer leur serment 
d’office en échange de fonds élec­
toraux. “Une telle insinuation, com­
mente M. King, porte atteinte à 
l’honneur et à l’intégrité de chaque 
membre de la Chambre mais celui 
qu’elle atteint le plus directement 
est l’honorable député qui a dé­
montré de quelle façon il juge la 
conduite politique des autres”. 
Quant à la question des fonds élec­
toraux que M. Blackmore a soulevée, 
M King ne la juge pas pertinente,

sauf en ce qui concerne les conclu­
sions auxquelles le député veut en 
venir.

Confiance du peuple

“Ce qui es! pertinent, dit-il, et 
ce qui me blesse profondément — 
et. en ce qui concerne le parti libé­
ral, je le nie catégoriquement — 
c’est la déclaration que le gouver­
nement actuel du Canada ou l’un 
quelconque de scs membres aurait 
manqué à son devoir à l’instigation 
d’une corporation, d’intérêts spé­
ciaux, ou d’un particulier. Je pense 
que les représentants de tous les 
partis en cette Chambre devraient 
être offensés par de telles sugges­
tions et qu’après réflexion ils ré­
pudieront toute insinuation de cet­
te nature”. Le premier ministre 
continue en affirmant que ce sont 
des “déclarations irresponsables et 
injustifiées comme celles-ci, faites 
tant à l’extérieur qu’à l’intérieur 
de la Chambre, qui détruisent la 
confiance du peuple dans le gou­
vernement et dans le parlement, à 
un moment où il n’a jamais été aus­
si nécessaire d’avoir foi dans les 
institutions démocratiques que 
présentement.”

Les fa ifs
M. King explique ensuiie les faits 

au sujet de cette affaire de sucre. 
Les mesures de contrôle du gouver­
nement se «ont avérées si efficaces 
que les approvisionnements dispo­
nibles ont été équitablement distri­
bués et les prix maintenus au tiers 
du niveau où ils étaient lors de la 
dernière guerre. Le premier minis­
tre a lu des lettres échangées entre 
M. J. W. McConnell et lui-même. Le 
président de la St-Lawrence Sugar, 
dès le mois d’avril 1939, avait 
offert au gouvernement canadien 
de mettre sa raffinerie à sa dispo­
sition, si le besoin se faisait sentir, 
advenant la déclaration de la guer­
re.

Lorsque les hostilités furent dé­
clarées, commente M. King, il de­
vint évident que le prix du sucre 
pourrait accuwr une hausse sou­
daine. Si le gouvernement ne s’est 
pas prévalu de l’offre de M. McCon­
nell, en assumant le contrôle de sa 
raffinerie, c’est uniquement parce 
que les mesures de contrôle ten­
daient à la même fin «ans boule­
verser une administration efficace.

Collaboration

M. King rend hommage à l’indus­
trie du sucre au Canada, qui a col­
laboré pleinement avec le gouver­
nement depuis la guerre et regrette 
que l’on ait tenté de créer une im­
pression différente aux Communes. 
'‘A maintes reprises, dit-il, de la 
façon que je viens de mentionner 
et de bien d’autres, M. McConnell 
a démontré qu’il appuyait sincère­
ment J’effort de guerre du Canada. 
A mon sens, nul n’a fait preuve 
d’un plus grand empressement à 
placer 1rs intérêts du Canada au- 
dessus des intérêts de son propre 
commerce”. En terminant, le pre­
mier ministre note que M. Black­
more a fait une insinuation sem­
blable sur le compte de la Canada

Packers. Les remarques qu’il vient 
de faire sur la St-Lawrence Sugar 
s’appliquent également à la Canada 
Packers. M. King avait à peine re­
pris son siège que M. Blackmore *e 
levait pour déclarer que la question 
n’était pas vidée et qu’il avait l’in­
tention de la soulever de nouveau 
au cours de la session.

Banque industrialla

La Chambre des Communes a 
consacré ses deux séances à l’étude 
du projet de loi ministériel établis­
sant une banque d’expansion indus­
trielle. MM. G.-G. McGeer, libéral de 
Vancouver-Burrard, et John Diefen­
baker, progressiste-conservateur de 
Lake-Centre, Saskatchewan, ont 
prononcé les deux principaux dis­
cours de la journée. Au cours de 
Laprès-mldi, le groupe créditiste a 
proposé un amendement darts le 
but de remettre à plus tard, après 
que les amendements à la Loi des 
banques auront été présentés, l’élu­
de de la question. M. Victor Quelch, 
député créditiste d’Àcadia, a pro 
posé l’amendement qui a été battu 
par 104 à 22. M. Quelch était d’avis 
qu’il importait de voir jusqu’à quel 
point on avait l’intention de com­
bler les lacunes qui existent dans 
le régime bancaire, avant d’approu­
ver l’établissement d’une banque 
d’expansion industrielle.

M. Diefenbaker

Le député progressiste-conserva­
teur de Lake-Centre, a soutenu que 
le gouvernement canadien devrai! 
révéler ses projets d’après-guerre, 
ainsi qu’on fait aux Etats-Unis, Le 
gouvernement, d’après lui, devrait 
définir sa politique sur des-que-,- 
tions aussi importantes que celles- 
ci: l’impôt, la décentralisation de 
l’industrie, les petites entreprises, 
la cancellation dés contrats de 
guerre, la fermeture des usines de 
guerre. Quand on brosse le tableau 
de la réhabilitation d’après-guerre, 
a dit le député, il semblerait qu’il 
faille donne une vue d’ensemble 
du régime des impôts. M. Dlêfenba- 
ker a parlé des pouvoirs discrétion­
naires que posséderaient des fonc 
tionnaires dans Rétablissement de; 
impôts. Des grandes entreprises d : 
guerre auraient plus bénéficié de 
ce régime que les entreprises mo­
destes.

Dans la soiréa
Dès le début de la séance du soir, 

libéraux et membres de la C.C.F. 
en sont venus aux prises. M. J 
Gordon Ross, libéral de Moôse- 
Jaw. s’est appuyé sur une informa­
tion parue dans le Sun de Vancou­
ver, pour soutenir que dans la Co­
lombie canadienne le* membres de 
la C.C.F. sont en faveur de la socia­
lisation des terres. M. Ross a rap 
pelé que M. Coldwell avait déjà dit 
à la Chambre que la politique de la 
C.C.F. ressemblait à celle du parti 
travailliste anglais. Or le parti tra­
vailliste anglais a passé en 1942 une 
résolution approuvant la socialisa­
tion des terres. Le tapage que la C. 
C.F. fait en ce moment est causé 
par l’approche des élections en 
Saskatchewan. Il s’en est suivi des

(suite à la page trois)

dues en médecine de faire un stage 
d’une année dans les colonies nou­
velles dès leur sortie de l’univer­
sité”.

Nous avons, ici même, sous celle 
rubrique du bloc-notes, indiqué 
brièvement l’autre jour ce qui se 
fait précisément dans ce genre-là 
au Mexique. Le gouvernement de 
Mexico, à la fin de mettre l’hygiè­
ne et les services médicaux les plus 
egesntiels à la portée des groupes 
de population qui vivent éloignés 
des grandes voies de circulation, a 
décrété il y a quelque temps déjà 
que les jeunes médecins sortant de 
l’université devraient, avant de pou­
voir pratiquer librement leur pro­
fession, occuper pendant une pé­
riode d’au moins six mois des pos­
tes qui leur seraient assignés. Ce 
régime a, parait-il, déjà donné là- 
bas d’excellents résultats, qui sont 
avantageux pour le pays et aussi 
pour les jeunes médecins.

En dirigeant de la même maniè­
re nos jeunes médecins frais ému 
lus de l’université ou de la clini­
que de l’hôpital, vers les régions 
des terres neuves dans notre pro­
vince, nous leur rendrons un très 
grand service et eux-mêmes se trou­
veront dans l’occasion prochaine 
d’en rendre un semblable à leur 
pays ainsi qu’à une classe qui mé­
rite nue l’on s'occupe d'elle, celle 
des défricheurs.

Un bout de chemin de fer
j Puisque nous en sommes a par­
ler des choses de la colonisation, 
autant continuer. Le comité Abi- 
libi-Téniiacamingue de l'Associa­
tion forestière québécoise s’est réu­
ni récemment dans la ville de 
Rouyn pour Iraccr son programme

d’action de l’année 1944. Le prin­
cipal article de ce programme, 
c'est de demander au Canadien- 
Pacifique et d’obtenir de lui qu’il 
prolonge son rail du terminus pré­
sent d’Angliers, à travers le Tcmis- 
camingue québécois, jusqu'à la ville 
de Rouyn. Ce bout de rail, d’envi­
ron 100 milles de longueur, traver­
serait une région relativement nou­
velle, celle de la Rivière-Solitaire, 
ouverte depuis à peine 10 ans, mais 
dont l’avenir est d’ores et déjà as­
suré. A desservir les gens qui y 
sont établis, colons qui sont à la 
veille de passer agriculteurs, la 
compagnie du Pacifique ferait cer­
tainement ses frais. Il ne messied 
pas de rappeler aussi que la cons­
truction de ce rail, d’Angliers vers 
le nord, est chose promise depuis 
une trentaine d’années. Sauf er­
reur, il a même été dans le temps 
le motif à un substantiel octroi en 
terres consenti par le gouvernement 
de Québec à la compagnie du Paci­
fique. Les gens de la Rivière-Soli- 
lairc ont certainement droit à leur 
chemin de fer.

Emile BENOIST
u-m-44

^ J(je carnet

du grincheux

Un précepte quM est opportun de 
j rappeler au parlementaire en train de 
couver son premier discours officiel : 

I »*ge tourne sept fois sa langue dans 
; iâ bouche avant de parler,.,

« « *

M. Vaillancourt a renoncé à son fau­
teuil de conseiller législatif. M. du 
Tremblay, lui, garde le sien. Avec celui 
qu’it occupe au Sénat at la fauteuil di­
rectorial de La Rresit, ce monsieur aura 
décidément de quoi s’asseoir,

* * *
Le vieux jouteur qu'est M. Bouchard 

doit éprouver l’impression du calme après 
la tempête ou, plutôt, après une longue 
série de furieuses tempêtes.

w * *
Cela doit tout de même faire un

velours d’entrer solennellement au Sénat.
* * a

Surtout quand les portes de la Cham­
bre haute s’ouvrent d'elles-mcmes, sans 
que l'on ait eu à les forcer par d'âpres 
luttes politiques.

* * *
C'est le cas de trois sur quatre des 

nouveaux élus.
* * *

Indifférent aux sentiments d’envie 
que l’on a suscites, l'on promène, sans 
crainte de représailles, un regard d'aigle 
sur la troupe des candidsts évincés.

• * *
Il y aura eu en effet, dans cette affai­

re, plus d'un député dépité.
• * *

Une fois encore, des dégei auront 
connu les desseut de la politique. .

Le Grincheux
u-m-44

Citation d’actualité
“Un peuple où les âmes ne sont 

plus unies peut conserver les appe- 
rtnees extérieures d’un peuple: mais 
en réalité il a cessé de l'être, et un 
accidentée rejettera tôt ou tard au
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Chant de (ouïe 
i Radio-Canada

Participation des fidèles au chant 
d'Eglise — La grand'messe à l'Im- 
maculée-Coneeption le 5 mars — 
Etapes d'une réalisation difficile

On a souvent irradié des cérémo­
nies religieuses à Hadio-Oanada. 
L’émission du 5 mars 1944 fut, 
croyons-nous, un petit événement 
liturgique.

A vrai dire, il n’y eut rien de 
très spécial. Ce fut simplement 
une grand’messe comme, depuis 
novembre, on les chante à la pa­
roisse de l’Immaculée-Conception, 
coin Rachel et Papineau. Le pro­
pre, comme d’habitude, fut chanté 
par un choeur d’hommes. Cela, 
c’était du beau grégorien, poli, tra­
vaillé. digne d’un monastère de bé­
nédictins. Il y eut, par exception, 
trois déürieux Motetuïa de Soriano 
après l’Offertoire, car l’offertoire 
grégorien était plutôt court. Ce 
qu’il y eut d’intéressant, ce fut le 
commun de la messe: Kyrie, Credo, 
Sanctus et Agnus. La foule qui 
remplissait l’église chantait avec un 
bel ensemble, alternant avec les 
“Petits Chanteurs de la Madone’’ 
qui étaient perchés à côté du grand 
orgue. Tous répondaient au célé­
brant. Les “Amen”, “Et cum Spi- 
ritu tuo”, etc, résonnaient avec un 
véritable enthousiasme. Avec toute 
la plénitude dont ils étaient capa­
bles, les fidèles participaient à la 
messe. En vérité, il n’était pas 
question d’appliquer aux parois­
siens la célèbre strophe de Claudel, 
que je cite de mémoire, probable­
ment en l’écorchant:

"L'un regarde dans son livre. 
Vautre s'occupe avec son chapeau. 

Ce n’est pas gue ce soit intéres-

Avis de décès
AUBRY. — A Dorval, le 9 mars 

1944, à l’âge de 78 ans et 5 mois, 
est décédé Joseph Aubry, époux de 
Marie Couillard et demeurant à 38, 
rue Saint-Joseph, Le défunt était 
le frère de l’abbé J.-B. Aubry, an­
cien curé de Sainte-Anne de Belle- 
vue, et de la révérende Mère Marie- 
Jean de Matha, secrétaire générale 
de la communauté des Soeurs de 
Sainte-Anne à Lachine. Les funé­
railles auront lieu lundi, le 13 cou­
rant à 10 heures. Le convoi funè­
bre partira de sa demeure pour se 
rendre à l’église paroissiale, où le 
service sera chanté. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autres invitations. Prière d’omet­
tre les flesrs.

RIOPEL., — A l’hôpital Saint-Eu- 
sèbe de Joliette, le 9 mars 1944, est 
décédé Joseph Riopel, époux de 
Rose-Hélène Malo, de Saint-Roch 
de l’Aehigan et père de M. l’abbé 
Julien Riopel, vicaire de la paroisse 
de Saint-Pierre de Joliette et de M. 
J.-Robert Riopel, courtier en as­
surance, Montréal. La dépouille 
mortelle est exposée à Saint-Roch 
de l’Achigan, chez son fils, Eugène 
Riopel. Les funérailles auront lieu 
lundi, le 13, à 10 heures, à Saint- 
Roch. Roule ouverte pour automo­
biles par l’Assomption et l’Epipha­
nie. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

Messes anniversaires
ELZEAR ROY. — Des messes an­

niversaires seront célébrées les 11 
et 12 mars au collège Saint-Laurent, 
à l’occasion du troisième anniver­
saire de la mort du notaire Elzéar 
Roy, greffier à l’Assemblée législa­
tive de Québec.
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sont, et ce n'est pas précisément 
que l’on s'ennuie.

On est là simplement pour atten­
dre que ce soit fini,

Et Von regarde le. prêtre à l’au­
tel qui traffique on ne sait pas trop 
quoi!”

Sans doute, depuis plusieurs an­
nées, la messe est ainsi chantée 
dans plus d’une paroisse de la pro­
vince de Québec. Comment la gran­
de paroisse de l’Iininaculée-Con- 
ception passa du chant choral au 
chant populaire est une histoire 
qui, peut-être, vaut la peine d’être 
racontée.

Pour cela, il faut remonter à 
1915 quand le Père Emile Fontaine 
se vit confier le choeur de l’iinma- 
culée-Conception. la* jeune vicaire, 
aujourd’hui vénérable Maestro, 
avait grandi dans une atmosphère 
liturgique depuis ses années de sé 
minaire. Il avait suivi, avec l’en­
thousiasme d’un jeune, les grandes 
discussions qui se livraient de l’au­
tre côté de l’océan. Il connaissait 
ses auteurs et avait des idées bien 
arrêtées sur la participation des 
fidèles au Saint Sacrifice. Même 
aujourd’hui, qu’il a célébré ses 65 
ans bien comptés, il est intarissa­
ble sur ce sujet. Il eut tôt fait de 
se rendre compte qu’une grande 
paroisse ne se mobilise pas comme 
un collège, ou une école, ou une 
communauté. Il prit patience, re­
misa ses projets, forma un magnifi­
que choeur de chant à l’îmmacuiée.

En 1931 eut lieu la Semaine Li­
turgique d’Ottawa, organisée par 
Mgr Joseph (Iharbonneau, aujour­
d’hui archevêque de Montréal, det­
te “Semaine Liturgique” qui re­
commanda, entre autres choses, l’u­
sage universel du Missel et la par­
ticipation des fidèles au chant pa­
roissial, et qui fut à ia base de tant 
de magnifiques initiatives liturgi­
ques au pays, faillit amener le 
changement désiré à l’immaculée. 
Le Père Robichaud était allé à Ot­
tawa, et il était revenu enthousias­
te. Il prêcha lui-même les quatre 
retraites paroissiales el parla pres­
que exclusivement sur la Messe. Le 
souvenir de ces retraites est enro- 
re vivant dans la paroisse. Puis, 
les choses traînèrent, le Père Robi­
chaud mourut, et il fallut attendre 
encore.

L’idée faisait cependant son 
chemin. En 1941, le Père Poulin 
publia deux articles dans le Messa­
ger du Sacré-Coeur, sur la partici­
pation des fidèles au chant d’Egli- 
sr — deux articles que le Père 
Emile Fontaine conserve comme 
des reliques, — et il édita le petit 
"Uhantons avec l’Eglise” aujour­
d’hui arrivé à un tirage de 50 mil­
les exemplaires. Enfin, en 1943, le 
Père Gariépy fut nommé curé à 
ITmmaculée-Conception. Tout jeu­
ne, il n’aura que 36 ans au mois 
d’août, et très “liturge”, le P. Ga­
riépy était l’homme qu’il fallait au 
Père Fontaine pour réaliser le rêve 
de sa jeunesse.

Les difficultés d’ordre pratique 
étaient presque insurmontables. 
Laissée à elle-même, la foule ne 
chantera pas, ou chantera à peine. 
H était impossible de faire descen­
dre les chantres de la tribune jus­
qu’en bas de l’église; il eût fallu 
plusieurs minutes pour répéter 
chaque fois la manoeuvre. On dé­
cida donc d’installer les chantres 
en bas, dans la grande nef. Us 
chanteraient le Propre autour d un 
petit harmonium. Puis, ils se per­
draient facilement dans la foule. 
En haut, à côté du grand orgue, on 
ne laisserait que les “Petits chan­
teurs de la Madone” pour alterner 
avec le peuple.

Puis, il s'agit de mobiliser les 
masses! On travailla la Messe des 
Anges dans les diverses écoles de 
la paroisse. Le Père Fontaine don­
na des répétitions aux diverses 
associations — aux Enfants de Ma­
rie, aux Dames qui viennent chan­
ter au service des Martyrs Cana­
diens. A l’occasion des retraites 
paroissiales, en novembre, les pré­
dicateurs insistèrent sur le chant

ê»

Le problème de la
circulation à Montréal

M. Adrien GENEST, ing. civ., au­
teur du système “GL”.

CALENDRIER

paroissial. On forma des groupes 
— parmi les Ligueurs du Sacré- 
Coeur, la Congrégation des Jeunes 
gens, etc. Ainsi furent préparés, 
séparément, plusieurs noyaux.

Le dernier dimanche d’octobre, 
il n’y eut pas de sermon à la 
grand’messe. Après ITte Missa Esl, 
le Père Fontaine imposa à toute 
l’assistance une répétition générale 
d’une bonne demi-heure. C’était 
moins pour apprendre la mélodie, 
car tout le monde connaît la Messe 
des Anges, que pour s’exercer à 
chanter avec ensemble. Et le di­
manche prochain, premier diman­
che de novembre, tous les fidèles, 
armés de leur petit livre “Chantons 
avec l’Eglise”, chantèrent ensem­
ble pour la première fois.

Ce n’était pas trop mal. Bientôt, 
on annonça la visite de Mgr Char- 
bonneau et les paroissiens de ITm- 
maculée se préparèrent à l’événe­
ment. Le jour de ITmmaculée-Cqn- 
ception, l’archevêque de Montréal 
put voir, à son tour, les résultats 
de l’initiative qu’il avait lancée en 
1931. Il en exprima publiquement 
sa haute satisfaction, et les parois­
siens, encouragés, aimèrent davan­
tage leur "Messe des Anges”. A 
l’occasion des fêtes de Noël, on ar­
rêta pour quelques dimanches le 
chant paroissial. Le peuple fidèle, 
déjà litureiquement formé, déclara 
qu'il préférait revenir au chant 
collectif. Et Ton y revint.

Tout ceci n’est qu’un commence­
ment, car, chaque dimanche, on ré­
pète toujours la Messe des Anges et 
lo Credo HI. Il faudra augmenter 
le répertoire. Déjà l’on songe à 
faire apprendre à tout le peuple 
la messe “Cum Jubilo”. Puis, on 
verra.

Le 5 mars, après la grand’messe, 
une petite fille qui avait “chanté 
avec l’Eglise”, dit à sa maman: 
“Maman, est-ce que tu m’as enten­
due chanter à la radio, ce matin”? 
Contente de voir sa petite fille aus­
si joyeuse, la bonne dame se ren­
dit peut-être compte que la voix de 
son enfant, perdue dans des mil­
liers d’autres, dans les millions de 
voix qui prient et chantent avec 
l’Eglise universelle, était sans dou­
te arrivée, très claire et très dou­
ce, jusqu’aux oreilles de Jésus- 
Christ. Car, dans le Corps mysti­
que, si nos voix et nos prières s’u­
nissent jusqu’à acquérir la force 
irrésistible du Christ, elles ne se 
confondent pas.

Joseph LEDIT, S.J.

Cours du R. F. Bernard
Dimanche prochain, le 12 mars, 

à 2 h. 30 de l’après-midi, le R. F. 
Bernard fera un cours public 
d’histoire d’Acadie: “Mgr Melanson 
et son oeuvre”. Dans la salle Saint- 
Stanislas, 1371 est, rue Laurier. En­
trée libre.

M. André Laurendeau 
à la radio

Nous avons eu l’avantage de pu­
blier jeudi, une lettre de M. Adrien 
Genest, LC., proposant des solu­
tions hardies mais pratiques, au 
problème de la circulation à Mont­
réal.

M. Genest est un spécialiste dans 
cette matière, étant l’auteur de plu­
sieurs projets importants, notam­
ment de celui de la partie ouest de 
Montréal, de Montréal-Ouest à Ste- 
Anne de Bellevue, et de la presque 
totalité des quelques systèmes 
d’intersections élaborés que nqus 
avons dans la région montréalaise. 
Mais, en proposant le système 
“GL”. M. Genest a omis de nous 
dire, que c'est lui qui Ta imagine

en 1937. Quant aux avantages de 
ce système, il n'est pas le seul de 
son avis, puisqu’un ingénieur de 
Chicago, M. Ralph R. Leffler, en a 
proposé un de même principe en 
1939.

La désignation “GL” est d’ail­
leurs formée par les initiales des 
deux noms: Genest et Leffler.

Pour rendre plus explicites à nos 
lecteurs quelques passages un peu 
trop techniques de sa lettre, que 
nous avons reproduite, il nous fait 
plaisir de publier maintenant quel­
ques dessins comparant les trois 
systèmes les plus usités avec le sys­
tème “GL”.

Diagramme des circuits d'un Trèfle urbain
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Meubles sur commande

EBENISTERIE

4 noeuds do friction intorno,
4 allongements de 1.000 pi. minimum occasionnant, pour un volume de 
40,000 véhicules, un# dépense moyenne additionnelle de $64,500 par année.

Diagramme des circuits d'un Rond-Point
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Echantillon gratuit : F. DUCROS, 
200 rue Vallée, HA. 0277
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■ 20 noeude de friction interne,
■ 8 allongement», dont 4 de 660 piede et 4 de 990 pieds oceaeionnanf, peur 

un rolume de 40.000 véhiculei, une dépense moyenne additionnelle de 
$126,440 par année.

Diogramme des circuits d'une intersection è niytou avec système 
de lumières et interdiction des virages à gauche

"Du moment qu’un déplacement vertébral se 
produit, de ce moment même, la maladie se 
développe."

Faites corriger 
le mal à sa 

racine

CHIROPRATICIEN
4553 rue St-Denis HArbour 7524

3e MOIS MARS Si JOURS
Demain: DIMANCHE 12 MARS 1944 

III CAREME. S. GREGOIRE LE GRAND, p. 
Lever du soleil, 6 h. 19.
Coucher du soleil 6 h. 02.
Lever de la lune. 8 h. 4S.
Coucher de la lune. 1 h. 53.

Premier Quartier, le 1. à 3h. 40m. du soir. 
Pleine Lune, le 9, h Th. 28m du soir.

1 Dernier Quartier, le IT, à 3h. 5m. du soir. 
| Nouvelle Lune, le 24. à fih. 36m. du malin. 
Premier Quartier, le 31. à Th. 34m. du mat.

MAGNUS

POIRIER
Entrepreneur 

Pompes Funèbres 
Expert Embaumeur

6603 rue 
ST-LAURENT

,------
MARS 1944 |

Olm Lun. Mar Mer Jeu. Ven Sam.

I »
;PQ3t

@
PL.9

€
DQI7 1 2 3 4 |

1 5 6 7 8 9 10 11
12 13 14 15 16 17 18

19 20 21 22 23 24 25
126 27 28 29 30 31 t

NL74

DONNEZ !
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DONNEZ TOUJOURS!!! 
DONNEZ GENEREUSEMENT
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Demain soir, à 7 h. 80, au poate 
CK AC, l’on entendra de nouveau le 
chef provincial du Bloc Populaire 
Canadien, M. André Laurendeau.

La même causerie sera entendue 
au poste CURC de Québec ce eoir, 
à 7 h. 15.

Ce soir également, à 6 h. 15, au 
poste CKAC, M. Jean Drapeau fera 
la chronique d’actualité politique 
du Bloc. Demain soirli 6 n. 15, au 
poste C//RC de Québec, le confé­
rencier sera M. Roger Vézina.

(Communiqué par le secrétariat 
du Bloc Populaire Canadien^.

Assemblées,
conférences, etc.

Dimanche, 12 mon
Société St-Joun-Baptlxté. eonféruncra du 

dlmsncht, i 1» stll* Il du Monument 
; national. Le Dr Charlee-N. Vaiin, profe*- 
I s«ur k l'Université d» Montréal, pronon­

cera une conférence sur l'hygiène, a U82 
St-Laurent. à 3 h. Le Dr Valln a chotel de 
parler des lonetlone cérébrale». Projections 
lumineuses. Entrée libre.

— M. Jean-Baptiste Lagacé, professeur 
I A l'Université de Montréal, conférencier 
au Monument National, entretient ses tu- 
dtteura des grands maîtres de la musique 

| Comme sujet partlculer de dimanche. M 
Lagac* a choisi. Ingres et Delacroix. A 8 
h. Entrée libre.

Lundi, 13 mari

-40—
M
——il—

12 I

Papier d’emballage 
Serviettes de papier

Sacs de papier 
Papier de toilette

Mac Gregor Paper & Bag Co. Inc.
451, rue St-Sulpice, Montréal

Succursale à QUEBEC

A MacGregor demandes 
si c’est fait de papier

*LAncaster 2273

SERVICE

■ 2B »o«ud* de friction “intersccfionnellé”,
• 4 allongements de 600 pieds et retarde occoeionnant, peur un volume de 

40,000 véhicules, une dépense moyenne additionnelle de $65,000 par année.

Diagramme des circuits du système "GL" urbain

SELECTIF

NATIONAL

Si vous avez des employés 
du sexe masculin—

en règle au point de 
vue de lu mobiliention?

Limitée
Tél! WEllington 1145 Siège social! 2630 NOTRE-DAME OUEST

Le Compagnie d’Assurance Funéraire

URGELBOU
Incorporée par Lettres Patente» d la Province de Québec ru mpltai de 1130.000.

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS PE FU.I t»AILLES 
Taux en conformité avec la loi des assurance» sanctionnée Par le Parlement, de Québec

le 22 décembre 1918 
SEI^TCE JOUR ET NUIT

Dépét de S35.000.00 au Gouvernement — Salon mortuaires fc la (Malposition du public.

Anciens de St-Leurent. Dlner-causerle 
au Cercle Universitaire Conférencier. Me 
Jean-Marie Nadeau. Sujet: Problèmes 
d’aprèa-guerre.

* # *
La Société d’art contemporain. Confé­

rence du R. P. Marie-Alain Couturier, OP.. 
A l’Ermitage. A 8 b. 30 p.tn Sujfct: Le» 
grands problème*! de l'art et lee expérien­
ces fécondes tentées depuis le début du 
siècle. ’

* ¥ *
Société St-Jean-Baptiste. Cour» de la 

semaine su Monument National, sous le» 
eusplces de la Société avec la collabora­
tion du secrétariat de la province:

Lundi et mercredi, k 8 h., salle 20. cour» 
d'académie, Job* Delaquerrière,

Mercredi, au secrétariat. T h. 30. cours 
de diction française Idola St-Jean

Jeudi, 7 h. 45 et 9 h , salle il, cours de 
coopération, lore année. Sujet: le» coopé­
ratives rurales. Henrl-C. Bols.

Vendredi. 7 h. 45 et 9 h., salle 11, coure 
de coopération. 2e année Sujet, la comp­
tabilité coopérative. Roger Charbonueau.

Ceux qui désirent assister k ces cou, » 
n'ont qu'à se présenter su Monument Na- 
tlonsl le jour de 9 a 5 h. ou le soir m*me 
du cours, à la salle Indiquée. Toutes les 
personnes que ce» divers sujets Intéres­
sent seront lés bienvenues.

Assaillie sur la rue
Comme elle rriournait à son «jo- 

mirile de bonne heure ce matin. 
Mlle Berthe Généreux, âgée de 29 
uns. domiciliée à 2366 rue Rouen, 
a été assaillie par un étranger qui 
l‘a terrassée et lui a enlevé son sac 
â main. La jeune fille u été rondui- 
le à l’hôpitnl Snint-Lue dans l’au­
to de la police. Elle a pu réinté­
grer son domicile un peu plus tard.

— Aucun souud d» friction.
— Aucun ratard.
— Allongement» fiible» compentd» par raccourci» équivsUnt»,
—- Aucune ddpen»e edditionneMe,
— C»picité de circulation double de celle d’un trèfle,
— Seul «y»tèn«e permettent l’application du principe du flux contient. Ce 

principe rend inutile» le» ty»tcme» de lumière» »ur le» artère» pire» que ton 
epplicetfon empêche le circulation locale da le» traverser d'une fagen directe,

. l’obligeant à tourner à droite dan» le sens du courant, pour tourner à gauche 
au coin suivant.

Décès du Fr. Joseph-Ernest 
Dubé, C.S.V.

Lp Frère Joseph-Ernest Dubé, 
eierp de Sainl-Viateur de la pro- 
'inre de Joliette, est décédé au Ju­
venal des Saints-Anges, à Berthier- 
vlllp, |c jeudi 9 mars. Frappé d’apo- 

, ploxie vers la fin de l’après-midi, 
H s'éteignait au début de la soirée. 
Il était dans la 71ème année de son 

j âge el la 54èmc de sa vie religieu­
se.

Né à Saint-Louis de Katnouraska, 
le Frère Dubé était entré en reli­
gion le 24 juin 1890. Au cours de 
sa longue carrière il avail enseigné 

! dans plusieurs maisons des Clercs 
! de Samt-Viateur. Il fut directeur- 

fondntuur de l'école Saint-Jean de 
la Croix, à Montréal, et pendant 
de nombreuses années, surveillant 
et maître de chapelle au Juvénat 
tie sa communauté soit à Outre­
mont ou à Berlhierville. jp

Le défunt élatt le frère t» M.

l'abbé Philippe Dubé, curé de St- 
Luc, Upper-Frenchville, Maine,

Un premier service a lieu au­
jourd’hui, au Juvénat de Berthier, 
et un second au Noviciat Saint-Via- 
teur, à Joliette, le lundi 13 mars, 
à 10 heures. ___ _____

Adoration nocturne
Les adorateurs sont convoqués 

pour une réunion, le 12 mars, â l’é­
glise de ITmmaculée-Conception, 

j rue Rachel est, coin Papineau, 
pour 8 h. du soir.

Verdict de suicide
Un verdir! de suicide a été ren­

du hier par le coroner du dis­
trict dans le cas de M. Bernard Du­
mas, Agé de 59 ans, domicilié à 
1567 rue Gravel, qui a été trouvé 
pendu jeudi après-midi, à sa de­
meure.

En vertu d’une Ordonnance rendue sou» 
l’empire des règlements du Service sélectif 
national (mobilisation) t

1* Tout patron qui a à son service des employé* 
masculins doit examiner leurs documents et 
faire connaître ceux qui n'auront pas exhibé 
des attestations indiquant qu'ils sont en règle 
avec le Service sélectif national (mobilisation).

2. Cet examen doit avoir été complété au plus 
tard le 1er mai 1944.

3. “EMPLOYEUR” ou “PATRON” comprend les 
employeurs ou les pafrons dans 1 industrie et le 
commerce, ainsique les exploitants de fermes.

4. “EMPLOYÉ MASCULIN” désigne tout 
homme à votre service, y compris celui qui 
est de votre parenté.

5. Un livret intitulé “GUIDE Dl PA IRON a 
été envoyé à tous les patrons dans 1 industrie 
et le commerce. Line carte-réponse a été 
adressée aux exploitants de fermes.

6. Si vous avez à votre service un employé mascu­
lin, et n'avez pas été averti du releve par livret 
ou carte postale, communiquez avec le plus 
proche bureau de Placement et du Service 
sélectif et demandez ce livret. ,

7. Tout employeur <le personnes du sexe mascu­
lin est obligé de faire, cet examen, dont la 
responsabilité lui incombe.

8. Des peines sont prévues pour la négligence à 
effectuer ce relevé, et pour les employés mas­
culins qui négligent ne coopérer en exhibant 
le» documents requis.

RÉGLEMENTS DU SERVICE SÉLECTIF 
NATIONAL (MOBILISATION)

Ministère dui Travail
HUMPHREY MITCHELL,

Miniilrf gai Travail.
A. MacNAMARA,

Direftem du Strria liltctif noitnnsl.
«.•.44.0 r
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‘Rome est un piège
tendu par Hitler**

C'est ce qu'affirme Son Excellence Mgr Hurley, ancien 
attaché au secrétariat du Pape — Si les Alliés 
détruisent la Ville-Eternelle, ils en porteront le 
blâme devant l'Histoire et rendront impossible 
toute paix raisonnable, dit-il

L energie de la
baie de Fundy

Débat au Sénat sur l'utilisation des 
marées pour la production de 
l'électricité — 25 bills de divorce

Pierre Pucheu ^ Montreal possédé son 
condamne a mort .autonomie

ALGER, 11. (A.P.) — Pierre Pu- Pofvin «l11''1 n'0 P|us *«
gner l'accord financier — Le pro­
blème des salaires ne relève plus 
de la Commission municipale

Saint-Augustin, Floride, tl (A.F.). 
— Son Excellence Mgr Joseph-P. 
Hfurlye, évêque de Saint-Augustin, 
déclare dans un article donné à un 
bulletin catholique de Floride que 
knos ennemis nazis sont en train de 
sous tendre le piège le plus dange­
reux de notre histoire” à Home.

Si nous tombons dans le piège que 
*ous tendent les pires criminels de 
■otre époque, dit Mgr Hurley, nous 
e détruirons pas seulement la cilé 
es Papes et la capitale de la chré- 

ienté ainsi que tout ce qu’elle com­
porte de sacré pour tous les coeurs 
thrétiens, mais nous détruirons no­
tre propre prestige et nous ren­
drons impossible toute paix raison­
nable. Des millions de gens en Eu­
rope et en Amérique du Sud se dé­
tourneront résolument d’un pays 
qui, en dépit de ses professions de 
foi chrétienne, aura recouru à l’ex­
cuse prussienne de la nécessité mi­
litaire et osé raser les sanctuaires 
élevés par les siècles chrétiens. 

L’évêque de Saint-Augustin, qui

fut attaché au secrétariat du Pape 
de 19.'14 à 1940, a affirmé que des 
“considérations politiques dictent 
dans une large mesure notre campa­
gne pour nous emparer de Rome”. Il 
a affirmé en outre que les armées 
alliées en Italie se trouvent dans une 
situation stratégique excellente et 
qu’il ne saurait être question de 
sauver des vies de soldats des Etats- 
Unis.

“Même si les Nazis tienneut Rome 
militairement, dit Mgr Hurley, nous 
serons jugés blâmables au jugement 
de l’histoire si nous entrons et dé­
truisons les sanctuaires sacrés de 
cette ville... Les Allemands savent 
qu’ils ont déjà perdu celte guerre 
et ils se préparent maintenant à ga­
gner la prochaine... Loin de sauver 
des vies étatsuniennes, la destruc­
tion de Rome pourrait bien nous 
coûter des milliers et des milliers 
d’autres vies... Rome est un piège 
tendu par Hitler. Allons-nous être 
les dupes de l’histoire en précipi­
tant nous-mêmes le déclic?”

20,000 nazis tués en Ukraine
Trouée de 109 milles dans les lignes allemandes — 
On continue à se battre dans les rues de Tarnopal

Londres. 11 (A.P.) — la radio de 
Moscou a annoncé hier soir que les 
Allemands avaient perdu 2 0,000 
hommes lues et 2,500 outres faits 
prisonniers au cours de l’offensive 
qui a amené la chute d’Uman dans 
l’ouest de l’Ukraine. L’ordre du 
jour émis par le maréchal Staline 
dit que cette nouvelle offensive di­
rigée par le général Ivan Konev, 
commandant de la 2e armée ukrai­
nienne, qui vient d’être produ ma­
réchal. a pratiqué une trouée de 
109 milles dans les lignes alleman­
des et mis en déroute 10 divisions. 
on sait que le haut-commandement 
allemand avait admis un peu plus 
tôt dans la journée l'évacuation 
d’Urnar.

L’ordre «lu jour de Staline dit en­
core «nie les troupes du maréchal 
Konev ont libéré 300 villes et vida­
ges et réalisé des avances de 25 à

! 47 milles sur un front de plus de 
100 milles de largeur au cours de 
cinq jours de combats En même 
temps qu’ils ont pris Uman, les 
troupes rouges ont aussi pris Khris- 
tinovka, à 15 milles à l’ouest 
d’Uman et à moins de 20 milles du 
Boug et Talnoe, à 18 milles au sud- 
ouest de Zvenigorodka.

Sur le front de la 1ère année 
ukrainienne du maréchal Zhukov, 
les troupes rouges continuent à 
combattre dans les rues de Tarno- 
pol, tandis que la colonne de gau­
che a pris Khmelniki, à 34 milles 
au nord-oûest de Vinnitsa. La 3e 
armée ukrainienne du général Ma­
linovsky a enlevé de son côté quel­
que 150 villes et villages, notam­
ment Novgorodka, à 21 milles au 
sud-est de Kirobogml, et Kazanka, 
à 75 milles au nord-est de Niko­
laev.

Lettre d'Ottawa
(Suite de la 1ère page)

remarques assez vives de part et 
d’autre. Le président du Comité, 
M. J.-A. Bradette, a alors déclaré 
que le débat ne pouvait pas dégé­
nérer en une discussion des méri­
tes des différents partis politiques.

M. G.-G. McGeer
Le député libéral de Vancouver- 

Burrard, M. G. C. Mcgeer, pronon­
ce, dans la soirée, un plaidoyer 
contre le projet de loi. A son avis 
la banque industrielle que l’on 
veut créer sera non seulement une 
filiale de la Banque du Canada, 
mais aussi, à toutes fins prati­
ques, la Banque du Canada elle-mê­
me, Or les fonctions qu'on veut lui 
attribuer sont nettement incompa­
tibles avec le rôle de la banque du 
Canada; elles nuiront à son pres­
tige, à son autorité et à sa finance 
elle-même. Cela équivaut à la dis­
solution de la puissance et de l'in­
dépendance de la Banque du Cana­
da. Selon M. Mcgeer les buts du 
projet de Loi seraient tout à fait 
louables, puisqu'il faudra financer 
l’après-guerre. Mais mauvais sont 
les moyens «pie le gouvernement se 
propose de prendre pour atteindre 
celle fin. Au lieu d'établir une fi­
liale de la Banque du Canada, le 
gouvernement canadien devrait 
imiter l’exemple des Etats-Unis et 
fonder une corporation financière 
de la construction. Cette corpora­
tion serait un organe du gouverne­
ment. D’après M. Mcgeer encore, le 
bill esl inspiré par les principes 
qui ont amené le désastre après la 
dernière grande guerre.

La Chambre terminera le débat 
la semaine prochaine.

^Léopold RICHER

Nouveaux raids
contre Rome

Naples, 11 (A.P.) — Des esca­
drilles «le bombardement des Etats- 
Unis ont de nouveau attaqué les 
gares de triage de Rome dans ta 
journée d’hier. Ues attaques uni 
porté contre la gare de Tiburtina 
dans le quartier est et celle de Lil- 
lorio dans le quartier nord de ht 
caoitale italienne. La radio de Mo­
ine qui est aux mains îles Alle­
mands a prétendu qu’un grand 
nombre de maisons avaient été al- 
le'ntes et que l'on craignait que les 
perles de vie no fussent élevées.

Attaques étatsuniennes
Washington. Il (A.P.) Le d- 

partement de la marine des Etats- 
Unis a annoncé hier soir que l'a­
viation avait exécuté mercredi six 
attaques contre des positions japo­
naises dans les Iles Marshall et les 
jlles Caroline sans rencontrer de ré- 
[sistance de la part de la chasse en­
nemie. Les aviateurs alliés ont bom- 
nrdé l'aérodrome et les quais de 
ponape et d’autres installations à 
Kusate, dans les Carolines, ainsi 
<rae quatre bases dans ta partie 
«qienUl* da l’archipel d« Marshall.

Taxes trop lourdes 
pour les propriétaires
Causerie de M. P.-H. Bruneau
Le président de la Canadian 

Building Owners’ and Managers’ 
Association, M. P. H. Bruneau, a dé 
elaré hier à un dîner-causerie au 
Ritz-Carlton qu’il y avait à peine 
un bureau commercial ou un étage 
d'édifice à Montréal qui ati fait 
quelque bénéfice sur les capitaux 
investis dans les dix dernières an­
nées. Il a donné une idée des pro­
blèmes auxquels les propriétaires 
«d’édifices publics doivent faire fa­
ce et a ouvert des portes sur l’ave­
nir.

il dit que plus d’un million de 
pieds carrés des édifices oublies de 
Montréal sont occupés par le gou­
vernement fédéral pour les diffé­
rents services de l’armée canadien­
ne. Et il se demande ce que de­
viendra cet espace quand après ta 
guerre il sera libéré et qu’il sera 
offert de nouveau au commerce.

Il a suggéré qu’on demande d’une, 
façon pressante au gouvernement 
fédéral de libérer ces vastes espaces 
pour que les entreprises commercia­
les soient convenablement proté­gées.

Depuis le début de la guerre, dans 
le inonde des propriétaires, on de­
vrait adopter ce traditionnel mot 
d’ordre de la marine: "Un bras 
pour vous et l’autre pour le bateau” 
On obtiendrait une formule comme, 
celle-ci: “Un bras pour vous et l'au-i 
Ire pour l’effort de guerre”.

Lse édifices situés à Montréal doi-! 
vent faire face, en plus des diffi­
cultés présentes, à de dures augmen­
tations de taxes municipales. Les 
propriétaires ne sont pas opposés à 
payer de justes rémunérations à 
ceux qui sont employés dans les ser­
vices municipaux, car de fait ces 
gens leur rendent service, niais les 
biens immeubles sont devenus ’es 
chevaux de somme des taxes muni­
cipales depuis de nombreuses an­
nées. Un temps viendra où il faudra 
bien que les augmentations futures 
soient distribuées ailleurs et qu'elles 
soient supportées pour les autres 
éléments de la communauté qui 
jouissent de la protection et des 
avantages de,s services municipaux 
et pour lesquels ils contribuent fort 
peu. _ ^ a

Exploits de la marine
Londres. 11 (C. P.). — Des unités 

légères de la marine royale ont exé­
cuté hier matin leur seconde sortie 
de la semaine le long de la côte hol­
landaise et réussi à couler un gros 
vaisseau auxiliaire, à avarier un pé­
trolier et à mettre le feu à un vais­
seau d’escorte. Les vaisseaux anglais 
sont heureusement rentrés sans 
avoir subi_de pertes,

M. Lehman ira à Londres 
et au Caire •

Washington, 11 (A.P.) — M.
Herbert-H. Lehman, directeur gé­
néral de l’organisme de secours des 
Nations-Unies, a annoncé heir qu'il 
partirait sous peu pour se rendre 
à Londres et au Caire, tl a eu hier 
matin un entretien avec le prési­
dent Roosevelt.

Ottawa, 11 (D.N.C). — Au cours 
d’une brève séance tenue hier 
après-midi, le Sénat a discuté des 
possibilités d’utiliser les marées 
de la baie de Fundy pour obtenir 
de l’électricité, il a ensuite adopté 
en 3e lecture 25 bills de divorce et, 
en 2e lecture, des bills intéressant 
des compagnies de chemin de 1er 
régionaux de la Colombie cana­
dienne et du Nouveau-Brunswick.

La Chambre haute s’est ensuite 
ajournée au mardi, 21 mars, à 8 
heures du soir. C’est M. C.-W. Ro­
binson, libéral du Nouveau-Bruns­
wick, qui a amorcé la discussion 
sur l’utilisation des marées de la 
baie de Fundy. 11 a reçu l’appui de 
M. F.-B. Black, libéral de la même 
province.

L’intention du sénateur Robin­
son en déclenchant cette discus­
sion était d’inciter le gouverne­
ment à faire faire une enquête ap­
profondie, par des ingénieurs‘com­
pétents en hydro-électricité, sur les 
possibilités d’exploiter l’énergie 
provenant des marées de la baie de 
Fundy au confluent des rivières 
Petitcodiac et Memramcook.

Pour demander cette enquête, le 
sénateur s’appuie sur des rapports 
encourageants d’ingénieurs. Il n’y 
a pas assez d’énergie éb ique 
dans les Provinces Maritimes et 
l’exécution de ce projet serait ex­
trêmement avantageuse pour toute 
cette partie du pays. Il en coûte­
rait peut-être de 2U à 40 millions 
pour produire 400,000 chevaux- 
vapeur. A l’endroit proposé les 
marées atteignent jusqu’à 45 pieds 
et ce serait la plus grande entre­
prise du genre au monde. Cette 
source d’électricité serait située en 
plein centre des Provinces Mariti­
mes et accessible à toutes trois. 
Ce serait précieux pour l’Ile-du- 
Prince-Edouard, qui ma presque pas 
d’énergie hydro-électrique, et pour 
les deux autres qui n’en ont pas 
suffisamment.

La province du Nouveau-Bruns­
wick est disposée à apporter une 
contribution financière au projet. 
Mais comme c’est une entreprise 
qui concerne trois provinces, le 
gouvernement fédéral s’y trouve 
intéressé. C’est pourquoi le séna­
teur Robinson veut attirer l’atten 
tion du Parlement fédéral sur le 
projet et l’inviter à en faire étu­
dier tous les aspects par des tech­
niciens.

Le sénateur Black dit aussi quel­
ques mots à l’appui de la thèse de 
son collègue. Aux arguments de 
l’orateur précédent, il en ajouta 
deux. Le premier, c’est que l’ex­
ploitation de cette source d’éner­
gie procurerait de l’électricité à 
meilleur marché qu’en n’importe 
quel autre endroit du continent. 
Le second, c’est qu’il se trouve à 
proximité de l’endroit désigné 
d’abondants dépôts de sel. Le 
voisinage de ces dépôts et d’une 
abondante source d’électricité 
pourrait donner naissance à une 
importante industrie chimique, ce 
qui serait d’un immense avantage 
pour les Provinces Maritimes et le 
Canada entier.

Le sénateur Robinson ajourna 
lui-même le débat, avec l’intention 
de saisir de nouveau la Chambre 
haute de cette question.

cheu, ancien ministre de l'Intérieur 
dans le cabinet de Vichy, a été trou­
vé coupable de trahison par un tri­
bunal militaire spécial et condam­
né à mort, annonce-t-on aujourd'hui. | Commission municipale, a precise 

i La Cour, après avoir entendu le ,,.ier le fail> ei>core douteux jusque-
premier procès important de la purge }à’ qu® 3 recouvré son au-_ . K K “ to nonne. Tout ce que i ai a faire
proietee, a rendu le verdict apres, p0ur le moment, a-t-il déclaré, c’est 
plusieurs heures de délibération. de signer la ratification de l’accord 

Le* tribunal avait précédemment j entre les créanciers et la ville, 
refusé une motion de lo défense pour i ' "

M. de Valera fait parvenir une 
réponse négative à Washington

Le premier ministre irlandais dit que l'expulsion de son 
M. L.-E. Potvin, président de la | pays des diplomates allemands et japonais serait

un pas vers la guerre contre l'Axe, chose 
que l'Eire est déterminé à ne pas faire

que l'occusation fût rejetée. municipale ne considère pas qu’il 
est de son ressort de disposer des 
autres problèmes de Montréal, et 
donc que ce sont les autorités mu­
nicipales qui devront se prononcer 
notamment sur les questions de sa­
laires.

Le directeur des services, M. Ho- 
. .. . _ _ . noré Parent, a dit hier soir qu’il est

Declaration conjointe de 5. E. Mgr i à préparer les documents voulus

Pour la protection 
de Fenfance

j Washington, 11 (A.P.) —Le gou- des diplomates allemands et japo- 
i vernement de l’Eire a rejeté la de-1 nais serait un pas vers la guerre 

Cela veut dire que fa Commission | mande que lui avaient faite, te 21 fé-; contre l’Axe, chose que l’Etre est 
unicipale ne considère nas nu’il vider, les Etats-Unis, par l’entre-j déterminé à ne pas faire.

Un porte-parole officiel des Alliés

Chorbonneou et des chefs des au­
tres Eglises à Montréal

pour les soumettre aux directeurs 
de services intéressés, et que le Co­
mité exécutif attaquera cette tâche 
la semaine prochaine. La partie la 
plus urgente du problème, c’est le 
rapport Brassard sur les salaires

mise du secrétaire
par 

d’Etat Cordell
Hull, d’expulser au plus tôt de l’Ir-ja déclaré, à la suite du refus <ie

Les chefs des Eglises catholique, 
anglicane, russe orthodoxe, presby­
térienne, unie, et baptiste, de Mont-, des policiers et pompiersf pfusïard 

! real, ont publie conjointement une i] faudra de même résoudre le cas
des employes manuels et celqi des, déclaration où ils demandent qu’on 

! apporte une plus grande attention 
jau problème de la criminalité ju- 
I vénile.

La signature de S. Ex. Mgr Jo- 
! seph Charbonneap, archevêque de . 
j Montréal, apparaît en tête, immé­
diatement suivie par celle du lord- i 

I évêque anglican de Montréal, le j 
| Reverend John Dixon. '
l Voici un résumé de cette déclara­
tion: N

“Nous, en tarit que chrétiens, réi­
térons l’intérêt que nous portons à 
la campagne contre la criminalité 
juvénile.

| Nous insistons sur l’importance 
j de Tentant dans notre communauté 
et sur ses droits inaliénables de 

i membre de cette communauté.

fonctionnaires.

Les Italiens rassures au 
sujet de leur flotte

Naples, 11 (A.P.) — Le gouver­
nement Badoglio a annoncé hier 
soir qu’il avait reçu des assuran­
ces satisfaisantes de source offi­
cielle aux Etats-Unis à savoir qu’il 
n’est pas question du transfert de 
vaisseaux italiens à la Grande- 
Bretagne, aux Etats-Unis et à la 
Russie au cours des discussions ac­
tuelles touchant l’affectation de la 
flotte italienne. Une déclaration 
émanant du bureau du maréchal

lande les représentants de l’Alle­
magne et du Japon. La réponse 
du gouvernement irlandais, signée 
par le premier ministre De Valera 
lui-même, a été remise aux autori­
tés américaines par la voie de la 
Légation irlandaise à Washington, 
hier.

Le premier ministre De Valera 
dit, entre autres choses, dans sa 
réponse officielle, que les méthodes 
de contre-espionnage de son pays 
sont efficaces et qu’aucune vie de 
soldat allié ne sera perdue par suite 
d’un manque de vigilance ou par 
indifférence de la part de son pays.

M. De Valera précise encore que 
le gouvernement irlandais sauve­
garde et continuera de sauvegarder 
les intérêts des Etats-Unis mais qu’il 
doit protéger, dans toutes les cir­
constances, la neutralité de l’Etat 
irlandais et la façon démocratique 
de vie de la nation irlandaise. Son 
attitude continuera «t’être détermi­
née non par la crainte de quelque 
mesure que ce soit qui pourrait être 
employée contre l’Irlande, mais par 
la bonne volonté et par Pamitié fon­
damentale qui unit les Etats-Unis et 
TEire.

Le premier ministre irlandais 
ajoute que l’expulsion de son pays

Nous proclamons le droit de Ten- Radodio remerrip it n ®nt à: 1. Posséder un chez-soi chré- ®3f10ien“/cleie président Roo-ifanta: i. rosseuer un cuez-sui cuve-1 u . , . ,
tien et des parents qui s’occupent de cburchiH* d’avoir bien voulu cte- 
son bien moral et spirituel aussi rifieir ,a siluation pn pernietla*t

aux 100 vaisseaux de guerre de 
TItalie de constituer une force qui 

„ , . e-. , contribuera efficaceibent à la dé-2. Avoir 1 occasion de recevoir faite de i-Aiienlagne>

bien que physique. La criminalité 
juvénile est un symptôme de la 
criminalité adulte.
une éducation chrétienne. Nous ap 
prouvons tout ce qui a été fait par 
les municipalités et la province 
pour l’éducation de Tenfant, mais

Le malentendu créé par la déda 
ration du président Roosevelt, que 
Ton avait interprétée comme Pan-

i - , , , , ,i nonce que les vaisseaux de auer-nous demandons quon s occupe de e italiens devaieut étre parfa és
S chaque genre d enfant car la cnmi- entre ]a Grande-Bretagne, les Ktats- 
;nal.te juvenile est due non pas aujUnis et ,a Russi *av’ai 
.manque d éducation, mais à lab-!qué unt vive ind gnaüon P chez 
sen ce dugenre d, education adapte les marins ita)ien5 n>n 8vaie„t

cependant pas moins continué deaux enfants de différents caractè 
res. Nous demandons également 
que la religion chrétienne soit re­
connue comme la seule qui puisse
npnn.e/ ihtSi0n nécessaire à un : «ux nasses: ns étaient p.en reso- 
peuple chrétien. lus à faire en sorte que les vais-J. Nous approuvons 1 intérêt por-' ax quj pouri.aienl ltre assi,,nés
îf®«UX 1 ‘«î cations et nous deman-U ja Russje conservassent leurs 
dons que les enfants aient plus de j ^qiIjpages Ra]jens et continuassent

demeurer à leurs postes. Les marins 
italiens ne voulaient pas entendre 
parler de céder leurs vaisseaux 
aux Russes: ils étaient bien

l’Irlande, qu’ “il est nécessaire d’ac­
complir une action décisive afin 
d’empêcher les agents ennemis d’en 
connaître long sur les plans du se­
cond front européen, cette action 
est devenue nécessaire à cause des 
activités des agents ennemis dans 
TEire, afin de sauver des centaines 
de vies des soldats des Nations- 
Unies”.

* * *
Parmi les mesures que pourront 

prendre les Etats-Unis appuyés par 
l’Angleterre, il y a la fermeture de 
la frontière entre TEire et l’Irlande 
du Nord, la rupture des relations di­
plomatiques avec le gouvernement 
de Dublin, Tarrèt de la collaboration 
économique avec TEire qui dépend 
en grande partie du système écono­
mique britannique et des envois 
étatsuniens et anglais.

La neutralité de TEire est donc 
en grand danger, le plus grand dan­
ger «lepnis quatre ans et demi de 
guerre. La note du gouvernement 
étatsunien était claire et signifiait 
que quelque chose doit être fait 
pour assurer la sécurité des opéra­
tions militaires anglo-étatsuniennes.

La note disait aussi que les es­
pions de l’Axe peuvent surveiller les 
préparatifs d’invasion des Alliés à 
cause <ie la situation géographique 
particulière de TEire.

facilités d’amusement au dehors et pavillon ita- 
,aisseaux

Victimes de guerre
Ottawa, 11 (C.P.) — Voici une 

liste des victimes canadiennes de­
là guerre que communique aujour­
d'hui le ministère de la Défense na­
tionale: le soldat Karl-Robert Gau- 
vin, de Moncton, tué au combat; le 
soldat Louis-Georges Pelletier, de 
Montréal, mort de ses blessures; le 
soldat Daniel-Jefferson-Ray moud 
Gascon, de Regma. mort de ses 
blessures; le soldat Georges-Clé- 
ment Cormier, de Bouctouche, N - 
B., blessé; le soldat Oscar-Joseph 
Lecompte, de Saint-Paul, Alberta, 
blessé; le soldat Fldouard Couture, 
de Bathurst, blessé, retourné au 
combat.

Le quartier général de l’Avia­
tion militaire canadienne communi­
que cette liste officielle des morts, 
blessés et disparus:

Les officiers et aviateurs dont les 
noms suivent sont parmi les “dis­
parus en service actif à la suitej chez eux. Il devrait y avoir plus de j jjen> Un bon nombre de^v

! l!nr»inSri«devjmiXt^e Rar^tri*s* ^ i italiens de toutes catégories opèrent ' d’opérations de guerre aériennes”: 
- k.s, de bibliothèques ainsi Que ; actuellement de concert avec les i Tofficier-piîote Harold-John Bar- 
,cles.cl.a_sses.de™uslque’ darls.et.dei Alliés en Mediterranée et ailleurs ; rons, fils de M. Howard Barrons, 

i our empeener jjs onj partjcjpé à des attaques | 8337 avenue Bloomfield, Montréal;
contre les navires allemands. La ! le sergent «le section Wilfrid-Henry 
marine italienne demeurerait fi- j Coderre, fils de M. Amos Coderre,

Ralliement du
Bloc populaire

À St-Àlphonse d'Youville demain

Iravaux manuels.
Tenfant de devenir un criminel. 
Ton doit occuper ses loisirs et le 
surveiller.

4. Considérant que beaucoup a 
été fait «ians ce domaine, nous de­
mandons encore plus étant donné 
les circonstances particulières. 
Nous demandons que Ton empêche 
l’exploitation des enfants aussi bien 
dans les manufactures que dans les 
endroits d’amusement qui cachent 
souvent des endroits où Ton boit et

dèle au roi Victor-Emmanuel et à 
la maison de Savoie.

Farrell président 
de l'Argentine

Forget, Sa.sk,; le sous-officier bre­
veté Léonard-Ulric-Joseph Côté, 
fils de Mme Laura Côté, de Lamp- 
man, Sask.; le lieutenant de .sec­
tion Thomas-Edmond Dubroy, fils 

Ide M. William Dubroy, 109 rue Car- 
jtier, Ottawa; le sergent Geoffrey 
| Maynard Jandron, mari «le Mme 

LejG.-M. Jandron, 1487 rue des Cou­
le sergent Jo- 

e, 
rue

M. André Laurendeau, chef pro­
vincial du Bloc Populaire Cana­
dien, sera le principal orateur à un 
grand ralliement, demain après- 
midi. à 2h. 30, en TAuditorium St- 
Alphonse d’Youville, 8550 rue St- 
Gérard, près de Crémazie. Ce sera 
le premier discours de M. Lauren­
deau «iepuis sa nomination au pos­
te de chef provincial et il en pro­
fitera pour définir une fois de jilus 
l’attitude du Bloc dans le domaine 
provincial.

Les autres orateurs seront MM. 
Victor Trépanier, directeur «lu 
journal Le Bloc, Fernand Chaussé, 
Eugène Therrien et J.-N. Labelle. 
Cette réunion marque le début d’u­
ne série d’assemblées que le Bloc 
Populaire Canadien tiendra à tra­
vers la province durant les mois 
qui vont suivre. Dimanche pro­
chain, le 19 mars, il y aura une réu­
nion à Saint-Jérôme, comté de Ter- 
rebonne, et une autre à Montréal, 
en la salle paroissiale S.-François- 
Solano.

Demain également, il y aura un 
ralliement du Bloc à La Tuque, 
comté de Laviolette. Les orateurs 
seront MM. Philippe Girard, orga­
nisateur en chef du Bloc pour le 
district de Montréal, le Dr Pierre 
Gauthier, député de Portneuf aux 
Communes et organisateur du dis- 
trirt de Québec, Pierre Lctarte et 
.1 .-C. Bédard. La réunion aura lieu 
sous la présidence de M. Orner 
Journault, maire de La Tuque.

Buenos-Aires. 11 (A.P.)
. „ | général Edelmiro Farrell, qui agis-iseiifêrs, Montréal 1 O VSV. J f*, V IX s. «I ■

j°u.e. 1 “rgeut en plus d etre des I sait depuis deux semaines comme | seph-Jean-Baptiste-Laurier Ledu 
j endroits ou se propage te vice. ! président intérimaire de TArgenti-! fils de Mme Stanislas Leduc, 20, rv 

, ?l.ls, nous réjouissons quon me, est devenu président hier à la ! Alice, Cornwall, Ont.; le sergent de 
i i** ® ,a . de;s cours juveniles et de-j suite «le la démission du général | section Joseph-Alphonse-Léon Mar- 
I parldoifls qu e es soient améliorées.iPedro-Pablo Ramirez. C’est le se-; tel, fils de M. L.-M. Martel, 203A rue 

lu ceci, nous considérons que | rr£tajre dp ja prpSjdence, le colo-! Hèriot, Drummondville, Que.; le
ne! Gregorio Tauber, qui a annoncé j sons-lieutenant d’aviation Gordon- 
la nouvelle de l’avènement de Far- ! Richard Presland, mari de Mme G.- 
rell à la présidence. On n’a pas|R. Presland, 89, 4e avenue, Otta- 
publié le texte de la lettre de dé-jwa; le sergent de section William- 
mission de Ramirez ni celui du ma-1 Craig Thom, fils de Mme W.-L. 
nifeste qui annonçait le change- ! Thom, 107, avenue Goulburn, Otta- 
ment au public. La Cour suprême \ wa 
qui a reçu des copies des deux do­
cuments a décidé au cours d’une

j les premiers devoirs envers Ten-j 
I faut incombent aux parents. Mais 
j aux devoirs correspondent des 
j droits qui sont: le droit du père à 
I gagner honnêtement sa vie; le droit 
j de la famille à être logée convena- 
i blement; le droit de la famille à la 
I projection contre la maladie; le 
j droit à vivre dans des conditions 
! telles que la mère ne soit pas for­
cée de travailler dans une indus- séance tenue ce matin d’en accuser

Les aventures du
général Leclecr

Alger, 21 février (P.C.) (retar­
dée). — Libérateur du Cameroun 
en 1940 et héro de la marche du 
Tchad vers Triopli en 1942, le jeu­
ne général français Jacques Le­
clerc (de son vrai nom le comte 
Philippe de Hauteclocque) est ao/ 
Incitement en Afrique du Nord, 
dans Tattente du rôle sans doutt 
important qu’il aura à remplir dant 
la libération de la France.

Ce jeune génie militaire, de qui 
la France attend de grandes choses, 
est le cousin de Mme Pauline Va- 
nier, épouse de l’ambassadeur du 
Canada auprès du comité de libéra­
tion à Alger.

“C’est en juillet en 1949, h L«>n- 
dres, que je vis Philippe la derniè­
re fois”, me dit Mme Vanier comme 
nous causions dans Tune des gran­
des pièces de la villa moderne que 
le général habite à Cheragas.

“Je m’occupais de la Croix-Rou­
ge pour les réfugiés français, pour­
suit-elle. Un jour, au téléphone, une 
voix me dit: Bonjour, Pauline, ici 
votre cousin Jacques Leclerc! J’a­
voue avoir été surprise car j’avais 
appris qu’il avait été fait prisort- 
niler par les Allemands. I,e soir, il 
vin| à nos appartements. 11 avait 
les traits fatigués et vieillis. Après 
le diner il nous raconta ses aven­
tures”.

Le capitaine de Hauteclocque 
était alors âgé de 37 ans. Il avait 
combattu en Hollande et lorsque 
survint la retraite il fut fait prison­
nier et interné dans une préfectu­
re. Le soir, il trouva la porte dé­
verrouillée et la sentinelle absente 
et s’enfuit à la faveur des ténèbres 
après avoir traversé la rivière à la 
nage.

Après trois nuits de marche il 
buta sur le régiment de son frère, 
le lieutenant Guy, qui lui donna un 
uniforme. Philippe participa à la 
bataille do la Champagne. Légère­
ment blessé à la tête par un éclat

trie,au détriment de ses enfants; le 
droit des parents aussi bien que 

j des enfants à pouvoir se procurer 
des moyens d’amusement.

$4,000 additionnels 
à la Fédération

va renforcer la position du prési-
r, . , , (dent Farrell en «lissipant les ques-Dcjms la clôture de la campagne,.Hons ,,on sc 'jt M]r lcs'cir.

, Mut depuis un peu phis d une *e-1 constances qui avaient entouré la
1 r •’ S. addd»on"f» j délégation de pouvoirs de Ramirez.1 environ $4 (100 a été souscrit à la à Fa'reI1. ,es a\l(res discnt que, par
j Federation des oeuvres de charité | cont ja d(i]é t|on assuraj^ |a’c^n.
I canadiennes-françaises. Ces recct- 
ites nouvelles, qui viennent «les pa- 
I roisses, portent à $659.683.74 le 
j montant total recueilli jmr la Fédé- 
! ration, soit 107.7% de l’objectif de 
| $612,000 et à $361.288.45 le motl- 
i tant recueilli par les arromlisse- 
1 inents paroissiaux, soit 120.3% de

réception et de les mettre en filière antérieurement porte disparu en 
et on a interprété ce geste coin me ; service actif, est fjiaintenant iipute 
un indice que le tribunal supérieur | raort pour lins officielles, 
du pays enten.lait se tenir à l’écart > La liste nous apprend, en outre, 
de toutes ces intrigues politiques. : que 1 aviateur de 1ère classe Jo-

On se demande quel sera Teffet j *®Ph-Ray",n0"dV,®an-J“'®sn ,(;xan , ;
du geste de Ramirez sur les rela-i f'ls dc M'"® 6 ^lirvUf>C
tions de l’Argentine avec les !>«>’* ; ^ e, f/ «Kmcr
etrangers. Les uns prétendent qu’il j , J S(|u'.|jeu,(Mlan, ' .i-aviation

Harry Dwain Merkley, mari «le 
Mme H. D. Merkley, 512, rue Mac- 
Laren, Ottawa, a été tué en service 
actif outre-mer, de même que le 
sergent de section Jos.-Jcan-Paul- 
Adrien Rodrigue, fils de M. William 
Rodrigue, 9637 blvd Gouin, Mont­
réal.

La liste rapporte en outre que le 
sergent Thomas-Leo Connolly, fils 
de M. J.-F. Connolly, 1534, avenue 

j Guy, Montréal, est mort à la suite

Le sergent Joseph-Henri-Fernand ; d’obus, il fut hospitalisé en Nor- 
Rousseau, fils de M. J.-A. Rousseau, j man die.
5257 av. Byron, N.-D.-G., Montréal, Lorsque les Allemands entre-

■’ ' ville, où il «e trou-

tinuité du régime et a valu au gou 
j vernement Farrell la reconnaissan- 
|ce du Chili, de la Bolivie et du Pa­
raguay.

* * *
Washington. 11 (A.P.) — Le se- ; de blessures reçues en service se­

crétaire d’Etat Cordell Hull a «lé- 
claré hier que la situation en Ar

Nommé commandant

Ottawa — l.c It-rol. Clarence 
Fisher Smith. E.D., 41 ans, de
Montréal, a été nommé comman­
dant d'un centre d’instruction «le 
tecon naissance dans l'Ouest du 
pays. Il quitte le poste d’officier 
commandant «Tuii régiment de sol­
dats entraînés au camp Borden.

Le colonel Smith servit outre-mer 
au début de la guerre mais revint 
au Canada après que la maladie 
l’eut frappé en Angleterre. Depuis 
ce temps, il a rempli des postes su­
périeurs au Canada.

a»!!5 üriiijl0 ’*eur aval* ] gentine est si confuse qu'elle inter­
dit tout commentaire intelligent. Il 
a fait cette déclaration au retour 
d’un voyage de repos de deux se­
maines.

Des ouvriers étrangers 
s'échappent d'Allemagne
Londres, 

iprend par
| plus de 55,000 ouvriers étrangers 
'auraient réussi à s'échapper d’Alle-

été assigne 
| A la fin du ralliement de clôture, ! 
tenu au Windsor jeudi soir, le 2 

i mars, la Fédération annonçait qu’el-: 
Ile avait obtenu ta somme de $655,-j 
i 795.65, soit 107.1% de son objectif! 
et la section «les arrondissements 

1 paroissiaux $357,400.36, soit 119.1% 1 
j de son objectif particulier.

Mort du lieutenant Mayer

tif; que le sergent «te section Joseph- 
Laurent Piché, mari de Mme J.-L. 
l’iché, 192, rue James, Ottawa, est 
disparu en service actif à la suite 
d’opérations de guerre aériennes «t 
que l’officier pilote Joseph-Earl Mo­
nahan. dont la soeur, Mme C.-A. 
Milne, demeure au no 50, av. Har­
vard, Ottawa, antérieurement porté 
disparu en service actif, esl mainte­
nant réputé mort pour fins officiel­
les.

11 (C.Pl On 
voie clandestine

ap-
que Nos stocks de blé

Londres, tl (A. P.). La radio, „ , ... , „ magne le mois dernier à la faveur
de Paris a annonce tuer que le lieu-; des bombardements aériens. Le

. tenant-cophiel Mayer, l u» des »sjchef de la Gestapo. Heinrich Himm- Vétabi'isVa'ient ”â de I aviation de chasse allemande, n:,(.r aurail dnnnè n)dn. |a police 
Itdé tué au cours d un récent engafle-|J|ne|nan(le dr surVetller de plus 
! ment. Mayer, auquel on at ribue Dp! ouvrieI.s étrangers,
i victoires aeriennes, aurait été le ^ -
de.rnier survivant de Téquipe origi­
nale «le l’escadrille Rlchtofen qui 
opérait le long de la côte Je la Man-I opérai

On rapporte également qu’une 
bonne partie des bureaux du mi­
nistère de la propagande se sont 
transportés à Copenhague, au Da­
nemark.

Les stocks de blé canadien en 
magasins ou en transit en Améri­
que du Nord, à minuit le 24 février 

339,232,457 bois­
seaux, y compris 317,013,458 bois­
seaux en lerre canadienne et 22,- 
218,999 boisseaux en terre améri­
caine. Les approvisionnements vi­
sibles à la date correspondante de
Tan t..................
boisseaux.

rent dans la ville, où il se 
vait, il quitta subrejiticement 1 hô­
pital, la tête encore couverte de 
bandages et réussit à franchir levs 
murs de la ville en rampant sous 
le nez des patrouilles boches.

Il décida de se rendre au château 
d’un parent. Pénétrant dans la cui­
sine. il la trouva bondée de soldats 
allemands. A sa grande surprise ils 
le prièrent «te s’asseoir et de pren­
dre un verre.

G’étaient des Sudètes. Ils lui trou­
vèrent des vêtements ’civils et lui 
donnèrent une bicyclette. Le lende­
main matin il se mit en route vers 
Paris.

Après un court séjour à Paris, il 
décida d’aller voir sa femme et ses 
six enfants. Le voyage mit cinq se­
maines. En route il entendit Tappcl 
aux armes du général de Gaulle et 
décida de se, rendre en Angleterre.

Il ne jiassa que deux heures au 
sein de sa famille. Lorsqu’il fit part 
à sa femme «le sa décision de re­
joindre de Gaulle à Londres, elle 
lui répondit: “Philippe, je n’atten­
dais rien d’autre de vous.”

“Il ne resta pas longtemps à 
Londres, dit Mme Vanier. Un jour, 
comme nous assistions à la messe à 
l’église des jésuites, mon mari et 
moi, Philippe nous fit ses adieux".

Pendant trois semaines, Mme Va­
nier fut sans nouvelles de son cou­
sin, C’est à un dîner chez lord Wil- 
lingdon que son voisin «H table, 
M. Enthony Eden, lui en donna.

Il lui monlra un message de Jac­
ques Leclerc, qui disait simple­
ment: “Souvenirs affectueux de 
Douala, capitale du Cameroun, re­
devenue libre”.

Le ‘‘bora’’, vent qui souffl# en 
Dalmalie et en Albanie, a été assez

..........  __ . violen1 en une occasion, pour fa»-
lernicr étaient dé 449,650,512 re «brailler un train dans l'"^) ■***

sa de %ontagna. 1 )T
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Le Chant du monde 'Le
M. Victor Brault, professeur ho­

noraire à rUniversilé de Montréal, 
présentera le premier d'une série 
de concerts, lundi soir, 1Î0 mars, à 
la salle de l’Ermitage du Collège de 
Montréal. Le programme compren­
dra “Le Chant du monde",choix de 
mélodies de Grèce, d’Italie, ’d’Es­
pagne, de France et du Pays has 
que. Ces chants seront interprétés 
par Viviane Valley, Andrée Kava­
nagh, Oriel Barrette, Maurice Lau­
rin et Arthur Messier.

Ces eoncerls d’éducation musi­
cale, préparés à l’intention des mai­
sons d'enseignement, professeurs e‘ 
étudiants, permettront également 
aux amateurs de musique en géné­
ral d'entendre les plus belles pages 
de la littérature vocale des divers 
pays.

Des billels compHinentaires son! 
à la disposition des directeurs des 
maisons d’enseignement.

Récital de la Bibliothèque 
du Gesù

Mlle Marthe Letourneau, M. Fran­
cois Brunet et M. Emile Cour sont 
les artistes invités au récital orga­
nisé sous les auspices de la biblio-1 
llicque du Gesù, jeudi, le 16 mars à 
8 h. 30.

A cause du nombre limité de pla­
ces, nous sommes forcés de vous 
demander d’échanger vos souscrip­
tions contre un billet d’entrée au 
concert avant le 14 mars. Qu’on se 
hâte donc de le faire.

Pour information le public est 
prié de se renseigner à la Biblio­
thèque, 1200, rue Bleury, tous les 
jours de 11 h. à 7 h., cl par télé­
phone, à LA 4453.

Jean Dansereau en récital
L’éminent pianiste canadien- 

français Jean Dansereau donnera 
son premier grand réeilul à Mont­
réal depuis deux ans à l’Auditorium 
du Plaleau le 11 avril prochain. On 
sait que Jean Dansereau a fait l’été 
dernier une triomphale tournée en 
Amérique du Sud et nul doute que | 
tous nos mélophiles accourront au 
Plateau pour l’applaudir prochaine­
ment. M. Raymond Daoust agit 
comme imprésario.

Un gouvernement néerlan­
dais en Australie

Quartiers généraux alliés, sud- 
ouest du Pacifique, 11 (C.P.) — La 
formation, en Australie, d’un gou­
vernement des Indes néerlandaises, 
qui en reprendrait l’administration 
après qu’on les aura enlevées aux 
Japonais, devrait être terminée en 
juin, a dit le Dr Van Mook, ministre 
néerlandais des colonies.

Le nouveau gouvernement absor­
berait la commission des Indes1 
néerlandaises d’Australie qui a été! 
formée le 16 mars 1942. Un nouveau ! 
cabinet sera formé avec les mem­
bres de la commission qui, pour la 
majorité, sont d’anciens membres 
du gouvernement colonial néerlan­
dais.

Le Dr van Mook a conféré avec le 
général MacArthur, commandant al­
lié de ces territoires, au sujet de lu 
restauration du gouvernement dans 
le territoire libéré et a reçu l'assit- j 
rance de la plus grande coopération.

Badoglio satisfait 
de Churchill

programme 
de Maazel et Bianca

Voici le programme du concert 
que donneront au théâtre Saint-De­
nis le vendredi soir, 17 mars, les 
prodigieux jeunes musiciens Lorin 
Maa/.el, chef d’orchestre de 14 ans. 
et Sondra Bianca, pianiste de 13 
ans, avec le concours de l’Orches­
tre Philharmonique de Montréal:

Ouverlurc de "Rousslan cl Lud-

Faune, Debus- 

Italicnne, Memicl-

rnilla", Glinka;
L’après-midi d’ui 

sy;
La Symphonie 

sshon.
Intermission.
Concerto pour 

sk v ;
Marche Slave. Tchaikowsky.

piano, Fehaikow-

Concours oratoire au Gesu
Une fois de plus la salle du Gesù 

ouvrira scs portes à une jeunesse 
désireuse d’exposer ses vues per­
sonnelles et de faire partager les 
rêves qu’elle nourrit.

“Devant ton siècle”, tel sera le 
sujet à traiter.

Ce concours intercollégial mixte 
organisé par les Bhétorieiens du 
Collège Sainte-Marie sera tenu en 
la Salle du Gesù. le jeudi 13 avril 
prochain, à 8h. 30 précises.

Faites vos réservations le plus 
tôt possible. Les billets sont en 
vente au Gesù, 1200, rue Bleury, 
Tél. LA. 4453.

Au Saint-Denis
Le film Quai des brumes qui 

prend l’affiche aujourd’hui au 
Suint-Denis, doit retenir l’atten­
tion de tous les cinéphiles intéros- 
sés à voir des oeuvres sortant nette­
ment de l’ordinaire.

Dès son lancement en France, 
cette oeuvre créa une grande sensa­
tion cl depuis lors les mérites de ee 
film original tant par son atmos- 

| obère que par le jeu des artistes, a 
été officiellement reconnu le film 

! remportant un grand prix de cinê- 
| ma.

Jean Gahin, Michèle Morgan. Mi- 
' chel Simon, Le Vigan, Pierre Bras­
seur, Genin, Aimos et Delmont sont 
trop connus du publie pour qu’il 

| soit nécessaire d’insister sur les 
qualités d’une telle équipe, Chaque 

; artiste est tout à fait bien indiqué 
| pour son rôle et le cinéaste Marcel 
Carné a exploité à son maximum 

| l’atmosphère dramatique d’un grand 
I port sur les quais duquel déferlent 
j chaque jour les épaves de la vie.

Un soldat déserteur (Gabinl y fe- 
l ra la rencontre de Nelly et l’amour 
I qui naîtra de cette rencontre sera 
| si puissant qu’au moment du départ 
| pour l’Amérique le soldat hésitera, 
j Cette indécision lui coûtera la vie.

Le couple Michèle Morgan et Jean 
Gahin n’a jamais joué avec autant

;La Figurante"
de François de Curel 

demain à l'Arcade
De tout le répertoire contempo­

rain les pièces de François de (.u- 
rel forcent encore l’attention e. 

i dans le cas de la Figurante qui 
: prend l’affiche à l’Arcade. 1 on peut 
I dire que le temps, loin de tenir le 
lustre de l’oeuvre, lui apporte la 

; confirmation de scs belles qualités 
I dramatiques.

La Figurante est l’une des plus 
fortes oeuvres de Curel. 11 y mon- 

i tre jusqu’où peut aller une femme 
: dans le domaine des intrigues vt- 
! saut à lui assurer la possession de 
i l’homme qu’elle aime. Mais dans le 
| cas qui nous occupe la si belle in­
trigue va échouer tellement il ed 
vrai que le coeur a des raisons que 

i la raison ne connaît pas. Le beau 
i plan de Mme de Monneville échoue­

ra parce que la figurante saura se 
\ faire aimer par celui qu’elle devait 
conserver pour une rivale,

Marcel Journet, Henri Letondaj, 
Huguclte Oligny seront de la distri 
bution.

Les Amis de l'Art

la âcène, au concert et à l’êécran
La gazette

des spectacles

Te! que déjà annoncé, l’associa­
tion met à la disposition des élè- 

de talent, avec une telle connais- ves des billets de groupe pour I ex- 
sancc des valeurs dramatiques. Tra- position de peinture hollandaise 
vail nuancé au possible et qu’il faut ! tenue à la Galerie des Arts, L’Asso- 
louer sans réserve. “Quai des bru- ! elation espèce que tous
mes’’ est une oeuvre importante à 
tous les points de vue et elle ne 
saurait laisser aucun cinéphile in­
différent.

Le second film “Le Grand Elan’’, 
met en vedette Assia, Mia Parély, 
Max Dealy, pour la partie action du 
film. Pour la partie spectaculaire 
ou a recruté tous les plus fameux 
champions du monde du ski.' Les 
amateurs de ski sont donc invités à 
voir ce film de beaucoup le plus 
complet jamais réalisé dans ce do­
maine. (Comm.)

Succès de Greer Garson 
dans "Madame Curie"

Le film Madame Un e/e, actuelle­
ment montré au ciné Loew’s, fera 
époque dans les annales cinémato­
graphiques. C’est là un film qui 
rend un hommage à la fois tou­
chant cl mérité à Madame Marie 
Curie qui, avec son mari, Pierre 
Curie, découvrit le radium.

L’interprétation de Greer Gar­
son et de Walter Pidgeon, person­
nifiant Marie et Pierre Curie, qui | 
consacrèrent leur vie a la science, !
e t for! remarquable. 11 faudra sans i vytch, violoniste ukrainien de Nexv- 
eiieiin doute les compter, à l’ave- I 
nir, au nombre des plus grandes j 
vedettes de l'écran du monde en- I 
lier.

Greer Garson et Waller Pidgeon ; 
se sont déjà révélés des interprètes i 
consciencieux et capables de s’ac- ! 
quitter des rôles les plus difficiles j 
à remplir. On leur a fait confiance | 
et ils sont loin d’avoir failli à la 
lâche. I! importe grandement de fé­
liciter Paul Osborn et Paul H. Ra­
meau, qui ont adapté à l’écran la 
biographie due à la plume d’Eve 
Curie d’avoir aussi mené à bien 
leur besogne.

“Madame Curie” demeurera à 
l’affiche du cinéma Loew’s, une 
autre semaine.

ses mem­
bres profiteront du grand avanta­
ge qu’il leur est offert, et dont le but 
est d’aider les enfants des peuples 
opprimés.

Mardi, à l’Auditorium du Pla­
teau. concert du Quatuor Alouette, 
sous la direction de M. Oscar 
O’Brien.

Jeudi 23 mars, aussi au Plateau, 
débat présenté par la Société des 
tournois oratoires: “Hypocrisie, 
homme ou femme”.

(Communiqué).

Récital ukainien au Gesù
Le professeur Roman Pridatke-

York, sera l’artiste invité à un con­
cert que l’on donnera, le dimanche 
12 mars, à 3 heures de l’après-midi, 
à la salle du Gesù, sous les auspices 
de r’Ukranian Canadian Commit-5 
tee”, de Montréal. On célébrera à j 
cette occasion le 130e anniversaire 
de naissance de Taras Schevchen-j 
ko, le plus grand poète national de ! 
l’Ukraine.

Au Capitol

Alexandre Schreiner 
à la Société Cosavant

M. Alexandre Schreiner, qui fut 
durant plusieurs années élève du 
grand maître Louis Vierne, alors 
organiste à la cathédrale de Paris, 
sera l’invité de la Société Casavant 
au temple St. Andrew and St. Paul, 
jeudi, le 16 mars prochain.

M. Schreiner était dès l’âge de 8 
ans organiste d’église. Jeune en­
core, on lui confia le poste très 
important de tenir les grandes or-

^ --------- i gues du temple des Mormons, à Sait
Naples, 11 (A.P.) — Le premier Lake City. Ce temple possède un 

ministre Pietro Badoglio a exprimé des plus beaux instruments d’Amé- 
sa satisfaction au premier ministre rique.
Churchill pour les mesures qu’il en­
tend prendre quant à la disposition 
de la flotte italienne. Un porte-pa­
role de Badoglio a dit que l’incident 
est clos.

Churchill a dit aux Communes 
hier, que la disposition de la flotte 
italienne n’aurait peut-être lion 
qu’après la guerre. “Maintenant, 
aucun changement n'est projeté”, a- 
t-il dit.

Tourné expressément dans le but 
d’obtenir un record de rires, Crazu 
House, comédie qui met en vedette 
Olsen el Johnson, actuellement à 
l’affiche depuis hier au cinéma Ca­
pitol. Ces deux comiques y sont 
entourés des artistes les plus popu­
laires dans le domaine des specta­
cles loufoques.

En tête d’une longue liste de fa­
voris, mentionnons Cass Daley, 
Martha O’Driscoll, Patrick Knowles 
el Thomas Gomez, qui tous ont des 
rôles importants. Des scènes hila- 

| ran tes jouées au rythme entraînant 
de gaies nouveautés musicales nous 

; introduisent des artistes comme 
Tony et Sally DeMarco, Count Ba­
sic et son orchestre, Marion Hut- 

! ton et les chanteurs Glenn Miller, 
Chandra Kaly et ses danseurs, et 
les Della Rhythm Boys.

Le second film au programme est 
Timber Queen, film qui met en ve­
dette Richard Arden et May Beth 
Hugues.

Pour rArtisonot

Point de croix
En mars 1944, Paysana entre dans 

sa septième année au service de la 
famille canadienne. La direction 
ne croit pas mieux faire, dans la 
joie de cet anniversaire, que d’of­
frir à nos ouvrières de l'aiguille, 
pour leurs travaux de broderie, de 
crochetage, d’incrustation au tissa­
ge ou en point boutonné ce recueil 
de dessins créés et adaptés par Pa­
tricia Ling pour enrichir et mettre 
en valeur nos tissus domestiques eu 
laine ou en lin de chez nous.

Heurs, papillons, fruits, sapins, 
abeilles, poules, étoiles el bordu­
res d’une grande variété (plus de 
150 modèles en tout, avec indica­
tions de couleurs) vivront autour 
de la maison. Et d’heureux cou­
ples. si vous les y failcs entrer, 
iront chez vous danser le quadrille 
sur votre flanelle ou sur votre toi­
le. Aeeneillcz-les avec amour. Fai­
tes-leur belle place autour de vous; 
ils sont nés pour votre service et 
pour votre bonheur.

“Point de croix” se vend $1.1)0 au
Service de Librairie du Devoir. 

430 rue Notre Dame est, Montréal.

De 193(1 à 1939, M. Schreiner 
donna annuellement au delà de 100 
récitals d’orgue à l’Université de 
Galifornie à Los Angeles, En plus 
d’être un lecteur à vue des plus re­
marquables, M. Schreiner est très ! 
renommé pour ses improvisations, j 

Voici ce qu’a écrit Louis Vierne 
de son élève: “M. Schreiner est un 
organiste do premier ordre. Il a 
une technique capable de maîtriser ; 
à vue n'importo quelle difficulté; ! 
son interprétation démontre des 
dons d'un musicien né; son style lui 
assure une place très enviable par­
mi les virtuoses”.

Au Princess

A l'Impériai
Betty Grable est vraiment la rei­

ne du film “Sweet Rosie O’Grady”, 
grande comédie musicale en cou­
leurs qui passera à Vhnpérial d’au­
jourd’hui à lundi C’est elle qui ani­
me cette histoire d’aventures et 
d’amour de sa scintillante person­
nalité. Betty joue le rôle d’une ac­
trice qui, après une tournée triom­
phale en Angleterre devient la fian­
cée du duc de Tripingham.

Virginia Grey, Pril Regan, Sig 
Ruman et Alan Dinehart sont de la 
distribution en plus d’Adolphe Mcn- 
jou et Robert Young.

Le programme offrira en com­
plément Klondike Kate, qui met en 
vedette Ann Savage, Tom Neal, 
Glenda Farrell et Lester Allen.

“Klondike Kate” fut célèbre au 
temps de la ruée vers l’on.

Au Palace
Errol Flynn, personnifiant un 

agent de la Gendarmerie royale, 
lulte avec énergie et ténacité con­
tre les hors-la-loi, dans le film 
Northern Pursuit,, actuellement à 
l'affiche depuis hier, dont l’action 
se situe dans les immensités nei­
geuses de l’Arctique, nous présente 
Flynn dans le rôle d'un agent qui 
reçoit comme missiôn le dépistage 
de saboteurs nazis.

L’emploi des dentiers tels qu’on 
les inilise présentement date du 18e 
siècle.

Cinéma
SAIM'-DEMS: Quai des brumes 

avec Jean Gahin, Michèle Morgan, 
Michel Simon, Aussi; Le grand élan 
avec Mia Parély, Assia et Max Dear­
ly.

LOEW’S: Madame Curie, avec 
Greer Garson, Walter Pidgeon, 
Paul Osborn et Paul Lawson. (En 
troisième semaine).

CAPITOL: Crazy House, avec 
Johnson et Olsen. Aussi Timber 
Queen, avec Richard Arien. (Du 10 
au 16 mars inclusivement).

PALACE: Northern Poursuit, 
avec Errol Flynn, Julie Bishop et 
Gene Lockhart. (Du 10 au 16 mars 
inclusivement).

PRINCESS: Calling Dr. Death, 
avec I.on Chaney, Patricia Mori- 
son, Carrol Naish, Ramsay Ames, 
David Bruce. Aussi You are a luc­
ky fellow, Mr. Smith.

ORPHEUM: lu Old Oklahoma, 
avec John Wayne et Martha Scott. 
Aussi Swingtime Johnny (Du 10 au 
16 mars inclusivement).

IMPERIAL: Sweet Rosie O Gra­
dy avec Betty Grable et Robert 
Young. Aussi Klondike Kate. (Au­
jourd’hui et demain).

Théâtre

MONUMENT NATIONAL: Frido- 
linons H. (Semaine du 10 mars).

ERMITAGE: Les Compagnons de 
saint Laurent présentent Le Bar­
bier de Séville. (Les 10 et 11 mars).

ARCADE: La figurante, de Fran­
çois de Curel, avec Marcel Journet, 
Henri Letondal, Huguette Oligny. 
(Toute la semaine jusqu’au 17 mars 
inclusivement).

Musique

HIS MAJESTY’S: Artur Rubins­
tein, pianiste polonais. (13 mars).

AUDITORIUM LE PLATEAU: Le 
Quatuor Alouette, sous la direction 
de M. Oscar O’Brien. (Le 14 mars)

RITZ-CARLTON : Ladies’ Mor­
ning Musical Club. A 11 h. a.m., 
récital du pianiste polonais Jim 
Smeterlin.

TEMPLE ST-ANDRE ET ST- 
PAUL: Récital d’orgue d’Alexandre 
Schreiner, sous les auspices de la 
Société Casavant.

GESU: Concert organisé par le 
Bibliothèque du Gesù, avec le con­
cours de Mlle Marthe Létourneau, 
de MM. François Brunet et Emile 
Gour.

ERMITAGE; Concert conjoint par 
Mlle Marguerite Lachance, contral­
to, et M. Edouard Wooley, ténor.

UNIVERSITE DE MONTREAL: 
Récital de Rose Bampton, soprano 
du Metropolitan Opera. (Le ven­
dredi 17 mars).

SAINT-DENIS: Trance-Film pré­
sente deux enfants prodiges: un 
chef d’orchestre de 14 ans, Lorin 
Maazel, et Sondra Bianca, pianiste 
de 13 ans. (Le 17 mars).

ERMITAGE: Le Chant du Monde, 
par le Choeur de M. Victor Brault. 
(Le 20 mars).

MONUMENT NATIONAL. Les Va­
riétés Lyriques présentent Student 
Prince, de Sigmund Romberg. (Les 
23, 25, 26, 28, 30 mars et 1er avril).

A la Société chorale 
Saint-Pascal

Mercredi. 1er mars, à une assem­
blée générale, la société chorale 
St-Pascal, réorganisée tout récem­
ment. s'est choisi un nouveau con­
seil formé eointnc suit: M. le curé 
Chs.-René Kieffor, président hono­
raire; M. Marcel Routhier, prési­
dent; M. Paul-Emile Sénécal, vice- 
président; >f. René Goyer, src.- 
trés.; MM. Paul Bertrand cl Olivier 
Daoust conseillers; MM. Rosaire 

j Courtemanche et Wilfred Coolidge. 
; bibliothécaires. M. l’abbé Armand 
' Cyr rsl l'aumônier rie lu société 
i chorale; M. Edmond Saucier, maî­

tre de chapelle; M. Maurice Groulx. 
assistant-directeur, el M. Georges- 
Armand Robert, organiste.

En Russie, les mariées portaient 
sept anneaux réunis par un seul 
diamant pour marquer que leur; 
amour durait les sept jours de la se­
maine.

L’intrigue de Culling Dr Death. 
film actuellement à l’affiche depuis 
hier au Princess, est construite 
sur la méthode professionnelle 
d’un neurologue qui soulage ses 
maladies en s’infiltrant dans leur 
subconscient au moyen de l’hyp­
notisme.

Lon Chaney, dans le rôle princi­
pal, sc sert d’un métronome pour 
hypnotiser scs patents. Durant une 
des scènes, le bureau de neurolo­
gue est dans l’obscurité, à l’excep­
tion d’une pointe de lumière qui 
donne dans les yeux du palient. 
Sur la table un métronome bal 
rythmiquement.

La scène se complète, et la lumiè­
re est allumée, mais le métronome 
continue son battement.

“Quelqu’un n’arrêtera-t-il pas ce­
la?, remarque J. Carroll Naish, qui 
personnifie l’inspecteur de police 

i Craig. C’est l’instrument le plus 
j diabolique que je connaisse”.

A rOrpheum
In Old Oklahoma, que le théàlre 

i Orphéum présente comme princi- 
! pale attraction à ses nombreux ha- 
: bituês, et qui reste à l’affiche une 
! autre semaine, est un film qui ne 
i manquera pas de plaire par Uac- 
! lion débordante qui l’anime et l’a- 
j bondance des situations dèsespé- 
! rées qu’il expose. F.e réalisateur a 
| su brosser un tableau assez fidèle 
! de l’Ouest américain an seuil du 

20e siècle, alors que l’Amérique 
! prenait conscience des richesses 
! de son sous-sol^

Au "Ladies' Morning 
Musical Club"

LUNDI 
8 h.

SOIR
30 L’Ermitage Entrée 

25 cents

Conférence du R. R. M.-A. COUTURIER, o.p.

“L’ART CONTEMPORAIN”
sous les auspices de La Société d’art contemporain.

CAPITOL

L’une de- «cènes 
Capitol,

film “Crasy House” proieté celte semaine sur l'écran du

i

Voici le programme que le grand 
pianiste polonais Jnn Smeterlin 
donnera sous h-s auspices du La­
dies' Morning Musical Club, à 1t 
heures du matin, jeudi, le 16 mars, 
au Ritz-C.arlton:

Sonate op 57, de Beethoven: Al­
legro assai. Andante eon moto. Alle­
gro ma non troppo; Fantaisie op. 
49, Berceuse, Valse en do dièse mi­
neure et 5e Etude op. 25, de Cho­
pin; Carnaval op. 9, de Schumann: 
Préambule, Pierrot, Arlequin, Val­
se noble. Eusebius, Florestan, Co­
quette. Réplique, Sphinxes. Papil­
lons, Lettres dansantes, Chiarina, 
Chopin, Estrella, Reconnaissance, 
Pantalon et Colombine, Valse alle­
mande. Paganini. Aveu, Promenade, 
Pause et marche des “Davidsbünd- 
ler” contre les Philistins.

Récital à l'Ermitage
M. Edouard Woolley, ténor, et 

Mlle Marguerite Lachance, contral- 
jo, donneront un récital de chant 
jeudi _ soir prochain, à 8 h. 30 à 
1 Ermitage. On entendra ces deux 
artistes dans un programme com­
prenant des oeuvres des meilleurs 

I auteurs, comme on a pu le voir 
i dans le programme publié hier.

Matinées et Soirées Aujourd’hui et Demain !

Ps<s, receucceâ
d0 plus conodipr qup to 7e du Ffidolin . .. Grotion Gilinos a conservé toute 

sa verve féroce ... Son sent théâtral, qui lui /ait déformer parfois les faits comme 
il convient, lui permet aussi de tout faire passer grâce au rire qu’il déclanche de dix 
secondes en dix secondes . . . Cette Conférence du Rire est à la hauteur de ce qu’il o 
fait de mieux dans le passé... On ne dira jamais asseï le luxe et l'imagination 
déployés par la présentation scénique, les décors et costumes de Fridolinons 44. 
Cela surpasse tout ce qui s'est fait à date cher nous".

Marcel Valois (LA PRBSSl)

“On trouve, dans Fridolinons 44, des charges savoureuses, parfois d'un comique 
féroce qui emporte le morceau; puis c’est un souffle de poésie qui l’enlève dans le 
ciel bleu et le lumière..Morcellus (LF DEVOIR)

"La Conférence du Rire est commencée, et elle se poursuit dans la plus gronde 
hilarité... Fridolin sera toujours ce qu’il a été, comme Charlie Chaplin est resté 
ce qu'il fut toujours". Dominique Laberge (LA PATRIE)

"La Conférence du Rire apporte ou public ce qu'il veut”. Léon Franque (LA PRESSE)

"Admirons sans réticence Gratien Gélinas, metteur en scène. Comme spectacle, je 
crois que c’est encore ce qu’on a vu de mieux présenté à Montréal '.

Jean Desprex (RADIO-MONDE)

’’Le clou comique de toute le revue est la composition de M. Gélinas en barbier 
racontant une partie de la crosse. Cela, c’est inénarrable".

Jean Béraud (LA PRESSE)

"Le meilleur spectacle que Fridolin nous oit encore offert et ce n'est pas peu dire . ■. 
La revue de Grotien Gélinas peut se voir deux fois avec le même plaisir, fait 
presque unique". (MONTREAL-MATIN)

BILLETS EN VENTE DES AUJOURD'HUI 
POUR UNE SEPTIEME SEMAINE

L'horaire des spectacles
SAINT-DENIS 
“Quai des Brumes”

12 h. 42, 3 h. 57. 6 h. 35, 9 h. 50.
“Le Crand Elan”

2 h.. 5 h. 15. 8 h. 20.
LOEWS
“Madame Curie”

10 h. 45. 1 h 25, 4 h. 05, 8 h. 50,
9 h. 30. •

PALACE
“Northern Pursuit”

11 h. 05. 1 h. 50. 4 h. 30. 7 h. 10,
9 h. 55.

CAPITOL
“Crazy House”

U h. 30. 2 h. 10, 4 h. 50, 7 h. 30,
10 h. 10.

••Timber Queen”
10 h. 15, 12 h. 50, 3 h. 30, 8 h 10,
8 h. 50.

PRINCESS
••Calling Dr. Death”

10 h. 10. 12 !C 35, 3 h., 5 h. 30, 
7 h. 55. J0 h. 25

“You’re A Lucky Fellow.
Mr. Smith”

11 h. 10. 1 h. 35. 4 h. 05, 6 h. 30,
9 h.

ORPHEUM 
“In Old Oklahoma”

1 h., 3 h. 55. 6 h. 50, 9 h. 50. 
“Swingtime Johnny”

Vend. 17 mars S.-Denis
FRANCE-FILM présente

Deux enfants prodiges
LORIN

AAZEL
Chef d orchtstre de 14, ans dirigeant

rORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE MONTREAL

« SONDRA BIANCA
pianiste de 13 ans

BILLETS : $1.00, 1.50, 2.00 plus taxes
EN VENTE au St-Denis, Ed. Archam- 

oault et C. W. Lindsay.

"Student Prince"
Voici la distribution de Student 

Prince, que donneront les Variétés 
Lyriques, au Monument National, 
les 23, 25, 26, 28, 30 mars et 1er 
avril :

Kathie, Caro Lamoureux;
Gretehen, Olivette Thibault;
Princesse Margeret, Madeleine 

Normand;
Grande Duchesse Anastasie, Ré- 

jane des Rameaux;
Comtesse Leyden, Marcelle La­

berge;
Prince Karl Franz, Lionel Dau- 

nais; Dr Engel, Charles Goulet; 
Lutz, Julien Lippé; Hubert, Alfred 
Brunet; Lucas, Nieola Babusei; 
Aterberg, Marcel Morin; Detlef, Ro­
land Crépeau; Van Mark, Georges 
Toupin; Capitaine Tarnitz. Robert 
Lussier; Ruder, Georges Lanthier; 
Toni, Rosaire Pharand; Baron Arn- 
heim, Gérard Patry; Chef d’orches­
tre, Jean Goulet.

Billets en vente au Monument Na­
tional, de )0 h. à 6 heures.

! GREER GARSON ! 
i WALTER PIDGEON,

miff
VICTOR FRANCO/;

Deuxième
semaine

l’affiche

Aujourd’hui, demain 
BETTY GRABLE 
ROBERT YOUNG

“Sweet Rosie O'Grady"
Autre spectacle :

"Klondike Kate"

A partir de lundi :
JEANNETTE MACDONALD 

NELSON EDDY
"Naughty Marietta"

Autre spectacle : 
LESLIE HOWARD

"Spitfire"

35- Vj* yat

au®M»u« 0009
QUCBH',

ST-DENIS
JE&N GABiH-MiCHtLÏ MORGMO

qiMMIfMV

HUÙMEï
rafflchu

UtfiMÀLA GlOiMOuSKif

ASSIA MUA PARELY MAX MARLY
Gtoau-C

AU MONUMENT NATIONAL
CONTROLE OUVERT DE 10 A.M. A 9 P.M 

LE DIMANCHE, DE MIDI A 9 P.M.

12 Téléphonistes à MArquette 3251
COMMANPK KSTAUS RIMPUtS AVtC SOIN

t

Le BAR 

A L'E

tea Lüclcy Rflew Mr. Smith'
A l'affiche

_ . vf/ARIHA^Ï

tfWAYNE-SCOTT? 
mnm

'tO'. Y
semaine

iX^iphcuni
arcade

iMARÇELJOURNEIj]! 
GERMAINE GIROUX ,

I HmgggaomMHHB 04 Mf ■■■■■■■■ j

M FiGUMUIH
tOOrl ACTES <U FRANCC.S Dt CURCL

WÊimmÊm

HUGUETTE OLIGNY 
HENRI LETONDAL

‘ ELiSA GAREAU

Conférence du Père )acques Cousineau, S.J.

NOTRE REVOLUTION
sera-t-elle sociale ou nationale ?

Présidence d'honneur de M. Esdras MINVILLE
Au Cmù, la 19 mars à 8 h. 30 du soir. Prix du billet : $0.25 et $0.35 

S'adresser au “Devoir”, BE. 3361,

3 l’Ecole Sociale Populaire, 1961 Rachel est, CH. 3101

“Tnrr

VARIETES LYRIQUES 
MONUMENT NATIONAL

23-25-26-28-30 mars 
et 1er avril

“STUDENT PRINCE”
(Le Prince Etudiant)

Comcdit musicale de Sigmund Romberg

Prix des places : 1.85 - 1.35 - 1.20 - 90c taxe. Incluse.
En vente au Monument National de 10 h. A 6 h. - MArquette 42*7 (6 lignes)

THEATRE MIS MAjESTY’S — Lundi le 13 mars
Pierre Béiqus 

* présente

célèbre picnisle polonais

Artur RUBINSTEIN
BILLETS : $2.26 

Vente : chambre
$1.88 $1.50 $1.12 plus taxe

12S —- Hotel Windsor — HA. 3157
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Ceux qui firent 
notre paysPAGE FEMINinLÀ François-Marie 

Perrot
(1644?-1691)

niant

Directrice : Germaine BERNIER

Figures d histoire et de légende
Aux concerts, aux conférences, au théâtre, il arrive 

fréquemment que^ des chuchotements interminables 
et agaçants, des tousseries aussi bruyantes qu’intem­
pestives, viennent déplorablement gâter l’atmosphère 
de calme et de recueillement indispensable en ces 
lieux.

Dans ces occasions-là, il m'arrive souvent de pen­
ser à Louis de Bavière que son engouement de la mu­
sique et du théâtre, de même que sa misanthropie 
avaient poussé à se faire donner concerts et représen­
tations pour lui seul. Naturellement, on n’a pas man­
qué de le croire fou. La première capacité de l’esprit, 
sans doute, doit être de pouvoir supporter ses sem­
blables et surtout ses dissemblables...

Donc, dans le cours ordinaire de la vie, on continue 
à aller entendre de la musique parmi des yens dont 
quelques-uns ont l’air de se croire devant un appareil 
de radio, en famille. Pourquoi se gêner. Tant pis pour 
les voisins à l’oreille trop délicate.

Mais Louis II n'avait pas autant de patience que 
cela, d’autant plus qu’il ne prenait pas le théâtre ou 
l’opéra comme jeu et fiction, mais c'était aux événe­
ments mêmes qui se déroulaient entre les frises et la 
rampe que s’attachait son intérêt. C’est pourquoi la 
présence de Ja foule, le bruit des spectateurs, les lor­
gnettes braquées sur la loge royale étaient des détails 
odieux qui l’irritaient, qui troublaient son illusion 
plus encore que son plaisir.

Il avait commencé par assister aux répétitions du 
théâtre de Munich. La salle vide et sombre, la solitu­
de, voilà ce qui devait lui plaire. Le Roi en vint très 
vile à ne pouvoir admettre le spectacle dans d’autres 
conditions. Désormais, les acteurs durent jouer pour 
lui seul, les portes étant rigoureusement condamnées, 
et les rares personnes qu’il honorait d’une invitation 
priées de se dissimuler et de se taire. En voilà un qui 
savait s’y prendre pour tenir dans le silence une salle 
de spectacle...

Ces excentricités ajoutées à tant d'autres, — que 
dire de la grotte de Tannhauser, de la hutte de Han­
ding, de l’ermitage de Trevrezent, des palais bâtis au 
coeur des montagnes solitaires, — en plus de faire 
jaser toute l’Europe, éveillèrent des doutes sur la santé 
mentale du jeune souverain.

Fou, au sens de la pathologie et de la clinique, qui 
saura jamais dire si Louis II l’a été vraiment? écrira 
Jacques Bai avilie.

Personne, dit encore Bainvillè, n’a osé tenir pour 
folle cette Elisabeth d’Autriche que Maurice Barrés a 
nommée l’Impératrice de la solitude. On a conclu à la 
folie de Louis II pour une conception de la vie qui 
n’était pas différente de celle que sa cousine a magni­
fiquement exprimée. Unies par le sang, ces deux rares 
natures avaient encore des affinités spirituelles. Elle 
aussi préférait d’humbles confidents à la société des 
rois. Elle possédait un don que n’eut pas Louis II: 
celui de revêtir ses pensées de belles images littérai­
res. Elle disait: “La solitude est une forte nourriture”. 
Et il l’aurait dit avec elle. Elle disailt encore: “Après 
mes retraites, je m'aperçois que l’on sent davantage le 
poids de l'existence quand on revient en contact avec 
les hommes. La mer et les forêts nous enlèvent tout ce 
que nous avons de terrestre; nous sentons l’infini en 
trer en nous. Fréquenter la société humaine, c’est nous

éloigner de ce progrès, car le sentiment de notre indi­
vidualité, qui y souffre toujours, s’y exaspère ”. El 
Bainvillè ajoute, avec, semble-t-il, beaucoup de raison: 
Si Louis II avait su donner de pareilles raisons à sa 
misanthropie, sans doute les hommes la lui eussent 
plus facilement pardonnée.

Dans la société, c’est entendu, il faut être comme 
tout le mande pour être accepté de tout le monde. Gare 
à celui qui voit autrement que les autres, plus haut 
ou plus loin ou qui tente de s’organiser une existence 
qui ne ressemble pas à celle de la masse.

Dans son étude sur le souverain de Bavière, Jacques 
Bainvillè expose un autre point de vue frappant de 
vérité. La question qui se pose dans le cas de Louis II, 
dit-il, est de savoir s’il s’agissait de folie pure ou d’une 
ironie supérieure. Imaginez qu’au lieu d’être issu d’une 
souche royale, il eût été tout simplement un homme 
riche de bonne famille. Il eût fait un grand seigneur 
excentrique comme on en rencontre en Angleterre. De 
bonne heure, ses oncles ou ses neveux auraient obtenu 
son interdiction, placé son patrimoine à l’abri de ses 
excentricités et de ses gaspillages. Et il aurait pu, jus­
qu’à un âge avancé, poursuivre le cours de ses manies 
innocentes en laissant la réputation d’un original très 
spirituel. Mais il possédait un trône...

On a tout reproché à Louis de Bavière, surtout son 
célibat et sa vie ‘‘d’ermite couronné”. Il a voulu se 
passer du monde et le monde ne lui a pas pardonné. 
Mais est-il tellement certain qu’il ait été un ennemi 
des femmes? Bainvillè se le demande. Au château de 
Neuschivanstein, qui fut une des "plus importantes 
imaginations d’architecture” du Roi et qui occupa 
tout son règne, un étage entier est toujours resté vide 
et nu. Les guides expliquent que ces pièces étaient 
destinées à “la reine”. Et Bainvillè de souligner: Cette 
reine, qui n’est jamais venue, qui ne fut ni la princes­
se russe de Kissingen, ni la cousine de Bavière, Louis 
II l’a peut-être désirée, attendue jusqu’à son dernier 
jour... Qui peut le dire, en effet?...

On trouve dans le magnifique et si attachant ouvrage 
de Marguerite Bourcct, Le Duc et la Duchesse d’Alen­
çon, an chapitre extrêmement intéressant, documenté 
et fait de main de maître sur l’histoire des fiançailles 
de Louis II avec Sophie-Charlotte, princesse de Baviè­
re, qui deviendra un peu plus tard duchesse d’Alen­
çon.

Peut-être parce qu’elle va davantage au fond des 
événements et des caractères et qu’elle analyse pres­
que cliniquement, je dirais, le dédoublement de la vie 
du Roi parmi les personnages wagnèriens, Lohengrin 
notamment, qu'il semble bien avoir voulu incarner 
(ce dont Bainvillè ne s’est pas occupé), Marguerite 
Bourcet n’est pas aussi indulgente et nous présente 
Louis II sous un jour nouveau qui n’est pas autant à 
son avantage. D’ailleurs, la figure du roi de Bavière 
ne pouvait que pâlir près de celle d’un duc d’Alençon.

Ce livre de Marguerite Bourcet, qui est une oeuvre 
comme beaucoup désirent en écrire mais que bien peu 
peuvent signer, vient d’être réimprimé à Montréal, ce 
dont il convient de féliciter le Directeur des Editions 
Variétés. C’est un ouvrage remarquable tant à cause de 
son sujet historique et bien humain qu’à cause de sa 
riche valeur littéraire et artistique. 
n m M Germaine BERNIER

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Aux membres de la Société d'Etude 
et de Conférences

A l'Exposition d'art hollandais au béné­
fice des enfants des pays occupés, la So­
ciété d'étude et de conférences a organisé 
une conférence-promenade. M. René Chl- 
colne, professeur à l'Ecole des Beaux-Arts, 
sera le conférencier. Cette réunion aura 
lieu mardi prochain à 4 h. 30. à la Galerie 
des Arts, Les membres actifs et associés 
fe la Société d'étude et de conférences 
sont cordialement Invités.

Diner-dansant à la Société des 
débats féminins

La Société des débats féminins, sou» la 
direction de M André Larose, organise un 
dîner dansant, précédé d’une causerie, qu! 
aura Heu au Cercle Universitaire, mardi, 
H mars, A 8 h. Mme Léon-Mercier Gouln, 
présidente d'honneur de la soirée, pronon­
cera une brève causerie Intitulée: La Jeune 
fille canadienne.

POUR TOUX, RHUMES, 
I BRONCHITES

IIWO*

TOUJOURS ■>"' 
LE FAVORI

A l'Oeuvre de la soupe
La réunion hebdomadaire de l’Oeuvre 

de la soupe sera tenue au Rltz-Carlton, 
lundi, 13 mars, sous la présidence d'hon­
neur de Mme J.-P. Dupuis.

Mmes Arthur Cyr et Armand Laplante 
prennent charge de l’organisation.

L'Aide aux jeunes sourds-muets 
pauvres

Jeudi, 30 mars. & 2 h. 30, sous la prési­
dence de Mme Henri Groulx, les dames 
patronnesses des Sourds-Muets donneront 
une partie de cartes à l'Institution des 
Sourds-Muets. 7400 boul. St-Laurcnt, au 
profit des premiers communiants sourds- 
muets pauvres. Les billets sont en vente 
chez Mme Z.-H. Lesage, présidente, SI 
est. rue Jean-Talon, CR. 1662.

Retraites fermées à la Maison
Notre-Dame-du-Saint-Esprit

Des retraites fermées auront lieu à la 
maison Notre-Dame du St-Esprlt: du 27 
au 30 mars par le R. P. G. Méthot, O.P.. 
pour dames, et du 13 au 16 avril, pour Jeu­
nes filles.

Prière de s'inscrire à l'avance chez les 
Soeurs missionnaires de ITmmaculée-Con- 
ceptlon, 314 chemin Ste-Catherlne, CA 
3592.

Récollection
La récollection des Jeunes filles ancien­

nes retraitantes aura lieu le dimanche, 12 
mars, de 8 h. 30, à 11 h. 30, chez les Soeurs 
missionnaires de l'Immaculée-Conceptlon, 
314 chemin Ste-Catherlne,

Toute» les Jeunes filles sont cordiale­
ment Invitées. Le R. P. J. Laramée, S.J.. 
donnera la conférence habituelle.

Et si nous empêchons l’inflation, 
nous aurons grandement facilité la 
solution des problèmes d’après- 
guerre.

Courrier de l'Association 
^Les Amis de l’Art^

Hommoge de Radio-Conada aux 
Amis de l'Art — 100 volumes dis­
tribués aux auteurs des meilleurs 
commentaires sur les émissions de 
l'Association

— Ce soir, A l'Ermitage, reprise du Bar­
bier de Séville de Beaumarchais, par les 
Campagnons de St-Laurent. Billets 35c.

— Auditions de disques au collège St- 
Laurent cet après-midi et demain soir 
Cet après-midi, les commentaires seront 
donnés par M. Roger de Vaudreull et de­
main par François Hertel.

— Mardi, 14 mars, à 8 h. 30 du soir, a 
l’auditorium du Plateau, concert du Qua­
tuor Alouette. Direction de M. Oscar 
O'Brien. Billets 25c.

— Vendredi, 17 mars, A 8 h. 30 du soir, 
au théâtre St-Denis, France-r’ilm présente 
Lorln Maazel, chef d'orchestre prodige de 
14 ans, qui dirigera l'Orchestre philhar­
monique de Montréal. Soliste: Sondra 
Blanca, planiste de 13 ans. Billets 57c.

— Vendredi, 17 mars, à la salle des pro­
motions de l'Onlverslté de Montréal, troi­
sième concert de la série des concerts uni­
versitaires Artiste Invitée. Rase Bamptou, 
soprano dramatique du Metropolitan Ope­
ra. Avis aux abonnés. Quelques billets sont 
encore en vente aux bureaux de l'Univer­
sité.

Jeudi, 23 mars, è l’Auditorium du Pla­
teau. Hypocrisie, homme ou femme, dé­
bat organisé par la Société des tournois 
oratoires. Billets 25c.

— Jeudi, 23 mars, au Monument natio­
nal. les Variétés lyriques présentent: Stu­
dent Prince. Billets 60c.

— Tous les dimanches, de 7 h. A 7 h, 
30 du soir, Mme Manollta del Vayo donne 
un cours d'espagnol, spécialement dédié 
aux Amis de l'Art par le poste CHLP.

— Mlle Estelle Mauffette est l'artiste In­
vitée au programme Hommage de Radio- 
Canada aux Amis de l'Art, lundi soir pro­
chain, de 5 h. 45 à 6 h.

— Nos membres sont Invités a nous fai­
re parvenir eur appréciation sur nos émis­
sions aux différents postes de radio. A la 
lin de la présente année scolaire, 100 vo­
lumes seront distribués à ceux dont les 
commentaires seront jugés les meilleurs. 
Prière d'adresser vos lettres comme suit. 
Concours des émissions, Association des 
Amis de l'Art, 1097 rue Berrl.

— L'Exposition d'art hollandais est 
maintenant ouverte. SI vous voulez con­
naître la peinture de cette école, tout en 
faisant votre part pour venir en aide aux 
enfants malheureux et affamés d'Europe, 
formez des groupes et rendez-vous à la 
Galerie des Arts pendant le mots que du­
rera cette exposition. Pour renseignements, 
concernant l’exposition, signalez BE, 2732.

— L’Alliance française, le Club littéral -e 
et musical, la Ligue Amérique française 
et le Ladles’ Morning Musical Club mettent 
un certain nombre de billets à la disposi­
tion de nos membres. Les Amis de l'Art 
peuvent également se procurer des lais­
sez-passer pour le Musée historique cana2 
dlen, le Musée de l'église Notre-Dame et 
le Château de Ramezay, au secrétariat do 
l'Association, 1097 rue Berrl. Tél. PL. 5063, 
local 6.

— Jeudi, 16 mars, à 8 h. 30, à la salle 
de l’Ermitage, récital conjoint de Mlle 
Marguerite Lachance, contralto, et de M 
Edward Wooley, ténor._Blllets 25c,

Notes et pensées

Trois genres de travaux
Le travail presque exclusi­

vement physique de ceux qui 
exercent une profession manu­
elle, du laboureur, de l’artisan, 
du soldat. Ce travail est, quoi 
qu’on en pense, le moins rude 
des trois.

Le travail intellectuel du sa­
vant, du penseur, à la recher­
che si souvent ardue de la vé­
rité, celui de l'écrivain, du pro­
fesseur, qui mettent tout en 
oeuvre pour la faire pénétrer 
dans d’autres intelligences, ce­
lui du diplomate, du négociant.
Ce labeur en soi est autrement 
pénible que le premier....

Enfin le travail de la vie in­
térieure. Des trois c’est le plus 
assujettissant lorsqu'on le prend 
au sérieux. Mais c’est aussi ce­
lui qui offre le plus de conso­
lations ici-bas. C'est également 
le plus important. Il fait non 
plus la profession de l’hom­
me, mais l’homme lui-même. 
Combien qui se glorifient d'è- 
Ire courageux dans les deux 
premiers genres de travaux qui 
mènent à la fortune et au suc­
cès, ne sont plus qu’inerlie, pa­
resse et lâcheté quand il s'agit 
du travail pour la vertu. S'ef­
forcer de dominer sans cesse 
et soi-même et ce qui nous en­
vironne pour n’agir en toutes 
choses que pour la gloire de 
Dieu est l’idéal de l’homme dé­
cidé à acquérir la vie inté­
rieure.

Dom Sébastien WYART
La Bibliothèque des enfants

La bibliothèque des enfants et ses 
abonnés ont eu le plaisir de rece­
voir la visite d’une vingtaine de 
guides, accompagnées de la chef­
taine Bertrand et de son assistante, 
Mlle Denise Bélanger.

La cheftaine Bertrand a fait une 
courte causerie aux enfants, leur 
racontant l’histoire du guidisme et 
de son fodateur, sous forme de con­
te, et expliquant ce qu’est une B. A. 
pour les scouts et guides.

La troupe a fait ensuite une dé­
monstration de quelques jeux, 
rhants et danses qui furent gran­
dement appréciés par les petits qui 
se pressaient autour de leurs gen­
tilles visiteuses.

Pour ne pas être en reste, un 
louveteau d’une paroisse voisine, 
promit de venir prochainement ' 
avec sa troupe. Ils seront reçus 
avec plaisir.

Né vers 16ii, François-Marie 
Perrot fut le second gouverneur de 
Ville-Marie. C’est après avoir épou­
sé Madeleine Laguide Meunier, niè­
ce de Talon, qu'il écouta les propo­
sitions de Vintendant et décida de 
venir en Nouvelle-France. Il avait 
clé promu capitaine au régiment 
d’Auvergne. Résignant ces fonc­
tions, il passa au pays et se vit 
confier le gouvernement de Mont­
réal par les Sulpiciens, seigneurs 
de Vile, Il arriva à Québec en mê­
me temps que l’intendant, en 1670. 
Deux années plus lard, il obtint la 
concession de Vile qui porte au­
jourd'hui encore son nom. Il y éta­
blit uu commerce de traite et y ac­
capara tellement l’échange des 
fourrures et la vente des boissons 
que tous les marchands se plaigni­
rent. Non seulement, il violait à 
peu près ouvertement les lois sur 
la traite, mais il avait constitué un 
monopole qu’il protégeait jalouse­
ment.

Son amour du lucre le poussa à 
des extravagances incroyables. Il 
remplissait lui-même les barriques 
d’eau-de-vie, marchandait avec les 
Indiens et leur passait des mar­
chandises inutilisables. On note 
qu'un jour il avait vendu à un in­
digène un accoutrement complet 
de gentilhomme: chapeau, habit, 
baudrier, épée, bas, souliers. Le 
Peau-Rouge sortit, vêtu comme un 
gouverneur, et alla parader dans 
les rues de Montréal. Perrot ne 
songeait qu'à ce réjouir de ce qu’il 
avait gagné trente pistoles à celle 
transaction honteuse.

Il n’est pas surprenant que, de 
celte façon, pourvu d'appointe­
ments ne dépassant pas 3,000 li­
vres, il ait réussi à accumuler une 
fortune de 50,000 écus en peu de 
temps.

Les conflits ne manquèrent ms. 
En 1674, Perrot fut arrêté et gardé 
en prison jusqu'au départ des vais 
seaux. Le roi considéra aue le gou­
verneur avait été assez châtié et le 
renvoya à son gouvernement. En 
1679, il fut de nouveau accusé mais 
maintenu en fonctions. En 1634, 
Louis XIV le nomma gouverneur de 
l'Acadie. H ne s’y conduisit pas 
mieux qu’à Montréal. Trois ans 
plus tard, il perdit son gouverne­
ment mais demeura à Port-Royal à 
titre de traiteur. En 1690 il fut cap­
turé par des flibustiers, sc défendit 
vigoureusement, mais finit par per­
dre la vie Vannée suivante à la Mar­
tinique. _

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Maiades

Donner au Christ
Toutes nos souffrances.

CHLT, vendredi, 2 h. 15, cause­
rie aux malades.
Chers malades,

Bénie soit Marie entre toutes les 
femmes. Tout était consommé 
pour le Fils, mais tout l’était-il 
pour la Mère? Elle a eu l’oblisa- 
tion de voir le cadavre de son Fils 
insulté jusque dans la mort. Ce 
corps descendu de la croix, fut re-4 
mis sur scs genoux et entre ses 
bras. Jésus n'est plus, et Marie 
n’avait que lui. Si la Sainte Vierge 
ne succombe pas sous ce fardeau 
de la douleur humaine, c’est qu’une 
force extraordinaire la soutient. Et 
cette force, c’est son amour pour 
nous.

Marie imite le Père Eternel. ■— 
Dieu a tant aimé le monde qu’il lui 
a donné son Fils unique. Marie a 
voulu sauver le monde perdu par le 
péché, en donnant son Fils, sur la 
croix. Marie, par amour pour cha­
cun d’entre nous, ne s’est donc pas

épargnée.
Fruit de beauté. — Eve a cueilli 

sur l’arbre du paradis le fruit 
dont la beauté avait séduit son re­
gard; ainsi Marie, au Calvaire, a 
cueilli le fruit amer de la douleur, 
comme pour détruire le péché com­
mis au paradis terrestre, en coopé­
rant à la rédemption des coupables.

Moyens pratiques. — Marie, com­
me Jésus, a jeté sur nous un der­
nier regard: Elle comprend que 
saint Jean n’est qu'une adoption, 
nous représentant tous, et elle se 
résigne avec joie.

Mot d’ordre. — Elie consent à 
vivre pour nous, Oue faisons- 
nous en retour pour elle?

Zoèl FRECHETTE, pire, 
hôpital St-Vineent, Sherbrooke. P.Q.

La langue anglaise est la langue- 
mère d'environ 200,000,000 de per­
sonnes et ne le cède qu’au chinois 
parlé par 400,000,000.

Parfumerie, bijoux,
accessoires de toilette.

• ’ ^ Venez nous voir.
Ü* Z5B Ue-Catberlnee., LA. «933

Produits de la ferme :
BEURRE. OEUFS, FROMAGE
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PROVISIONS EN GROS
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H. PAGEAU
1793 AVENUE OE L EGLISE 

COTE SAINT-PAUL

BISCUITS • RATEAUX • TARTES
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C'est le temps. . .
...de souscrire à 
la Croix-Rouge com­
me c’est le temps 
propice en ce temps- 
ci de l’année tic 
choisir la sorte de 
parure que l’on se 

propovsc de porter au cours du 
printemps et tout particulière­
ment en la grande fête de T’âque.s
qui s’en vient. Chez J.-F. Held, l’on 
trouve en étalage, un assortiment 
complet des plus belles parures 
qui soient, parures que porte la 
femme avertie et pour qui la “mo­
de” n’a pas de secrets. Entrez donc 
aujourd’hui ou ces jours-ci chez 
Iteid choisir votre parure préfé­
rée. Held, “votre” marchand de 
fourrure, 147;?, Amhrest.

LES BESOINS VONT 
GRANDISSANT

La Petite Chaumière
510t. C6te-des-Neiges - EX. 2800

nM REMARQUES :
— g— _ Bhfl 1 — Adressez votre lettre à

dl 11 FI JE IHElH "Concours de» Jeunes”, Ors- 
HH toire Saint-Joseph, Montréal, 

c<>k t\n 2 —fai* d’avoir rempliter prix ...... $25.00 w correctement et List-
2e prix ....... $15.00 BLEMENT le coupon peut vous
. . _ln ■ valoir 100 points ; la réponse
.ie prix ....... »av.uu ■ exacte au nombre de pierres
4e prix..........................$7.00 M vous v*ut un autre 100 point».
. e* rtrt I 3—Vous recevrez une Jolie pe-
ae prix $s.uu ■ tite basilique de l’Oratoire que
fie prix............................$3.00 B ''ou* pourrez construire
, __ B VOUS-MEMES : nous vous di-
le prix ....... 92.00 ■ rons alors comment obtenir
8e prix........................ $2.00 B points.
n . _ ■ 4 — Ce coneours se terminera9e et 10e prix , . . $1.00 ■ ie 1er mai.
CONDITION DU CONCOURS. 'J/ 5e~ ^binneTenT «rv«™
nsi^nTrurNT^1’07EMt:NtT V 'B' d,un bon lle P0**® ou ®ncor8 
LlSlBLEMf.NT le coupon suivait; faitei enregistrer votre lettre.

------------------ REMPLI ET POSTEZ CE COUPON----------------------
CONCOURS DIS IEUNES.
Oratoire Saint-loseph, Montiéa'.

désirant prendre part au concourt des leuncs,
| PREMIEREMENT : J'ai calcule d'apres le dessin ci-dessus le nom- 
j bre de pierres d'un côté du dôme de la basilique et voici ma ré- 
j ponse : pierres.

DEUXIEMEMENT : |e vous envoie un bon de poste de $1.00 payé 
par un nouvel abonné à votre revue que j’ai sollicité et dont voici 
le nom et l'adresse :

NOM ...........................................................................................

ADRESSE ....................... ..............................................
I Voici mon nom et mon adresse :
î NOM .................................. .........................................................

ADRESSE (D)

Feuilleton du "Devoir'’

L belle et U bête
par MARIO DONAL

12. ' (Suite)
La voix de ce jeune homine'au vi­

sage grave, presque recueilli, avait 
des inflexions d’une douceur péné­
tra nie.

Tiens, ils sont nos voisins, re­
prit-il. Ils entrent à Green-Housc.

Quand Mme et M. Faroll passè­
rent, le jardin du cottage retentis­
sait des joyeux éclats de voix et de 
rires.

—Ce sont bien des Français, ob­
serva le jeune homme; je reconnais 
la langue. Des étrangers logés chez 
lord O’Brien, c’est bizarre...

Pendant que Corentine préparait 
le déjeuner, Ghislaine et les enfants

quittaient leurs toilettes de sortie. 
La jeune fille resta seule dans les 
chambres quand Raymonde et Ar- 
melle furent descendues pour met­
tre le couvert, Yves pour jouer en 
attendant l’heure de venir à table. 
Activement, elle remit de l’ordre 
partout, puis s’accouda à la fenêtre 
afin de respirer l’air parfumé qui 
soufflai! du lac.

On était à la mi-mai; l’été com­
mençait; le ciel cl l’eau brillaient 
d’un éclat doux et pur; les forêts 
de pins ressemblaient à des vêle­
ments de deuil sur les monts, mais 
a leur pied croissaient les jeunes 
verdures et s’épanouissaient les 
fleurs.

“Je vais emmener mon petit mon­
de en promenade, se dit Ghislaine. 
Il fait un temps superbe."

Elle n’apercevait le lac et les îles 
et les monts que par des échappées 
fuyant à droite et à gauche de In 
masse du château. Il se dressait, 
sauvage, oppresseur. Il faisait de 
l’ombre sïir la surface polie des on­
des bleues; il avait l’air d’écraser 
le pays et .surtout l’âme de la jernie 
fille qui haletait en mesurant de 
l’oeil la hauteur de scs tours.

Puis elle ne les aperçut plus. Un 
transport de pensée lui faisait fran­
chir l’enceinte. Elle eut alors une 
sensation de cauchemar éveillé ex­
trêmement pénible.

Elle sc vit dans une forêt inex­
tricable étendue à l'infini, perdue 
et s'égarant davantage à chaque cl- 
fort tenté pour s'échapper du dé­
dale. Des vapeurs de pestilence 
flottaient autour d'elle; l'air chargé 
de miasmes l’asphyxiait, un vent 
froid courait sur sa nuque et gla­
çait le sang dans ses veines; des 

: reptiles sifflaient sous ses pas; des 
j rugissements éclataient en échos 
formidables; la nuit devenait plus

épaisse devant scs yeux, et elle sc 
trouvait, telle une héroïne de con­
tes de fée, à l’entrée de la caverne 
d'un ogre prêt à le dévorer.

Prise d’un étourdissement, elle 
dut s’appuyer à la balustrade de la 
fenêtre, et se sentit envahie d’une 
faiblesse extrême. Les rires qui 
s’engouffraient dans l’escalier par­
venaient à scs oreilles en vacarme 
douloureux. Elle eut une courte dé- 

! faillance.
Qu’est-cc que cela signifiait donc? 

Ghislaine n'clail point de ces pe- 
, lilcs maîtresses nerveuses qu'un 
I souffle abat. Son appréhension de 
i l'avenir allant jusqu’à lu souffrance 
1 physique lui parut tout à fait rêpec 
hensible, déraisonnable. Elle se se- 
coun, voulut réagir et réagit, en ef­
fet, Elle sc cclcvu, se lotionna d'eau 
fraîche le visage et les mains cl fui 
mieux.

* Suis-je assez sotte, assez molle, 
(elle se grondai! énergiquement), 
.le me suis trop fatiguée ces temps 
ci; la nature sc venge, mais si mon 
corps cede, j’entends bien que mou 
esprit tienne bon. Me p rendra is-te 
pour le Ghaperon rouge qu'un me­
diant loup va crouuer?

Elle essaya de sc moquer d'elle- 
méme et ne réussit qu’à moitié.

Elle était encore si pâle lors­
qu’elle descendit pour déjeuner que 
les enfants l'entourèrent, inquiets, 

j Elle sourit pour les rassurer.
—,1c ne suis pas malade, un peu 

I lasse seulement. Tantôt, nous irons 
! nous promener et mon malaise se 
dissipera.

Ils partirent, en effet, à l'aven- 
1 turc. Us virent de loin les Tros- 
! suclis. le rude pays où, jadis, ré- 
] gnnit le terrible lloh-Roy. Ils dépas­
sèrent plusieurs hameaux, croisés 

! par des colosses en costume muti- 
i nul, par des femmes parées de bi­

joux en argent massif. Les maison,
I de ces hatneaux n'éhiiciit que des 
I masures d'aspect hrulal, faites de 
I blocs de gi'imit cl couvertes en 
j chaume. Un semblant de jardin tes 
entourait et des poissons séchaient 

j aux fenêtres. G'était la misère sous 
I sa figure la plus désolée.

Encore pire que chez nous, ob­
serva Corentine. La pauvreté dans 

i notre Bretagne a l'air plus aveium- 
le quoique ce soit là comme por- 

I tout une vilaine connaissance.

On goûta sous les arbres avec du 
pain et du chocolat dont la bonne 
femme s’était munie, puis on revint 
à Green-Housc.

Ce fut une joie d'apercevoir les 
tuiles vertes du toit que le soleil 
couchant faisait étinceler comme 
des pierres rares.

La promenade avait diverti les 
enfants et rasséréné Ghislaine, 

i Ce soir même, elle établit le plan 
| du travail quotidien.

Le matin, Raymonde et Armellc 
rangeraient leur chambre sous la 
direction de Corentine. Raymonde 
déjà grande, s’initierait à in cuisine 
et à tous les détails de la direction 
de l'intérieur. Les études, les tra- 

I vaux d’aiguille, les récréations eu­
rent des heures déterminées. Yves 
passerait les après-midi chez te 
chapelain; le soir Ghislaine ferait 
travailler ses soeurs.

Contre son attente, la nuit sm 
vante qui précédait sa première 
journée de travail au château, fut 
remplie par un bon sommeil, et la 
jeune fille se leva avec entrain. Cela 
lu» parut de bon augure. Aussi d’un 
pas délibéré et lame légère, elle 
quitta le cottage.

En mettant le pied dans la coui 
du château, elle pâlit tant lui revint 
aigu le souvenir de son cauchemar 
de la veille, C'était un ridicule en­
fantillage qui se pardonnerait de 
Raymonde, mais d'elle!....

Elle eut beau faire; l'impression 
était si vive que ses lèvres trem­
blaient et que des fulgurances pas­
saient rapides devant ses yeux com­
me si elle allait se trouver mal.

Ghislaine ne se reconnaissait 
plus. Elle si robuste de santé, si 
forte d’âme, céder à ces sensible­
ries..,,

Elle s'arrêta au pied du perron 
parce qu’elle avait les jambes mol­
les cl respira fortement, puis elle 
monta. Le valet de pied la condui­
sit dans le cabinet de lord O’Brian. 
Il était assis devant sa table et se 
souleva quand elle entra.

Vous êtes exacte, dit-il en re- 
fpirdiml la pendule. C’est bien, j’ai­
me la ponctualité. Asseyez-vous, 
Mademoiselle.

t ,4 suivre!

C« mut n»: mi impiimé tu no «30 run 
ou * Mnntr*»i par rimpn- 
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L'enseignement à rebours — Théories brumeuses
Qu'est-ce que la musique? j quelle dépend exclusivement des vi-
Les réponses à cette question ! brations engendrées par le mouve- 

sont nombreuses, tellement nom- j ment dans les corps sonores; c’est 
breuses même, qu’elles rappellent son côté scientifique; tb) la Ion- 
tout de suite cette boutade d'un eé- ; gueur ou durée qui repose sur le 
lêbre médecin: “Ce que l'on a trou- rythme lequel provient de l’imagi- 
Vé de mieux pour le rhume, c’est de 
l'appeler coryza”. Si l’on veut en 
effet une définition de dictionnaire, 
il semble que la musique ne puisse 
se définir que par son nom

ou vertical, qui permet à la façade 
engendrée par les deux autres de se 
tenir debout.

* * *
Les traités et théories de la mu­

sique s'occupent des trois dimen

nation et n’a pas une base exclusi 
ventent scientifique parce qu’il peut 
varier à l’infini, sc compliquer sans 
raison apparente, soit par succes­
sion des battements, soit par leur 

La réponse la plus commune, I superposition; (c) ta profondeur, 
celle que tous les dictionnaires ré-' revêtement harmonique horizontal
pètent depuis cent cinquante ans à — ——s------ * ■ e—
la suite de Jean-Jacques Rousseau, 
est celle-ci: “La musique est l’art de 
combiner les sons d'une manière 
agréable à l’oreille” (voir le Petit 
Larousse, p. 684).

Mais et ce mais est formida-1 sjons niajs rn général ils les mé-
ble la musique atonale, la ,.n ‘, langent nu lieu île les exposer lesque polytonalc, le jazz, es musKjues unps ,s |(.s al|,reSi (;Vs't un tort.
exotiques fondées sur les divisions | ^ effel fraités ct théories ne 's’a- 
du ton plus petites que le de - n, i qressent pas à des esprits habitués

aux raisonnements; leur fonction 
est d’enseigner l’enfant. Or celui- 
ci apprend vite et comprend avec 
clarté tout ce qui est simple et lo­
gique; si on lui présente un éche­
veau à démêler, des raisonnements 
à rebours, il se fatigue et s’en va 
jouer.

Ouvrez n’importe quelle théorie, 
et vous y trouverez, tout de suite 
après la définition de Jean-Jacques 
Rousseau qu’on pourrait supprimer 

1 sans rien perdre, cette question:
“Avec quoi écrit-on la musique?” 

Voici la réponse: “Avec des notes, 
une portée, des clefs, des silences, 
lies dièses et des bémols.Belle 
sagamilé, n’esl-çe pas, des éléments 
de hauteur et de durée!

Si l’on commençait par le son- 
liauleur, on dirait à l’enfant qu’il 
s’écrit avec une portée, des clefs, 
un signe quelconque, des altéra­
tions; et il n’y aurait pï}t$ ejtsuite 
dii’â définir chaque terme par une 
explication orale et visuelle.

La portée de cinq lignes qui se

ne sont pas agréables à l’oreille de 
l’homme occidental; et pourtant el­
les sont de la musique.

La musique grecque antique qui 
ne tenait aucun compte des phéno­
mènes acoustiques pour échelon­
ner ses quelque trente-deux modes 
et ne connaissait pas le renforcis- 
sement harmonique, nous paraîtrait 
indigente, donc pas agréable à 
l’oreille; et pourtant c’était de la 
musique.

La musique chinoise ne connaît
fias notre tempérament, c’est-à-dire 
a convention acoustique qui per­

met de ne pas tenir compte des dif­
férences entre tons majeurs et tons 
mineurs, entre demi-tons diatoni­
ques et demi-tons chromatiques,
(ce qui en fait de la musique pure) 
n'est pas agréable à l’oreille.

L? définRftftt qé Jean-Jacques ne 
parle que des spns qüi sont les élé­
ments dç hauteur et he dit rien du 
rythme qui est l’élément de durée 
tout ausçi indispensable. Elle était 
vraie en son tçmps, mais ellç a cessé „
de l’être vingt ans après sa mort; figure très bien par la main avec 
elle est incomplète, donc elle ne i les doigts étendus est un paquet de 
vaut rien. onze sons.

Les physiciens disent: “La musi­
que est un art et une science. En 
tant que science, elle est basée sur 
des phénomènes physiques: les vi­
brations de lotit corps sonore, les­
quelles sont constantes et mensura- 
bles; en tant qu’art, elle emploie ces 
vibrations et leur phénomènes en 
les assujettissant à des combinai­
sons qui ne peuvent s’en écarter.”

C’est vrai, mais trop étroit. La 
science ne peut tenir compte que 
de ce qu’elle démontre par des chif­
fres et aucunement de ce qui vient 
de l’imagination et de la sensibilité.

Madame de Staël dit que la musi­
que est Une architecture de sons. 
Elle a raison en ce que la musique 
présente deux des dimensions né­
cessaires «à toute architecture: la 
hauteur et la longueur, mais de la 
troisième, essentielle aussi, qui est 
la profondeur, elle ne tient aucun 
compte. Madame de Staël présen­
te une façade d’édifice architectu­
ral. mais il n’y a rien derrière

On peut toutefois se contenter de 
cette définition, si l’on y ajoute la 
troisième dimension; la hauteur, 
c’est Je son; la longueur c'est la du­
rée; la troisième, la profondeur, 
c’est le revêtement harmonique. Si 
l’on se contente des deux premie­
res, on a la musique monodique: la 
grecque, la grégorienne, la musique 
du peuple; en leur ajoutant la troi­
sième, on a la musique moderne — 
ce terme de moderne couvrant toute 
la musique depuis les balbutiements 
de Porganum au fle siècle, jusqu’aux 
temps contemporains, et on peut 
ajouter jusqu'à la consommation de 
la civilisation humaine.

I.es éléments essentiels de la mu

11 faut d’abord situer ce paquet 
dans sa hauteur et pour cela on se 
sert de clefs. Laissant de côté pour 
lè moment les Clefs d’Ut. on ne se 
sert que des clefs de Sol et de Fa; la 
première indique le paquet de sons 
élevés, la sèebiute le paquet des 
sons bas.

La portée étant située par la clef 
de Sol, on a toujours le paquet de 
onze sons, mais l’enfant sait où il 
se trouve. Il s'agit maintenant 
d’extraire les sons un par un de 
ce paquet.

Après avoir expliqué que les 
sons s’écrivent sur les lignes et en­
tre les lignes, on extraira un pre­
mier son et l’enfant sachant qu’une 
clef donne son nom à la ligne sur 
laquelle elle se trouve et que pour 
une même clef le nom de la ligne 
ne varie jamais, on fera une croix 
sur la ligne Sol (ou un rond ou un 
point carré). On aura alors extrait 
le son Sol du paquet, et il n’y aura 
plus qu’à procéder de la même fa­
çon avec chacune des autres lignes 
puis avec les espaces. A la fin, la 
portée ne présentera plus un pa­
quet de onze sons, mais une suc­
cession de onze sops différents les 
uns des autres et ayant chacun son 
nom.*

La dimension-durée devrait ve­
nir ensuite. On dira que les durées 
s’écrivent avec des signes appelés 
notes pour les sons entendus et si­
lences pour les sotu> tus. Les ligu­
res de notes et de silence, si elles 
ne sont pas écrites sur la portée, 
représentent les valeurs un, deux, 
quatre cm huit, .jusqu'au chiffre 
soixante-quatre, mais on en rempli­
rait le Champ-de-Mars qu’on n’ob­
tiendrait pas autre chose que des 
quantités. C’est pourquoi, le son 
étant déjà connu, on inscrira sur

sique sont donc (a) la hauteur, la- la portée munie de sa clef les noies

place du sigi 
(croix ou point) dont on s’était 
servi auparavant.

Comment devrait-on enseigner 
les diverses durées que figure ia 
forme des notes? Le calcul des du­
rées de son ou d'absenre de son 
relève des quatre opérations arith- 
tnéjiquts ; addition, soustraction, 
multiplication, division. Si l’on 
dit à l’enfant: “Une ronde vaut 
deux blanches, une blanche vaut 
deux noires, une noire vaut deux 
croches, on lui fait faire rte la divi­
sion quand il est arrivé tout au 
plus à la soustraction. Pourquoi ne 
commencerait-on pas par l’addi­
tion? On écrirait une croche, puis 
on lui dirait qu'une croche plus 
une croche égale une noire, une 
noire plus une noire égale une 
blanche, une blanche plus une 
blanche égale une ronde; on lui fe­
rait ensuite soustraire une blanche 
d’uiie ronde et il saurait qu'il ne 
reste que l’autre blanche — puis 
les mêmes opérations se feraient 
en partant de la double-croche. Il 
sera toujours temps d’inclure plus 
tard la triple et la quadruple cro­
che dans ce calcul. Mais, attention! 
ne disons jamais tout de suite à 
l’élève que la ronde est 1, la blan­
che 2, la noire 4, la croche 8, car 
on retomberait dans la division, 
opération qu’il ne connaît pas.

Ce mécanisme de la hauteur et 
de la durée suffirait à l’enfant pour 
aller assez loin dans la compréhen­
sion de l’écriture musicale et son 
application à des chants faciles.

* * *
Quand on arrive à l’étude de la 

gamme, pour laquelle on se sert de 
la tonalité d’üt majeur, on pose 
tout de suite cette définition: “La 
gamme se compose de deux tons, 
un demi-ton, trois tons, un demi- 
ton (le tout formant sept degrés). 
Cela n’a rien à faire avec la com­
préhension ;c’est un répère mnémo­
technique qu’un perroquet pour­
rait apprendre.

Ne serait-il pas plus facile, par­
ce que l’intelligence de l’élève en­
trerait en jeu, d’analyser la gam­
ine par les tétrachordes? L’ochelle 
sc compose de deux parties égales 
et symétriques comprenant chacu­
ne deux tons et un demi-ton. Si on 
la coupe en deux parties égales, 
l’inférieure glissant sur la supé­
rieure ou vice versa, on la recou­
vre ligue par ligne, espèce par es­
pace, avec relation de chaque loti 
et demi-ton exacte dans t’une et 
l’autre jpartie. Et l’élèVç vçrra — 
cç qui vaut mieux qu’apprendre par 
le livre — qu’entre les deux grou­

pes s’intercale un ton.
U y a d’autres lacunes et d’au­

tres mélanges dans les théories élé­
mentaires ordinaires. On fait des 
exceptions aux règles quand il ne 
devrait y avoir que des règles 
sans exceptions.

Nous ne voyons guère de théo­
ries élémentaires qui énumèrent le 
point et la liaison parmi les signes 
de durée. Quelque part, on dit: “Le 
point après une note ou un silen­
ce augmente sa durée de la moitié 
de sa valeur”. Plus loin, à quelques 
pages de distance même, on lit 
qu’un second point vaut la moitié 
de la valeur du premier. Si l’on 
avait indu le point parmi les si­
gnes de durée, on n’aurait eu qu’à 
le définir ainsi: “Le point ajoute la 
moitié de sa valeur au signe de du­
rée qui le précède.” Donc-

La liaison est aussi un signe de 
duree, puisqu'eiie ajoute le second 
signe au premier. Dans certaines 
éditions allemandes des classiques 
vocaux on voit un signe de durée 
comme celui-ci: une blanche ter­
mine une mesure, le premier 
temps de la mesure suivante est 
écrit par un point, les deux signes 
sont unis par une liaison. Donc un 
son uijique vaut trois noires: la 
blanche plus sa moitié, une noire.

N’allons pas plus loin, l’intention 
de cette chronique n’étant que de 
donner des exemples de la façon 
illogique dont sont d’habitude faits 
les traités de solfège et les théories 
élémentaires de la musique. Je sais 
bien que chez nous, on a publié des 
traités destinés aux enfants qui 
sont une amélioration marquée sur 
ceux qui nous venaient de France. 
Le fameux Dannhauser est frariche- 
irient inférieur à certains ouvrages 
conçus et publiés chez nous. Pour 
bien le comprendre et ne pas sc 
perdre dans le manque de logique

qu’il offre, il faut être déjà musi­
cien et alors il est complètement 
inutile. S’il est offert aux débu­
tants, on doit en sauter des passages 
trop théoriques ou qui supposent 
d’autres connaissances, et très sou­
vent revenir sur ses pas pour que 
les explications soient bien com­
prises.

Ce manque de clarté, tout à fait 
inexplicable, étonne de la part d’un 
peuple qui sa vante à bon droit de 
son esprit lôgique dans d'autres do­
maines.

Frédéric PELLETIER
11-III-44

Musique et patriotisme
Il se rencontre encore des naïfs 

(ce serait peut-être plus aimable 
et plus juste de les appeler patrio­
tes), pour croire que, à l’occasion 
de nos célébrations nationales, l’on 
pourrait bien, quand vient le mo­
ment d’élaborer les programmes 
musicaux, donner la preference aux 
auteurs de chez nous, plutôt que 
de céder à la fascination des noms 
à consonance étrangère: Mieaelo 
Citronnelli, Wladimir Sotcnski, 
Serge Fédupoff, Ludwig Kickon- 
debaum, et que sais-je!

Aurait-on oublié que, pour ce 
qui concerne particulièrement la 
musique religieuse, il existe chez 
nous plusieurs messes signées de 
noms de Canadiens français: For­
tier, Contant, Lamoureux, Descar- 
ries, McCaughan (prêtre canadien- 
français), Saint-Hilaire, Lapierre, 
et qui ne seraient pas déplacées, par 
exemple, à la cérémonie religieuse 
qui marque, le 24 juin au matin, 
l’ouverture des fêtes de la Saint- 
Jean-Baptiste?

L’on pourra, si l’on veut, ajou­
ter à cette liste la “Me«e au Christ- 
Roi”, à 3 voix égales, par Edouard 
Biron, ancien maître de chapelle à 
Saint-Vincent-de-Paul de Montréal. 
Approuvée ct recommandée par des 
liturgistes de marque, elle est ré­
pandue déjà dans toute l’étendue 
du pays.

On peut se procurer la “Messe 
! au Christ-Roi” en s’adressant à la 
Maison Ed. Archambault, 500 rue 
Sainte-Catherine est. ou à l’auteur 
môme, Edouard Biron, au Devoir. 
430 rue Notre-Dame est, Montréal.

(Réc.)

plombiers, fut inilic comme nou­
veau membre. Le comité exécutif du 
conseil a présenté un rapport de sa 
dernière réunion qui concernait 
surtout l’étude d’un plan d’appren­
tissage soumis par M. J.-L.-E. Pri­
ce. Le conseil a reçu une invitation 
pour assister à une conférence pu­
blique sur cette question à l’hôtel 
Mont-Royal, les 14 et 15 mars. M- 
il. Laveidure a donné un compte 
rendu d’une assemblée de la t.'anu- 
<lian Builders S up plies où il a été 
présenté un plan pour prtmiouvdiu 
la construction de nouveaux loge­
ments. Un a également donné le 
rapport de l'audition des livres du 
conseil pour l'année 1943. Le con­
seil a reçu une invitation toute 
spèciale pour aller visiter l'Ecole 
technique de Montréal le 15 mars, 
à 7 h. 30. L'invitation vettait de 
M. Beaupré, directeur de l’Ecole. 
Tous sont bienvenus.

Chez les peintres
La direction du Syndicat des 

peintres de Montréal, nous prie de 
communiquer aux membres les dé­
tails suivants. La prochaine assem­
blée de cette association aura lieu 
lundi prochain, 13 mars, à l’édifice 
des Syndicats, 1231 est, rue De- 
mobtigny, sous la présidence de 
M. Jos. Boucher. Les nouveaux 
membres sont invités à se faire ini­
tier. Quelques-uns ont négligé cet­
te formalité en ces derniers temps. 
Ils sont priés de se présenter de 
bonne heure. L’agent d’affaires, M. 
Joseph Arcand, donnera un compte 
rendu de ses visites aux nouveaux 
chantiers ct de scs démarches au­
près des employeurs. On soumettra 
aussi un rapport des délégués sur 
les différents comités. Tons les 
peintres sont bienveuns à cette as­
semblée.

Aux concierges des maisons
à appartements
Les concierges des maisons ap­

partements sont priés de prendre 
note qu’ils auront une première 
assemblée demain, en l’édifice des 
Syndicats nationaux, 1231 est, rue 
Demontigny. Cette réunion de de­
main. dimanche, 12 mars, à 2 h. 
30 de l’après-midi, a pour but im­
médiat de jeter les bases d'une as­
sociation qui groupera tous les 
cqncjerges des maisons, apparte­
ments dç la métropole. Les concier­
ges de ces inaisQiis ont des Condi­
tions toutes particulières ije tra­
vail. Ces conditions seront étudiées 
avec soin à cette assemblée.

Les intéressés qui voudraient voir 
leurs conditions de travail amélio­
rées ne devraient pas manquer cet­
te première assemblée. M. É-A. La- 
Caire, organisateur général des Syn­
dicats, lance donc une invitation à 
tous les concierges des maisons ap-

Dans le 
monde ouvrier

Prochain vote au sujet de la conven­
tion collective de lo boulangerie 
—- Les cordonniers attendent une
décision - Plan d'apprentissage ospèrc cn rencontrcrs* i ■ bm ■ r- mu ri n r- m* i-\ ¥ i A n * ti r\ '

c4 l’cAuditotiiun du Plateau
LUNDI ET MERCREDI, LES 13 ET 15 MARS

CONCOURS DE PIANO, DE VIOLON ET DE CHANT 
POUR LES PRIX ARCHAMBAULT '

Organisés par la Société des Concerts Symphoniques de Montreal

J^e public eât invité à venit 
aââiâtex au concoutâ de piano

Jjindi, le 13 jUaté,
ainài qu au concoutâ de chant 

et au concoutâ de violon 
Hetctedi, le 15 3iatâ.

ENTREE LIBRE

L’AVANT-MIDI. A 8 HEURES SS. L'APRES-MIDI. A 1 HEURE 25.

UNE BOURSE DE $100.00 SERA DECERNEE AU VAINQUEUR DE CHAQUE CONCOURS

soumis au conseil des métiers de 
la construction

Chez les boulangers
Les boulangers, pâtissiers et ven­

deurs de pain, affiliés au Syndicat 
national ont toujours des impor­
tantes questions à l’ordre du jour 
de leurs assemblées. Présentement, 
il s’agit de la convention collecti­
ve à renouveler ou à rejeter. Cette 
affaire est à l’étude depuis quelque 
temps. De nouveau, tous les inté­
ressés sont convoqués pour une 
importante assemblée qui se tien­
dra à l’édifice des Syndicats, 1231 
est, rue Demontigny, le samedi 
soir, 18 mars prochain, à 8 h. 30. 
MM. Georges Cardin et Roland Clé­
ment présideront. A cette réunion, 
les boulangers, pâtissiers et ven­
deurs de pain seront appelés à ma­
nifester par un vote secret leur opi­
nion personnelle sur la question de 
la convention collective de travail 
qui expire le 31 de ce mois. Il s’agi­
ra donc pour les membres de se 
prononcer afin de savoir eje façon 
précise s’il y a lieu de renouveler 
ou de rejeter, ou encore de prolon­
ger pour un certain temps ladite 
convention. Ce communiqué nous 
a été transmis par M. Albert Séné- 
cal, organisateur du Synldicat de 

i la boulangerie de Montréal.
Dans la chaussure

A la suite de la demande logée 
au conseil régionau du travail, la 
Fédération du cuir et de la chaus­
sure sc réunira à Québec demain, 
dimanche, 12 mars, pour étudier 
les différentes propositions ct 
prendre une attitude à cet égard. 
Les travailleurs cn chaussure de 
Montréal ont eu une assemblée im­
portante, mercredi soir. Un grand 
nombre d’ouvriers, surtout des ou­
vrières, avaient répondu à 1 appel 
du président. M. Lacroix. Les offi­
ciers de la Fédération se sont pré­
sentés au conseil régional. Jusqu a 
date, aucun communique officiel 
n’a etc publié. Les membres du 
Syndical, tous les divers locaux 

! compris sont certainement anxieux 
! de connaître des décisions du con- 
; scil régional; mais ils attendent de 
i connaître l’attitude des officiers 
; de la Fédération avant de sc nvo- 
i noncer sur la question. Lors de la 
i réunion de l’executif general, lundi 
‘ prochain, la question sera encore 
i discutée. Mais les membres du Syn­
dicat ne devront pas manquer [1 as­
sister à la prochaine assemblée.

intcrei'vsés suivront ûvcc iiiurtt je 
discussion de cette importante 
question.
A l'Union nationale du vêtement

Une soirée récréative organisée 
par l’Union nationale du vêtement 
aura lieu à la salle Montcalm, com 
des rues Delorimicr et baiiu-/-oii- 
que, le samedi soir, 2o mars pro* 

i chain. L’organisation est sous la di­
rection conjointe de Mme A. Bclis- 
le ct de M. L. Lahaie. On sait que 

, les recettes de cette soirée sent 
. destinées au service d hospitalisa­
tion ct d’aide médicale pour les 
membres de l’Union. Il y aura di- 

j verses attractions, entre autres un 
1 orchestre de premier choix. Pour 
I informations, s’adresser aux oiii- 
•ciers de l’Union nationale du vête­

ment, édifice <lcs Syndicats, 1231 
est, rue Demontigny.
Au Conseil de construction

Les délégués des différents Syn­
dicats affiliés au Conseil des mé­
tiers de la construction de Mont­
réal tenaient leur dernièrè assem­
blée le mardi. 7 mars dentier, cn 

i l’édifice des Syndicats. M. Georges 
Paré, délégué du Syndicat des

nn grand nombre. Pour informa­
tion, appeler M. LaCaire, aux Syn­
dicats, tel. FAlkirk 3694.

Exécutif des tramways
On nous demande d’annoncer la 

réunion du comité exécutif du Syn­
dicat des employés de tramways 
pour mardi de la semaine prochai­
ne, 14 mars, à l’édifice des Syn­
dicats. Dans les circonstances, les 
officiers du Syndicat sont désireux 
de se renseigner exactement sur les 
développements quotidiens du pro­
blème du tramway de Montréal. Les 
choses suivent leur cours normal; 
mais certaines questions intéres­
sent particulièrement l’exécutif. 
Donc, tous les officiers sont priés 
d’être présents. L’agent d’affaires, 
M. J.-A. Chagnon, fournira des ren­
seignements précis sur la situation 
de l’heure présente.

Les cours de 
M. Ristelhueber

Le Congrès de Berlin et la Triple 
Alliance
Sauf la guerre russo-turque de 

1878. expose le conférencier, la qua­
rantaine d’années qui sépare la fifi 
dû conflit franco-allemand des si­
gnes prêcursètirS de la guerre de 
1914 représente, pour l’Europe tout 
an moins, dne période de paix, mais 
de paix année! Peu à peu s'y for­
ment tes alliances qui amèneront 
deux groupes liostiles à entrer en 
lutte.

Après 1871, profitant du prestige 
de la victoire, Bismarck s’efforce 
de faire pesre sur l’Europe l'hégé­
monie allemande. Non seulement il 
imprime à son pays un essor consi­
dérable grâce au développement de 
son •industrie et de son commercé, 
qui lui vaut une prospérité jus­
qu’alors inconnue, mais il chercha à 
entraver le relèvement de la Fran­
ce dont la rapidité l’inquiète et il 
cherche à isoler sa voisine en se 
rapprochant de l’Autriche, et même 
de la Russie.

C’est au milieu de ces intrigues, 
indique M. Ristelhueber, qu’éclate 
la crise orientale de 1877 provo­
quée par l’agitation des pays slaves 
des Balkans révoltés contre la domi­
nation turque et soutenue par les 
traditionnels ambitions russes dans 
ces régions.

Le traité imposé par la Russie 
après sa victoire lui aurait assuré le 
protectorat des Etats slaves émanci­
pés, notamment celui d’une grande 
Bulgarie. Mais il rencontre l’opposi­
tion des Puissances, et surtout celle 
de l’Angleterre. Aussi une révision 
est-elle décidée qui se fait au cours 
du congrès tenu à Berlin en 1878 
sous la présidence de Bismarck.

Les agrandissements envisagés 
par la Russie en faveur des Etats 
dont elle espérait faire se satelli­
tes sont considérablement réduits. 
En laissant l’Autriche occuper là 
Bosnie-Herzégovine et établir une 
sorte de protectorat sur la Serbie, 
Bismarck fait d’elle le fourrier du 
germanisme dans les Balkans. Le 
“brillant second” sera chargé dè 
mener'coqtre le slavisme îa ' lutte 
qui aboutira au drame dé Sarajevo.

D’autre part, Talliançc austro- 
allçipandc sç complete par cèlle de 
PHalic, dépitée de voir la Tunisie 
occupée par la France' que Bis­
marck avait encourâgée dans cç 
dessein.

Ainsi, conclut M. Ristelhueber, 
est nouée dès 1882 ia Triple Allian­
ce à laquelle vont répondre, au 
cours des vingt années suivantes, 
l’Alliance franco-russe et l’Enten­
te cordiale.

A l’usage des personnes qui dé­
sirent assister aux cours de M. Ris­
telhueber, un autobus circule en­
tre la rue Bellingham et l’Universi­
té de Montréal depuis 8 h. 30 jus­
qu’à 9 h., les mercredis et vendre­
dis soirs de chaque semaine.

Conférence du R. P. Marie- 
Alain Couturier, O.P.

Sous les auspices de la Société 
d'art contemporain, le R. P. Marie- 
Alain Couturier. O.P.. prononcera 
une conférence, lundi, le 13 mars, 
à 8 h. 30 du soir, à l’Ermitage.

11 n’est plus nécessaire de pré­
senter le Père Couturier au public 
Canadien. A chacune de ses visites 
à Montréal, l’ancien directeur de 
P’Art sacré” a toujours suscité un 
très vif intérêt et ses vues extrême­
ment pénétrantes sur l’art lui ont 
acquis l’amitié des artistes et des 
connaisseurs. Par ses conférences, 
comme par les expositions qu’il a 
organisées, le Père Couturier a 
puissamment contribué à la renais­
sance de la peinture canadienne 
qui se manifeste avec une grande 
vigueur depuis quelques années.

Chacun voudra entendre éhcore 
eet essayiste subtile exposer les 
grands problèmes de l’art et les 
expériences fécondes qui ont été 
tentées depuis le début du siècle.

(Comm.)

Aux anciens de Dorvai
Le 15 du mois courant à 8h. du 

soir, tous les anciens élèves des 
Frères Maristes de l’écoje S.-Joseph 
de Dorvai sont convoqués à la salle 
de leur Alma Mater. But de la réu­
nion; fonder une amicale, élire un 
comité de direction, prévoir quel­
ques organisations. Il est instam­
ment demandé aux anciens qui ne 
pourront pas être présents de bien 
vouloir communiquer leur adress* 
au C. F. Directeur.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Pairie 
Fleuriste
IM nt. S.-CATHERINK
Livraison partout directe­

ment de notre eerre- 
ehaude.

PL. 1786-1787

Rcontet 
U 1«*1
Ç.HX.F.
M h. 
11 h.

Il y aura cette année des réci 
pienls d’un gallon pour la distribu­
tion normale du sirop d’érable.

il
Le compagnie Northern Electric

présente
deux acoustiquet fameux

par la même comb'agnte” renommée

Western Electric
Soignez votre ouïe !

Si vous n'emtendez pas à la per­
fection, vous ti’êtes qu'à demi vi­
vant. Vous ne percevez pas le 
chanRemcnt dans votre personnali­
té. mais vos amis le votent, eux. 
Vous ne pouvez savoir quelle con­
trainte iLs subissent du fait que 
vous n'entendez pas bien. Sauve­
gardez votre personnalité, votre san­
té votre sens auditif. Portez un 
appareil acoustique Western Electric 
et ayez confiance en vous-même. 
Permettez-nous d'examiner votre 
système auditif et de vous dire oe 
que fera pour vous un appareil 
acoustique Western Electric. Venez 
demain. Aucune obligation. Ren­
dez-vous de soir ou à domicile. 

« Satisfaction garantie.
Reynolds Earphone to.

1253, Ave McCILL COLLEGE 
(suite 410) tel. LA. 0594

Service courtois à la -clientèle
canadlenne-françalse.

WILLIS

Cordiale Invitation

L'Aide aux colons
Depuis que l’Aide aux colons est 

sous les auspices des Chevaliers de 
Colomb, on ne compte pas le nom­
bre de familles de colons nécessiteu­
ses qui ont bénéficié de la généro­
sité des citoyens de l’ile de Mont­
réal. ’Mais il y a encore des centai­
nes de familles à aider. Si vous 
pouvez disposer d’un vieux paletot, 
d’un meuble qui ne vous est plus 
utile, d’articles de lingerie, d’usten­
siles de cuisine et le reste, téléjiho- 
nez le jour à FR 8540 ou le soir à 
BY 2156 et l’Aide aux colons en­
verra chercher ce que vous-pou- 
vcz donner. Vous participerez ain­
si à la grande oeuvre de la coloni­
sation. Téléphonez aujourd’hui 
même et lundi on enverra chercher 
vos dons.

Conférence-vedettes
La Conférence-vcclcttes “Les ta­

lents artistiques ct littéraires du 
Canada français”, organisée par 
l’Institut de la Nouyclle-Francè, 
réunira les personnalités de la nou­
velle génération qui se sont distin­
guées dans les domaines du théâ­
tre. de la musique, du éliant, de la 
radio, de la poésie, de la littératu­
re, de l’histoire, de la peinture et 
du journalisme.

Ainsi, M. Roger Baulu présentera 
à l’auditoire Mlles Marthe Letour­
neau. Berthe Lagacé, Madeleine Le­
tourneau, MM. Roger Brien, Eloi de 
Grandmont, Lucien Desbiens, Rex 
Desmarchais, Maurice Huot. Félix 
Leclerc, Jean Papineau-Couture, Gé­
rard Pelletier, Robert Prévost, 
Marcel Raymond ct autres.

La Conférence-Vedettes aura lieu 
mercredi soir, 22 mars, à la Salle 
Saint-Stanislas. Billets en vente 
chez Dupuis Frères ct Edmond Ar­
chambault. (Comm.)

k
«RBRES I FRUITIERS
Ateprtimcnt complet da variété* de

Pommlwi No 1 il été, it'nulonin* ft 
iMilrer, miMl Gailfllvr» (raugte, noir» et 
M*nc»), GroeelllU'ni, Vigne* à raUln,
nieuetft cultivé* (myrtille»:, Frsmbohler* 
et Fraisiers.

Liste de Prix sur demands
s» Téléphone *LAncastor 4191

W H PERRON Xe! *
IJIlf NT MON» *

n

Le clergé, les organistes, les musi­
ciens et tous ceux qui aiment la mu­
sique sont invités à venir à notre 
Stucjio entendre

L’OR G U E 
MINSHALL

pendant la semaine 
du 13 au 18 mars 

inclusivement.

Une série de démonstrations sera donnée 
par

. M. LINCOLN J. GRUHN
^ ORGANISTE

de 11 h. a.m. à 1 h. p.m. et de 2 h. p.m. à 5 h. p.m.

tous les jours, excepté mercredi lorsque notre 
magasin fermera à midi, comme d'habitude.

L'orgue Minshall permet, moyennant un prix très modique, 
d'avoir de la musique religieuse d'une beauté et d'une 
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Terrains de jeux et paroisses

Wilfrid Goriépy, SJ.

J Air semblerait mieux répondre à | dans une province chrétienne.*’ 
la mentalité des enfants dont ils au- Certains doctrinaux crieront peut- 
raient le soin. La paroisse veillerait être à la mainmise du clergé sur 
au bon renom de son terrain de j les terrains de jeux. U me semble 
jeux. Elle s’intéresserait à son déve- 1 que ce serait a tort, (.est aux laïcs 
loppeincnt et consentirait par ses ; que reviendrait sur chaque terrain 
membres bien des efforts pour son I organisation des jeux. Les laïcs

Nqus en parlons à notre aise. 
Nous avons en effet espéré la réus­
site d'un projet municipal qui pa­
raissait offrir de solides garanties. 
L’essâi en a prouvé les déficiences.

dire de ceux qui pendant des an­
nées les ont vues à l’oeuvre, ont 
fonctionné admirablement. C’est 
sur la paroisse que s’appuyaient 
ces terrains de jeux, üc la paroisse

N’y aurait-il pas moyen, en conser-1 qu’ils tiraient leur vitalité. Us 
vant au plan municipal ce qu’il j étaient la chose de la paroisse. Dé­
contient de bon, de lui faire donner | sireux de les voir réussir, les pa- 
un rendement supérieur en faisant j roissiens, volontiers, leur accor-
appel à un élément qui, chez nous, 
a été et reste une force: la paroisse?

De 1927 à 1942 le terrain de jeux 
du parc LaFontaine a été fréquenté 
par des milliers d’enfants. La ville 
faisait une allocation. D’abord $250. 
Puis le chiffre monta à $500. Enfin, 
en 1941, nous avions reçu $1,000. 
Deux Pères se chargeaient de faire 
jouet les jeunes. Ôn atteignait la 
moyenne de douze parties de balle- 
molle par après-midi. Les courses, 
les sauts, le drapeau, le ballon-vo­
lant, révélaient une vie remarqua­
ble. On soignait la formation du 
caractère. On veillait à la vie spiri­
tuelle. Les jeunes eux-mêmes fai­
saient office de moniteurs. Leur ré­
tribution était mirfime. Servir était 
déjà pour eux une récompense. Le 
surintendant des parcs et des ter­
rains de jeux voyait à ce que fût 
versée la somme requise. De con­
cert avec le surintendant du parc 
LaFontaine. on formait des projets. 
Ort travaillait en esprit de collabo­
ration. La saison se terminait par 
un festival grandiose et un joyeux 
pique-nique. Pour récompenses, les 
enfants recevaient des articles de 
sport, dçs vêternqnts, des instru­
ments de travail pour les classés 
qui allaient s'ouvrjr. Les parçnxs 
étaient dans la joie. L’Œuvre du 
parc LaFonfaine tirait sa force de 
ce qu'elle s’appuyait sur la paroisse.

Au parc Jarry. on avait à se plain­
dre de l’inutiUsction de ce vaste 
terrain, tandis que les jeunes cou­
raient les rijes et s’embêtaient. Les 
paroisses avoisinantes s'entendirent 
pour organiser les jeux des enfants. 
Les PèréS Rédemptoristes prirent 
l'àffaire çn mains. Les étudiants et 
les membres des mouvements d’Ac- 
tion»catholique leur servaient d’ai­
des. On poursuivait là une oeuvre 
remarquable avec une allocation de 
$400. Les enfants venaient nom­
breux. Les parents les savaient en 
sécurité. Piques-niques et excur­
sions variaient et agrémentaient la 
saison. On clôturait par un festival. 
L’Œuvre du parc Jarry était une 
oeuvre paroissiale.

Sur le parc Rouen, à l’arrière du 
Stadium, pendant une dizaine d'an­
nées, les enfants au cours des va­
cances affluaient et les parties de 
balle-molle sc multipliaient. Un vi­
caire de la paroisse Sainte-Margue- 
rïte-Marie désignait les chefs. 11 
fourbissait quelques bâtons, quel­
ques balles. Un système de points 
ingénieux suscitait l’émulation. A 
certain jour, grand pique-nique à 
l’ile Sainte-Hélène. Chacun appor­
tait sa nourriture. On partait a 
pieds, en chantant. La joie éclatait. 
Les enfants vivaient des heures 
inoubliables. Les gens de la parois­
se s’intéressaient à l’oeuvre. Chacun 
voulait l'encourager, la soutenir. 
L'Œuvre du parc Rouen s’appuyait 
sur la paroisse.

A Saint-Édouard, pour le temps 
des vacances, la cour d'école pre­
nait l’aspect d’un terrain de jeux. 
Le curé de la paroisse en avait con­
fié le soin à l’Amicale des Anciens 
de La Mennais. On arrachait aux 
dangers de la rue et de l’oisiveté 
une foule d’enfants. Ils s’engouf­
fraient sur le terrain de jeux im­
provisé. Grande émulation, (iris de 
joie. Les dépenses étaient mises au

daient appui morai et financier. En 
1945. on décidait d’englober ces 
terni de jeux (exception faite de 
Lachi ,e) dans une vaste organisa­
tion municipale. Ce fut malheu­
reux. Les jeux manquèrenf. L'eh- 
train se ralentit. Les jeunes, un an 
ou deux plus tôt, nombreux et assi­
dus, désertèrent les terrains de jeux 
qui ne répondaient plus à leurs as­
pirations. C’est qu’ils avaient cessé 
de s’appuyer sur la paroisse. La pa­
roisse, chez nous, a été et reste une 
force. Les villes étatsuniennes ne 
connaissent pas la paroisse. Les

bon fonctionnement. La force ije ta 
paroisse serait la force du terrain 
de jeux. L’organisme central serait 
là pour unifier, coordonner, aider 
la marche de chacun des terrains 
locaux.

Ce plan paraîtra peut-être à quel­
ques-uns utopique et de réalisation 
plus que difficile. Je crois au con­
traire qu’on peut le mener à bien en 
peu de temps. En effet les organis­
mes locaux et l’organisme central 
existent déjà. Plusieurs paroisses 
possèdent un conseil d’oeuvres pa­
roissiales. Celles qui ne le possè­
dent pas pourraient confier l’orga­
nisation de leur terrain de jeux à 
l’une quelconque de leurs associa­
tions. Quant à l’organisme central 
il est tout désigné. En effet 1’O.T.J. 
de Montréal possède sa charte en­
registrée à Québec depuis le prin­
temps de 1942. Elle s’est volontai­
rement mise dans l’ombre parce 
que la ville à l’été de 1942 s’est ap­
proprié à ses visées. Aujourd'hui 
d’impérieuses raisons lui font uncentres anglo-protestants non plus.

Est-il sage de renoncer à cette force i devoir de reprendre place au grand
jour. Qu’on lui accorde la liberté et 
les moyens nécessaires à son fonc­
tionnement et l’O.T.J. de Montréal

pour imiter des groupements pro­
fondément divers de religion et de 
nationalité?

D’ailleurs, un regard sur notre 
province nous confirmera dans l’o- 
piniim qu’on a partout adopté cette 
organisation si naturelle aux nô­
tres. Dans la ville de Québec, l’oeu­
vre des terrains de jeux est mouve­
ment d’Action catholique. Ce n’est

La Mandchourie, 
arsenal japonais

Communiqué du Ministère de l'In­
formation du gouvernement chinojs 
au Canada:

A la suite de l’occupation de la 
Mandchourie par les Japonais en 
septembre 1931, un régime politi­
que fantoche sous le contrôle du 
Japon y fut installé par Henri Fui 
Yi dont l’abdication, il y a 33 ans, j 
avait mis fin à un long règne tj’eip- 
pereurs mandchous en Chine. Ce* 
nouveau régime dure depuis douze | 
anS:.

Depuis ce temps la Mandchourie ! 
— que les Japonais ont rebaptisée! 

ment dans leur rôle. Membres de ‘Manchukuo” — est devenue l'arse-

constituent déjà les conseils U’oeu- 
vrés paroissiales. Les laïcs seraient 
en nombre au conseil central. En 
cela d’ailleurs ils seraient pleine

donnera de remarquables résultats.
Enfin ce plan comporte un der­

nier avantage. Il donne aux terrains 
de jeux de Montréal un caractère 
qui les apparente à ceux des autres 
villes du Québec. Cette homogénéi­
té, cela va de soi, suggérera une fé­
dération. On mettra ensemble lespas précisément paroissial, mais 

très approchant. L’esprit paroissial ' expériences de chaque localité. On 
s’y retrouve solidement implanté. | voudra se visiter, s'entr’aider, seimplanté. 
Chicoutimi, Huit. Sherbrooke, Sba- 
winigan, Jolictte, Saint-Jean, Sainj- 
Hyacinthe, Mégantic, Ottawa possè­
dent des terrains de jeux sur un 
plan paroissial. Aux Trois-Riviçres, 
on reçoit les enfants de cinq pa­
roisses. Partout, ressort bien en 
évidence le souci d’établir des ter­
rains de jeux en conformité avec 
nos aspirations religieuses. A tout 
prix, on veut échapper à la men­
talité neutre. Et avec combien de 
raison! Le terrain de jeux est une 
prolongation de l’école, de la fa­
mille par conséquent. C’est pour­
quoi l’enfant doit y vivre dans une 
atmosphère pure et tonifiante com­
me celle qu’il rencontre à récolé et 
dans sa fam:.lle.

N’y aurait-il pas moyen de s’ins­
pirer de Ces realisations authenti­
quement nôtres afin de donner à 
Montréal une oeuvre des terrains 
de jeux digne de son importance 
et de l’esprit de ses' citoyens en ma­
jorité catholiques? Voici un plan 
qui répondrait peut-être à cette exi­
gence. Circonscrivons pour l’ins­
tant à quarante le nombre des ter­
rains de jeux. Chacun d’eux s’ap­
puierait {à moins d’entente con­
traire) sur, la paroisse la plus rap­
prochée. Etablissons maintenant 
deux organismes. L’un serait local, 
l’autre central.

L’organisme local serait, là où il 
existe, le conseil des oeuvrès pa­
roissiales, cohstitué par les repré­
sentants des diverses associations 
dc_ la pardisse. Ce conseil devrait 
voir, par des responsables de son 
choix, a la marche du terrain de 
jeux de la paroisse. Il serait l'ins­
pirateur de toutes les activités. Le 
terrain de jeux deviendrait sa cho­
se. Moniteurs, monitrices et aides 
seraient, après entente avec le co­
mité central, désignés par lui. Fes­
tival, pique-niques, jeux et articles 
«Je jeux - seraient de son ressort. 
Toute l’activité du terrain de jeux 
s’appuierait sur lui. IL conserverait 
une autonomie à peu près com­
plète. Le succès ou l’insuccès de 
l’entreprise dépendrait de lui. Là 
ou pareil conseil n’existc pas en-

dépasser. Ce sera l’Q.T.J. fédérée. 
Force véritable, susceptible du plus 
vqstç développement et qui, avççle 
temps, voudra organiser les loisirs 
non pas des seuls enfants mais aus­
si des adultes. “Loisirs chrétiens

Au Nouveau-Brunswick

l’Eglise, ils ont le droit et le devoir 
de l’apostolat. Personne ne voudra 
le contester. L’Eglise veut la colla­
boration de tous ses membres. L’E­
glise stimule l’action de ses laïcs. 
Mais ces laïcs doivent être vérita­
blement chrétiens et plus que ja­
mais lorsqu’ils agissent sur l’en­
fance. Des hommes et des femmes 
aux convictions profondes, respec­
tueux de la hiérarchie des valeurs, 
soucieux de conserver aux âmes la 
priorité sur les corps, trouveraient 
sur le terrain de jeux paroissial un 
champ ouvert à leur zèle.

Cette conception des terrains de 
jeux, basée sur notre philosophie 
sociale chrétienne, provoquerait un 
plus vif intérêt auprès du peuple. 
Les parents éprouveraient des sen­
timents de confiance et de sécurité. 
Les enfants recevraient les soins 
que mérite leur condition de jeu­
nes chrétiens. Les enfants catholi­
ques y trouveraient, avec des leux 
captivants, une garantie pour leur 
formation chrétienne. Les enfants 
qui appartiennent à d’autres déno­
minations religieuses pourraient 
avoir, là où il sseraient en plus 
grand nombre, des terrains de jeux 
selon leurs désirs. Ailleurs, ils se­
raient toujours les bienvenus. La 
charité chrétienne n’a pas coutume 
de se montrer ostracisante. Les au­
torités elles-mêmes auraient cons­
cience de donnet’ à nos gens une 
organisation des terrains de jeux, 
conforme à leuès aspirations, à leur! 
mentalité, à leurs goûts. N’ëst-cc 
pas que cela serait à l’honneur de 
ceux qui dirigent'notre cité?

Actualité scolaire
Cure ou cataplasme

tompte d’une organisation parois-, c.ore> l une ou l'autre des associa­
tions paroissiales assumerait le 
soin de constituée le comité du ter­
rain de jeux.

Pour coordonner le travail sur 
les divers terrains de jeux, un or­
ganisme central s’imposerait. 11 
comprendrait un conseil central et 
un Comité de direction. Le conseil 
central se composerait d’un repré­
sentant de chacun des comités pa­
roissiaux et de représentants d'as­
sociations intéressées à l’oeuvre et 
susceptibles de lui aider: J.I.C., 
J.O.L., J.E.U., L.O.C., L.I.G., Allian-

siale. Le terrain de jeux était l’oeu­
vre de la paroisse.

A Lachine s’ouvrait, il y a quel­
ques années, un terrain de jeux ad­
mirable. Un jeune abbé en prenait 
la direction. Il appelait cela une 
colonie de vacances. Parties de 
balle-molle, bains, séances, piquC- 
niques: on avait de tout cela et 
bien d’autres choses. Les deux pa­
roisses s’unissaient pour assurer le 
succès de l’entreprise. On suivait 
de près les jeux des enfants. On ne 
tarissait pas d’éloges à l’endroit 
d’une oeuvre aussi salutaire. Le 
terrain de jeux de Lachine était 
une oeuvre paroissiale.

Voilà cinq organisations qui, au
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L’on nous annonce une législa­
tion provinciale garantissant aux 
instituteurs de carrière une pen­
sion équitable. Ces loyaux et très 
méritants serviteurs de la société 
ont certes bien gagné de savourer 
tardivement cette cinquième liber­
té récemment étiquetée “freedom 
of want”.

Telle législation semble d’autant 
plus opportune qu’elle pourrait 
éventuellement améliorer le rende­
ment scolaire. Celui-ci, en effet, 
est fatalement proportionnel à la 
stabilité du personnel enseignant. 
A défaut d’avoir bénéficié d’une 
formation professionnelle adéqua­
te, l’institutrice stable finit tou­
jours par acquérir une certaine 
compétence. Aux dépens de ses 
élèves, malheureusement, mais en­
fin! L’opinion populaire tend à 
identifier expérience et compéten­
ce. Une équation pour le moins eco­
nomique!

Mais suffit-il d’augmenter la 
pension des vétérans pour en aug­
menter notablement le nombre? 
J’en doute fort. Vraisemblablement, 
si généreuses et dévouées soient- 
elles, nos admirables Institutrices 
ont décidé de no plus sc laisser ex­
ploiter. Qui pourrait les en blâmer? 
Elles ne sc laisserait donc pas leur­
rer par l’appât d’une lointaine mis­
sion. Ce dont elles ont besoin tout 

1 de suite, en plus d’y avoir droit, 
c’est de vivre! Mesquinement rétri­
buées, la majorité d’entre elles con­
tinueront de “faire l’école” seule­
ment en attendant mieux.

Le plus surprenant, dans les con­
ditions actuelles, c’est qu’il n’y ait 
pas un plus grand nombre de clas­
ses suspendues et d’écoles closes, 
faute de titulaires. La stabilité du 
personnel enseignant est fondamen­
talement une question de salaires. 
Faute de nous en aviser, nous n’n- 
vons pas fini de courir après de 
nouvelles institutrices pour renv 
placer tant bien que mal celles qui 
délaissent renseignement au mo-

enfants? Donnons-leur donc enfin 
la chance et les moyen d’acquérir 
la compétence professionnelle que 
nous leur prêtons gratuitement.

En disant ceci, je pense en par­
ticulier à toutes celles qui, confes­
sant et déplorant leurs déficiences, 
auraient encore l’héroïque courage 
de retourner à l'école pour acqué­
rir Je minimum de culture généra­
le, de formation française et péda­
gogique que l’on aùrait dû leur 
donner. De l’étoffe d’éducateurs de 
carrière à qui pensait Esdras Min- 
ville en disant: “H faudrait faire de 
l’enseignement primaire une carriè­
re non seulement intéressante, mais 
une carrière de choix, qui en ap­
pelle aux plus intelligents d’entre 
nous, en assurant à l’instituteur une 
rémunération et une condition so-

nal du Japon.
Une émission radiodiffusée par 

l’ennemi fut interceptée récem­
ment à Chungking, et nous donne 
les nouvelles suivantes de l’aitcien- 
ne province chinoise.

L’ennemi veut constituer la fron­
tière de la Mandchourie en une li­
gne de défense de la “Plus Grande 
Asie de l’Est” et convertir cette 
province en une puissante base 
d’approvisionnement. A cette fin 
les frontières de la Mandchourie 
ont été fortifiées au point de les 
rendre imprenables, disent les Ja­
ponais. Puis, l’ennemi a forcé les 
cultivateurs — qui forment 80% de 
la population — à augmenter leur 
production de riz et de fèves. D’a­
près la même émission, la pro.duc- 
tion agricole a enregistré en 1943 
une augmentation de 10% et l’on 
s’attend à une nouvelle augmenta­
tion en 1944.

Depuis que le régime japonais a 
lancé son deuxième “plan quin­
quennal” en 1942. l’industrie lour­
de en Mandchourie a fait des pro­
grès rapfdes pour rencontrer les 
besoins de la guerre, continue l’é­
mission de la radio epnemie. On 
est à construire des fours à haut 
voltage de même qu’uu pouvoir hy­
draulique d’une puissance formida­
ble. En quelques ’années seulement 
oq a construit le plus grand arsenal 
de l’Asie. Enfin, la production sur 
une grande échelle <^>1 commencée 
et elle augmente rapidement.

Toujours par la même source 
d’iiiformàtion, on apprend que se­
lon les statistiques fournies par 
l’ennemi, la production du fer a 
augmenté de 10% au cours de la 
première année du second “plan 
quinquennal” (avril 1942 à avril 
1943), celle de l’acier de 50% et les 
sous-produits de l’acier de 104% en 
comparaison de la production de 
l’année précédente. Au cours de la 
première moitié de la seconde an­
née du même “plan quinquennal” 
(avril à septembre'1943) le rende- 

1 ment du fer a marqué une augmen­
tation de 38% et l’acier 35% com­
paré à celui de l’année précédente. 
Cé rendement supérieur a été ren­
du possible par la coopération-des 
régions adjacentes de l’Asie conti­
nentale. L’émission rapporte égale­
ment que la production du fer, de 
l'huile et des métaux non ferreux 
en Mandchourie a grandement con­
tribué à accroître la puissance mi­
litaire du Japon.

Enfin l’émission en question an­
nonce que le pouvoir hydraulique 
de la rivière Sungari et le réseau de 
haut voltage dans la zone de l’in­
dustrie lourde viennent d’étre com­
plétés, fournissant ainsi la force 
motrice aux usines d’avions et d’au­
tomobiles, d'aluminium et de gazo- 
line, de carbures, de soude et au­
tres produits chimiques. On a éga­
lement — par des mesures d’urgen-

ciales «lianes de ses fonctions et de fe 7~ fa,cilijé la production du pé- 
™ JaiTÆ s loncilons pt ae trole et des métaux non ferreux

dans cette province.
Ainsi les richesses de cette pro­

vince de la Chine — tant au noinl

ce des professeurs catholiques, U- 
gtics dq .Sacré-Coeur, Société Saiut- 
Jcaii-Baptiste, Scouls, etc. Le con­
seil pourrait s’adjoindre de hautes
personnalités religieuses et civiles, ................................................-
des personnes recommandables par ment où elle commençaient à bien 
leurs qualités morales, lepr civisme faire 
et leur Compétence en matière d’é- 
ducation et de sport, susceptibles 
d apporter nu concours bienfaisant 
à 1 oeuvre. Ce conseil central veille­
rait aux intérêts de l'oeuvre. Il sc 
réunirait au moins une fois par an­
née pour orienter la marche géné­
rale, voterait les modifications à 
apporter aux constitutions, procé­
derait tous les ans aux élections du 
comité de direction.

Le comité de direction sc com­
poserait de l’aumônier générât 
nommé par l’archevêché et de sept 
membres: un président, un vice- 
président, un secrétaire, un tréso­
rier un aviseur légal et deux con­
seillers. Il aurait pour tâche de voir 
a I organisation de cours pour mo­
niteurs et monitrices. Il donnerait

* * *
Mais, objecteront les contribua­

bles, nous ne sommes tout de mê- 
mème pas pour payer une pias­
tre de l’heure à une fillette de 
seize ou dix-sept printemps qui 
s’improvise maîtresse d'école! Je 
concède que l’objection mérite 
consideration. Nous touchons jus­
tement ici au noeud de la question. 
Et c'est précisément le point sur 
lequel Etat et citoyens «ont d’une 
inconséquence inqualifiable.

Théoriquement, nous concédons 
cjuc l’instituteur joue dans notre 
économie sociale un rôle «le pre­
mier plan. D'un grand sérieux, 
aux jours d’apothéose, nous décla­
rons que, par son objet et sa fin,

son rôle
* * *

Au congrès d’Edmundsion, en 
août dernier, l’honorable ministre 
de l’Education a eu le louable 
courage d'envisager les faits et de 
déclarer: “Nous avons dans cette 
province un problème des illettrés.
11 provient pour une large part des 
écoles françaises. Les enfants de 
langue française sont moins à blâ­
mer (que ceux de langue anglai­
se) parce qu’ils ont été moins bien 
partagés”.

Et voici comment M. le ministre 
analyse notre système scolaire, 
qu’il qualifie lui-même de désas­
treux et antidémocratique: “Nous \ 
mettons entre les mains de jeunes 
enfants de langue française des 
textes anglais «font ils ne peuvent
lire un mot. Comment pourraient-! des Anglais capturés par les h’az s 
ils apprendre leurs leçons? Dans ont été mobilisés «le nouveau cl rn
r.„c s-nnriïiinnt nombre j voyés combattre sOp le front russe

, , tant au point
de vue de la main-d’oeuvre qu'à ce­
lui des produits du sol et du sous- 
sol — servent aujourd’hui sous l'oc­
cupation japonaise à aécroltre la 
puissance militaire de l'ennemi* 
cette province est devenue l’arse­
nal du Japon. Les Chinois cepen- 
«jant aspirent au jour de la victoire 
des A.lies alors que cette province 
leur sera rendue selon rengage­
ment pris par les Nations-Unies 
lors de ta Conférence du Caire,

Accusations de "Pravda"
Moscou, 11 7a.P.) r. Lcs Sül. 

uats al Ici ny mis laits prisonniers en 
Atrujuc et échangés ensuite contre

ni le

. . -- donnerait i (a carrière de l'enseignement ne le
les mots «I ordre, laissant une grau- '
de liberté aux, , , , organismes locaux.
Le reglement des litiges lui revien­
drait. Là où la paroisse ne saurait 
y voir, il s'occuperait «lu fonction­
nement des terrains «le jeux. Pour 
ce qui a trait à l'administration ma­
térielle on se conformerait aux en- 
lentes établies au préalable entre 
l'Œuvre des Terrains de Jeux et le 
Service des Travaux Publics.

Les avantages de ce plan saute­
ront aux yeux des plus distraits. 
Chaque terrain dt jeux jouirait 
d’une autonomie presque complète. 
Les mônitrices et moniteurs naît­
raient pas à souffrir des lenteurs 
du comité de dircrlion par exem­
ple daus l’achat et b distribution 
des jeux. A volonté, ils pourraient 
adopter telle ou telle formule qui

cède en rien en noblesse et en im 
portance aux professions libérales. 
Et puis, comme si nous supposions 
que l’appel Crée la compétence, 
nous demandons immensément à 
nos institutrices improvisées.

Pour défendre le sol «le la Patrie, 
on ne risque pourtant pas à la ba­
taille des soldats improvisés. Dit 
moins, quand cela d’aventure arri­
ve, c'est un scandale. Et cepen­
dant, quand il s'agit de Pâme de 
ta Patrie: notre jeunesse d'écoles, 
nous pratiquons l'improvisation 
rn grand. Que faisons-nous donc 
de la logique? Parler de rajuslc- 
ment de pension cl de salaires est 
sans doute fort à propos. Mais ce 
qui semblerait «le supreme urgence, 
n'est-cé pas de pourvoir à la com­
pétence des institutrices de nos

ces conditions, un 
n'apprennent ni l’anglais 
français”. .

Tel courageux aveu inc rappel­
le cette boutade d’Athanasc David: 
“C'est déjà énorme qu’un homme 
dise ainsi ce quïl pense”. Et je pré­
sume que la franchise de l’hono­
rable C.-H. Rlakcncy nous autorise 
à la même objectivité. Si nous 
transposons son argumentation 
d’un cran, un colossal point d’in­
terrogation surgit. Sous un tel 
système, comment les écoles aca­
diennes peuvent-elles bien se dé­
cemment pourvoir d’institutrices 
de formation française?

ÿ m y-
J’applaudis de tout coeur a l'ad­

dition de quelques textes français 
dans les écoles françaises de cette 
province. J'avoue toutefois ne pas 
partager l’enthousiaste espoir que 
ce tardif rajustement semble sus- 
cller en certains milieux. Nos ins­
titutrices savent-elles assez leur 
langue maternelle pour tirer un bon 
parti de ecs textes? Telle est ma 
préoccupation. S'il n’est pourvu 
simultanément à l'intensification 
de la formation professionnelle. 1rs 
changements de méthodes inc lais­
sent non moins sceptique. L’csAçn- 
tiel négligé, façades et cataplasmes 
que tout le reste?

VouTôns-notjs pour de bon sau 
ver l’école acadienne? A mon hum­
ble avis, ce qui presse le plus — 
de pair avec une échelle de salai­
res viables et pourvoyeurs «le sta­
bilité, c'cst une législation fa­
vorisant la formation profession­
nelle normale et adéquate des ins- 
lltutrlces que cette école réclame

en violation du droit international 
annonce te journal communiste 
t’ravaa.

Le journal en question allègue 
posséder un écrit signé par un ca­
poral allemand, disant qu’il était ali 
nombre des prisonniers échangés,

L csl la deuxième fois que h 
presse soviétique porte des accusa­
tions de ce genre.

Histoire de la Chine
par René Groussct

Gel ouvrage continue l'imporïan. 
k collect'on «les Grandes Etudes 
Itistortnues (Editions Arthème Fav- 
anJ). Il a etc public à Paris en

Il appartenait à René Grousset. 
un spécialiste du problème asiati­
que. décrire I Histoire de la Chine 
i près celle fie l’Asie, parue égale- 
tnçn en 1942 aux Presses Universe 
lai res. René Groussct s'est signalé 
par ses études sur l’Extrême 
Orient, en particulier par son His­
toire des Croisades, en 3 volumes, 
qui obtint le grand prix Gober!.

Les 33 chapitres de l'Histoire di 
la Chine “relatent trente siècles, un 
immense passé. Passé d une stabili­
té cl d’une continuité telles, qu’i, 
symbolise une piitlèpu race dr 
paysans, mi labeur obstinément 
poursuivi.”

Retenons le grand fait de l’his 
luire chinoise, la mise en valcù; 
agrieolc d’un grand continent, um 
toiture devenue à ce noinl Inlen 
slve que la terre est “Jafdinée plu 
tôt que cultivée”
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Toujours à la 
ni oér.

Autres fourrures à de véritables prix d'auboines ’

CHAT SAUVAGE I LAPIN
à partir dé $ 199.

RAT MUSQUE 249(flanc) -t*®.

(teint brun)

OPOSSUM ?1

SEAL
FRANÇAIS

129.

P. A. ASSELIN et ses FILS
M39 rue Amherst CH. 9644

prés Ste-Catherine

ANTIKOR-LAUREHCE

PHARMACIE mi
■ MONTRÉAL •

T00F CQmSFêMta trOHWm

Où Von 
s’habille

bien
GNK

Coupe
spécial* façon
à chacun soUtné.

Aussi “Valet Service" 
g votre disposition

ERNEST MEUNIER
MARCHAND-TAILLEUR 

084, Rachel est - m 8343-8850

TlttcÙKL

tulipe
NOIRE

eu CHtNARD PARIS

8arfum Tulip.
Hoir.

30 — .60 et plut
■ flocon. *t étuis.
■ CANADA 

DRUG CO., 
MONTREAL

Poudr» fin*, do 
•t parfumée, qui
redonn» 4 la peau 
•on voléuté notur*!.
CO cents Ni boit., 
r.-— échantillon d. partum Tulip. Noir.

LA TERRE
DE

CHEZ NOUS
est un hebdomadaire agricole 
qui appartient aux cultivateurs 
et qui détend leurs intérêts 
professionnels et coopératifs.

• • •

L'abonnement coûte un dollar 
par année et est payable é

La Terre de Chez Nous
515. avenue Viger, Montréal

U marque d* t’homm* 
bien vêtu . . .

Encourageon* de préférence 

ceux qui affichent cette certe.

parce qu'iti 
font leur part.
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DE MONTS

Land's End. qui forme un groupe 
de falaises de granit dans les Cor­
nouailles, est je point le plus occi­
dental de la Grande-Bretagne.

qu'en aucune autre partie du mon­
de, et se crée sous nos veux. L'Ku- 
rope, l’Amérique et le Japon, qui 
l’ont réveillée, poirrrale.'ll hit n l’a­
voir outillée «-onln- eux.

Un volume in-12 de 432 pages 
Au comptoir $1.59. put la poste 
$1.00. Service de Librairie du De- 
liQit,

yj;r

Cravatas d» soi» im­
porte* et domestique.

CRAVATE PAYSANNE
produit e$i«ntiellcment canadien

Ces d:ux marques sont msn-J.'aclurtes psr 
N. LATULIFPt



LE DEVOIR, MONTREAL, SAVED! 11 MARS 1944 VOLUME XXXV - No 5»

A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES
La querelle des manuels

Point de vue de MM. Desrosiers et Bertrand

La question des manuels d’his­
toire est de nouveau à l’étude au 
département de l'Instruction publi­
que. Pendant que le Comité de re­
fonte s’en occupe, quelques écri­
vains, orateurs et politiciens jet­
tent dans le public critiques, atta­
ques, susses*, ion s et conseils les 
plus divers. En marsc de ces com­
positions d’amateurs, nous rele­
vons un écrit de caractère au 
moins officieux, étant donné la 
personnalité de son auteur, M. 
Charles Bilodeau, à l’emploi du dé­
partement de l’Instruction publi­
que, à titre d’officier spécial (?) 
et professeur de psychologie à l’U­
niversité Laval, a présente à la 
“Canada and Newfoundland Edu­
cation Association”, en septembre 
1943, un travail intitulé: “Manuels 
français et anglais d’Histoire du 
Canada”,

M. Bilodeau dit avoir fait enquê­
te sur les manuels d’histoire dans 
le but de chercher si les ouvrages 
français et anglais “présentent a 
peu prés les mêmes faits histori­
ques, et plus particulièrement de 
découvrir les différences de conte­
nu qui pourraient exister”. Ces dif­
férences de contenu qu’il cher­
chait, l’auteur en a trouvé dans les 
manuels français, et un plus grand 
nombre, et de fort belle taille, dans 
les manuels anglais. La fondation 
de Montréal, les prouesses d’Iber­
ville, la bataille de Carillon, la de- 
portation des -Acadiens, la bataille 
de ChAteauguay, les luttes constitu­
tionnelles ne reçoivent que quel­
ques lignes, ou sont totalement 
ignorées de certains auteurs an­
glais.

M. Bilodeau affirme qu d a lu 
sept manuels français et dix an­
glais. Il a pris dans chacun des vo­
lumes des deux séries ce qui lui pa­
rut être une “différence de conte­
nu” et en a dressé un double ré­
quisitoire. Mais l’auteur a mal con­
duit son enquête, et ses observa­
tions ne sont pas toujours confor­
mes à la vérité. De plus sa métho­
de de ne pas nommer les auteurs 
en particulier, chez qui il découvre 
de prétendues lacunes et "differen­
ces de contenu”, laisse planer le 
soupçon sur l’ensemble des écri­
vains et empêche de départir les 
responsabilités sur ceux-la seuls 
qui le méritent. En ce qui concer­
ne notre ouvrage, nous nous per­
mettrons de réfuter toutes les as­
sertions de M. Bilodeau, parce 
qu’elles saut exagérées, inexactes et 
quelques-unes mensongères.

1° "Les manuels français accor­
dent très peu d’importance a la 
Compagnie de la Baie d Hudson, 
qui a joué un rôle si important 
dans le développement du pays e 
à qui on doit pcut-ctre que 1 Ouest 
soit aujourd’hui territoire cana­
dien.” .. .Nous avons consacre une dizaine 
de pages, dispersées à travers no­
ire volume, concernant cette com­
pagnie exclusivement anglaise, 
dont le “rôle si important’ a sur­
tout consisté à faire la traite des 
pelleteries, au seul benefice des 
“British Adventurers of Eng.and . 
par des moyens que les missionnai­
res du Nord-Ouest ont énergique­
ment qualifiés. “Son rôle, dans le 
développement du pays a etc si im­
portant” que, durant vingl-cinq 
ans, la Cie de Ui Baie <1 Hudson a 
fait une lutte à mort aux Bour­
geois du Nord-Ouest”, une compa­
gnie canadienne, qui osa lot dis­
puter son odieux monopole, pour 
faire bénéficier Montreal du com­
merce de l’Ouest. Enfin le Canada 
ne doil pas à la Compagnie que 
l’Ouest soit redevenu territoire ca­
nadien. Elle a tout fait au contrai­
re pour en empêcher la colonisa­
tion par les nôtres, alléguant que 
les grandes plaines étaient stériles, 
inhabitables et sans avenir pour 
les cotons. Quand elle dut cedeu 
devant le flot montant (les vrais co­
lonisateurs, en 111(19, rlle abandon; 
na ses droits contre ,000, e.
un vingtienu* de . terres ru tivablcs. 
comprises entre la frontière amé­
ricaine, les montagnes Hoebeuses. 
la branche nord (le*la rivtere Sas- 
Imtrhewan, le lac des Bois et U C i 
Vk'innipeg, plus 4a,01)0 ac,rics 
terre autour de ses postes de lia 
t. Tout cela M. Bilodeau aurait pu 
le lire dans notre ‘Histoire du
1 a,,o "A l’encontre des ouvrages 
aUiis. ils négligent ou ignoren tota­
lement lladisson «•! Desgroseilli i s _ 
Nous avons consacré une page ;l ,cl ^ 
deux tristes perso.mages, et c est 
beaucoup pour leur importance ré­
elle. Voudrait-on qu on exaltai Uni 
fourberie et leurs deux ou trots 
changements d'allégeance, au ca­
price de leurs intérêts mercantiles.

3o “Le:; trois manuels employes 
nu cours secondaire consacrent aux 
Loyalistes, dont l'influence a etc si 
considérable, l'un une page, l'nutre 
un paragraphe, et le troisième n en 
parle pas". ,

Nous en parlons expressemen. 
aux pages *281, 3,)3, .Mill e est en­
core leur histoire que nous faisons 
dans la colonisation des ('.aidons de 
l’Est, dans l’établissement du Nou­
veau-Brunswick cl du Haut-Canada, 
pp 3Ô3 à 358. Leur ‘ influence con­
sidérable” nous l’avons marquée en 
plusieurs occasions; mais était-il 
bien nécessaire de mentionner cha­
que fois et toujours qu’il s’agissait 
des Loyalistes américains? D’ail­
leurs tout le monde sait qu’ils 
étaient surtout loyalistes lorsqu'ils 
fuyaient devant la liberté américai­
ne qu'ils ne pouvaient comprendre; 
et personne n'ignore qu’ils devin­
rent tout de suite iinpérialisants, ce 
qu’ils sont restés depuis aux heu­
res de grande crise. Ca aussi nous 
l'avons suffisamment marqué.

4o “Seulement deux ouvrages ac­
cordent une place convenable à 
Brock cl à Selkirk”. Le nôtre est 
.sûrement l'un des deux et nous 
«’insisterons lias. Mais l’auteur con­
tinue: ‘Les grands explorateurs an­
glais (look. Vancouver, Hearne, 
Mackenzie, Fraser, Thompson ne 
reçoivent que quelques lignes ou 
sont totalement ignorés." Nous 
avons donné à ces explorateurs an 
giais l'espace que méritait leur im­
portance au regard des explora­
teurs français qui. eux, furent en

R lus des fondateurs Quant à Joseph 
owe, nous renvoyons M. Bilodeau 

aux pages 360. 396. 448 A$e édi­
tion), et pour Geo. Brown, gux pa-

C.u-

an-

ges 381, 385, 386, 389, 390, 395 et 
431 de la même édition. Etait-ce 
cela qu’il appelle quelques lignes?

5o M. Bilodeau souhaiterait que 
les auteurs français "replacent les 
faits dans leurs cadres, qu’ils indi­
quent les idées et courants de l’e- 
poque, les raisons des différents 
points de vue.” C’est à croire que 
M. Bilodeau n’a pas lu notre livre 
avec intelligen.e attention. Les 
faits, nous les avons certainement 
placés dans leurs cadres, à leurs 
dates, dans leur milieu; nous en 
avons recherché les causes et indi- 

i que les effets. Nous les avons expli- 
; qués comme ils devaient l’être, à 
| l'époque où ils se sont produits, 
î Ces “courants de l’époque” sontsuf- 
fisaniinent marqués pour un jeune 

! esprit, que n’intéresse guère la phi- 
I losophie de l’histoire, dont l’ensei- 
! gnement relève surtout des profes- 
! seurs. Est-on bien en droit de de­
mander aux auteurs des manuels de 
faire la part plus large à la philo­
sophie de l’histoire, alors que ceux- 
là mêmes, qui se montr'’nt si exi­
geants, paraissent incapables d’ap­
précier ce que nous en avons mis 
dans les livres qu’ils prétendent 
avoir lus, mais qu’ils n’ont sûre­
ment pas bien compris. D’ailleurs 
ces assertions générales ne s’adres­
sent-elles pas plutôt aux profes­
seurs qu'aux auteurs des manuels 
d’histoire?

O3 “La principale lacune des 
manuels français est de trop se res­
treindre à la province de Québec 
et de négliger les autres provinces. 
Un auteur, dit-il, y consacre 40 pa­
ges sur 500, soit 7%; un autre 20 
pages sur 514, soit 4%; un autre 6 
pages sur 325, ou 2%; un quatriè­
me à peu près rien”,

M. Bilodeau s’est permis une 
assez singulière jonglerie de chif­
fres. En ce qui nous concerne, ses 
chiffres sont inexacts et leurs ter­
mes de comparaison absolument 
faux; ce qui est très grave quand 
on se donne le rôle de censeur. Ce 
ne sont pas 40 pages que nous con­
sacrons aux autres provinces, mais 
60 bien comptées. De plus, l’espace 
qu’on leur accorde ne doit pas être 
comparé aux 560 pages du volume, 
mais seulement aux 295 du régime 
anglais. Nous ne pouvions tout de 
même pas parler des huit provin­
ces anglaises avant qu’elles exis­
tassent, et encore quatre de ces 
provinces ne furent organisées que 
plus de cent ans après la cession. 
Les termes de la comparaison ne 
sont donc pas
40 à 566 comme x à 106 = 7 % 

mais
60 à 295 comme x à 106 = 20%

Pour être juste, il faudrait enco­
re retrancher des 295 pages du ré­
gime anglais la majeure partie de 
la guerre de 1812, qui se passe dans 
le Haut-Canada, une partie des 
trois chapitres de l’histoire socia­
le, de même que l’Union des Cana­
das et le régime fédéral. La propor­
tion réelle serait au moins de 40% 
pour les provinces anglaises et 
60% pour le Québec. Cette derniè­
re proportion de 60%, accordée à 
Quebec, es! loin d’être exagérée. 
En effet, est-ce que durant au 
moins tout le premier siècle du ré­
gime anglais l’histoire du Canada 
ne se passe pas surtout dans notre 
province? Voici une preuve irrefu­
table qu’il en est ainsi. Les Archb 
ves Nationales d’Ottawa ont publie 
depuis 1872 une centaine de rap­
ports et d’ouvrages spéciaux, dont 
la majorité réfèrent à des docu­
ments sur la province de Québec. 
La presque totalité des 220 volumes 
de la collection Haldimand se rap- 
porte à notre province. Des 395 
solumes des "Papiers d’Etat" de 
1760 à 1840, 246 volumes sont con­
sacrés aux papiers du Bas-Canada. 
Heprochera-t-on à M. Gustave 
Lanctôt, l'archiviste fédéral, et à 
ses prédécesseurs, de faire la^ part 
trop grande à notre province? De- 
mamlcra-t-on à M. Lanctôt d’igno­
rer plus de la moitié des docu­
ments des Archives, pour équili­
brer le fonds documentaire des au- j 
très provinces avec ce qui resterait 
des documents de la province de 
Québec? M. Bilodeau dira-t-il “sans 
trop d'exagération” que les publi­
cations d’archives s’intitulent à 
tort “Itapports des Archives cana­
diennes" alors qu’ils contiennent 
mu ,out des papiers de la province
de Québec? , . , . ....7“ “L’espace reserve a la politi­
que fédérale depuis la Confêdéra: 
lion es! aussi très mince". Nous lu: 
consacrons tout de même 51 pages, 
plus ‘21 pages de vie sociale se rap­
portant à lu même époque: déve­
loppement économique, éducation, 
littérature et beaux-arts, A 1 époque 
où parut notre livre, la (.«onfedera- 
lion n’avait que 52 ans d existence, 
alors que la Province de Québec en 
comptait déjà 160. soit trois fois 
plus. Les quatre époques du regt- 
inr anglais sc partagent les 295 pa­
ges de notre ouvrage comme suit: 
Régime autocratique, 32 ans, 46 pa­
ges; régime constitutionnel, 56 ans, 
116 pages; régime unitaire, 26 ans. 
49 pages; régime fédéral, y compns 
les provinces, 52 ans, 83 pages. On 
conviendra que les 50 ans du régi­
me constitutionnel, en raison des 
luttes pour la liberté que mena le 
Bas-Camuia avec tant de courage 
et d’audace, pour l'avantage du Ca­
nada tout entier, méritaient bien les 
quelques pages de plus que nous 
leur avons consacrées.

S” "Nos auteurs n’accordent pas 
au développement économique du 
pays l’attention qu’il mérite. Cer­
tains même le passent entièrement 
sous silence”. Décidément, l'auteur 
de celte fausse assertion n’a pas lu 
noire livre. Les chapitres 10, 26, 
*29 et 32 sont en grande partie con­
sacrés nu développement économi­
que du pays, et dans les autres cha­
pitres, on trouvera des articles sur 
la finance, la traite dis fourrures, 
les cotnpagnies de commerce, les 
entreprises de chemins de fer et 
de navigation, etc. Pouvait-on faire 
davantage dans un manuel scolaire

Méditerranée
(par Emil Ludwig)

L'histoire accommodée à la littérature — Préjugés antichrétiens et la probité
de l'historien — L'effet de masse

Les deux volumes qu’Emii Ludwig vient de publier I tion des idées personnelles. Mais on peut tout de même 
sur la Méditerranée participent de ce genre pseudo-histori- exiger qu’il ait la probité. l'intelligence des temps et des 
que où, sous couleur d'écrire l'histoire, on l’utilise poui milieux: qu’il sache reconnaître le bien et non pas surtout 
faire de la littérature. j le mal. Le monsieur qui délibérément n’a pas assez de lar-

C’est en marquer le caractère à la fois intéressant mais gcur d’esprit pour faite la part des choses date décidément, 
un peu faux. I.’histoire exige, par définition, une ngou- On n’imagine pas qu’un Gustave Glotz ou qu un Robert 
reuse exactitude, l’impartialité, le souci et le sens des pro- ! Cohen, ces éminents hellénistes, nous eussent donné pa- 
portions. Donner à quelques faits une importance exces- rcillc oeuvre!
sive, les démarquer parce qu’ils se prêtent plus volontiers Le livre de Ludwig ressemble à ces salons surencombtés 
au but poursuivi, tout en ignorant les facteurs de temps de bibelots d’inégale valeur, où l’on trouve du beau, du 
et de lieu qui les conditionnent, c’est faite oeuvre de mau vrai et aussi beaucoup de chiqué, sans que le simple ama-
vais historien, et en quelque sorte fausset la vérité,

Le mal est moins grave si le détail historique s’avère 
simplement comme source d’inspiration littéraire, car le 
lecteur sait alors qu’il n’y faut pas chercher autre chose.

Il en est autrement lorsque le littérateur se donne des 
allures d’historien et qu’il conscrit l’histoire à ses besoins, 
ses préjugés ou ses ambitions: soit qu’à titre d’écrivain 
professionnel, obligé de livret ses deux ou trois bouquins 
alimentaires, bon an mal an, il l’utilise comme remplissa­
ge. soit encore qu'il la considère comme matière amorphe

teur v puisse se reconnaître- salade formidable, à l’alle­
mande, où l'on a accumulé tous les éléments de la créa­
tion, religion, philosophie, sciences, histoires, géographie, 
chicanes raciales et religieuses. Il en résulte un effet de 
masse qui défie la vérification de détail.

Ce n’est pas à dire que tout soit à rejeter. Au contraire, 
on y rencontre des parties excellentes, telle l’étude sur la 
Rome antique, forte, brutale et conquérante. Ludwig en 
a très bien senti la grandeur et la noblesse.

Mais à cause de ce courant souterrain d’antichristianis-
et indifférente que chacun peut modeler à sa fantaisie. me qUi circule constamment parmi toute l’oeuvre, pour 
Il n’écbappeta à personne que cela devient la prostitution ; émerger fréquemment en bouillonnement de fange haineu- 
même de l’histoire, d’autant que le vrai et le faux voisi | se> '3 cause ses préjugés et aussi d’une information som- 
nent dans une franehe et libre promiscuité. Le départage v ma;rc littérateur qui a lu beaucoup de livres pout fabri- 
devient impossible. La prétention qu’on a voulu tenter une qUer ensuite un ou deux volumes hâtivement, le lecteur ne 
large fresque, comme c’est le cas pour le livre de M. Lud sajt p|us cc quj est vraj ou fauX( ct se voit forcé de lire 
wig, ne justifie en rien le procédé. sous bénéfice d’inventaire ultérieur.

Ce dernier est d’ailleurs aussi ancien que la littérature, L-ocuvre a u„e indisfutable valeur de propagande, mais 
mais il n’a peut-être jamais paru aussi désagréable qu’au- comme histoire j, fau{ bjen reconnaîtrc que c est au plus 
jourd’hui, devant la magnifique probité des grands mai une gargantuesque macédoine dont il est impossible de 
très contemporains de l’histoire. Ceux qui s intéressent aux garantir ,a pumé dcs é!ém(,ntSi Ce sectarisme vjeux-jeu, 
études historiques savent avec quel soin scrupuleux, et antihistorique> est déplorable. On a parfois l’impression 
d’intelligente compréhension, les auteurs s efforcent a la de relire ratatouiiies anticléricales de la période de 
recherche de la vérité* Aussi il n est pas un historien ignc ç’est tout juste sj \e pauvre homme ne lance pas
de quelque réputation qui n’indique toutes ses sources de parfojs lc ai sj intelligent; -A bas la caiotte et i„ cai0. 
renseignements bibliographiques ou autres, qu. ne tienne tjn$„ tout comme fmient Iej «électcurs conscjents et orga- 
compte des opinions contraires lorsqu elles viennent de njs's»»j
personnes autorisées. Aussi le lecteur y trouve une sécurité Ave{. £out fela _ et peut-être à cause des sujets de con-
qui en double le prix. , . , , tradiction qui s’y* trouvent — le livre se lit agréablement

L’oeuvre de M. Ludwig, si I on se résigné a n y rcc er- ^ consent une f0js p0Ur toutes à se résigner à ne ja-
cher ni la vérité ou les erreurs, m a loyauté d information, ^ cc qui y ^ vrai ou faux
ne manque certes pas d interet. Il tresse aut0“[ de ^ Le tout a un air savant et donne l’impression initiale
diterranée, comme autour d un vaste miroir qui la retlete | e ji i i44 m ^ une culuue a la PiC de la Mirandole. On reste confonduen cou eurs vives, la guirlande de 1 histoire, des arts et des ....... . . .
... , i • • devant une pareille accumulation de details, ce qui ne laissereligions de tous ses peuples riverains. Cette conception, ,, i • i , . 7 , ■, , , „ „„ pas d impressionner le simple morte qui se demande ouqu s apparente à celle de la mate nostrum romaine, ne *; ^ .. . . • 7 .4 yy , . . j ciu c, mi n c 1 auteur a pu demeher et retenir tant de choses.manque pas de brillant et de grandeur. Elle est au surplus A , , ........

4 . . • • ■ • . î t» Ludwig est un homme du mener d écrire et qui en con-d une profonde vente, car ainsi que tous les historiens se & . , .
, - , i »»'4;.____ iti un nait !«* ressources et la technique.sont olu a le remarquer» la Méditerranée n a pas etc un - . , . . * jsont piu 4 IC ldi. M > . • ... Il est un fait a signaler et qui est a l’honneur de

obstac e, mais un hen qui a favorise les relations entre lcs T •* . î < î - 4
. . ^ • ST I ___ «nriJinn-c M. Ludwig. C est que Juif, il a la fierce de sa race et depeup es du monde antique. Alors que les peuples nordiqu.s . . B M , u

F F . . .. „ • ____„ ripniiic ses origines; il a conscience du role eminent qu elle a a rem­et centraux restaient isoles et inconnus entre eux, acpuis • . ,
, . , , , -J . i 4,, pomrorro pli, et il sait 1 affirmer. Ludwig ne tente point de ces basses

des sieelei e mon e me î erran en teS idées apologies que l’on trouve parfois chez certains auteurs
d, I» colonisation, .changeait ses ocnvc.s d ac. ct le, idccs ^,, pJrdon de (h„s.

e sesp i osop es. • nannrjma tianisme. Ludwig dit glorieusement la splendeur de Sion,
Tour à tout défilent, dans un gigantesque panorama, & * „ ...... ,

. , , a,-.-™,» ». il la revendique partout, tete haute, meme s il doit parfoisles peuples et les civilisations juive, égyptienne, grecque « r
romaine, la lutte de Carthage la punique contre la Rome bousculer les faits. ... • „
orgueilleuse et terrible. Puis c’est le monde barbare qui A la suite des autres historiens, Ludwig a signale 1 at- 
déferle sur l’Empire romain d’occident, en attendant que trait irrésistible, la fascination que la mer Méditerranée a 
la vague islamique submerge l’Empire grec d’Occident. toujours exercée sur les peuples du nord et surtout la 

L’idée était fort belle et Ludwig aurait pu en tirer une Germanie. Des profondeurs de Rhistoire, obéissant à un 
fresque admirable s’il avait pu se libérer d’une étroitesse rythme éternel, on voit les peuples nordiques attirés vers 
sectaire affligeante. Car autant qu’une traduction forcé la Grande Mer, vers le soleil, la chaleur, vers les îles en- 
ment desséchante permette d’en juger, l’auteur ne manque chantées et toujours verdoyantes. Cest la raison des vastes 
pas d’un certain souffle. Malheureusement, Ludwig paraît migrations du monde antique, de ces ressacs humains dont 
surtout chercher dans l’histoire une confirmation de scs j l’amplitude de mouvement atteignait parfois les propor- 
préjugés antichrétiens. C’est le côté le plus désagréable de | rions de cataclysme.
cette entreprise en littérature qui le rattache, mais avec: Cest un thème dont un véritable historien comme 
moins d’excuses, à la lignée combiste et des demi-savants ; Ferdinand Loth, Halphen, Grousset aurait pu tirer un
qui n’étudient pas une copque, mais y cherchent ce qui y chef d oeuvre.
fait leur affaire. cAkicni odzw-lj a m Alexis GAGNON

Mon Dieu! l’on comprend parfaitement qu un historien SAMEDI PROCHAIN : 
incroyant n’ait pas une dévotion belliqueuse pour !a pi- Nos bibliothèques : Laval et ses richesses, par 
pauté ou le christianisme, et qu’il entretienne sur la ques- M. Antonio Drolet.

Propos d'éditeurs

Ce que disent de l’avenir du 
livre français MM. Dussault 

et Péladeau
M. André Dussault, directeur des | tion de livres français.

Editions Variétés, nous dit qu’au j ^ K
cours de Tannée 1943. sa maison a M. Paul Péladeâu qui dirige li 
mis sur le marché du livre fran- production littéraire des Editioni 
çais tout près d’un million d’exem- Variétés, nous confie de son côté 
plaires des différents titres de son que les statistiques de 1943 établis- 
catalogue. Si les nouveaux ouvra- senl que le public s’est surtout inté*

île 560 pages!
Ht pour terminer, si on nous de­

mandait de refaire notre manuel 
^'Histoire dit Canada, nous adopte 
rions à peu près le même plan que 
nous avons suivi en 1919, parce 
qu’aucun des reprorhes de M. Bilo­
deau ne s'adresse à notre ouvrage. 
Nous sommes pleinement d’accord

avec lui sur ses conclusions que NOUVEAUTE^ 
nous faisons nôtres, s’il veut bien 
nous le permettre : t

“La suggestion, faite parfois, d un 
manuel unique d’histoire du Cana­
da serait-elle appropriée? Un tel 
projet, s’il comporte des avantages, 
présente aussi des inconvénients.
Il est difficile de croire qu’on pour­
rait s’entendre sur la rédaction ct 
l’adoption d’un tel ouvrage. Puis 
chaque province a le droit d'ensei­
gner l'histoire suivant son point de 
vue et sa philosophie. Chaque pro­
vince a son histoire particulière 
qu'elle doit mieux faire connaître 
que celle des autres”. — “Il faut 
être en garde contre le danger de 
fausser les faits en taisant les épi­
sodes du passé qui pourraient dé­
plaire à Tune ou l’autre race. La 
vérité conserve toujours ses droits, 
si elle ne s’accompagne pas inévi­
tablement d’aigreur et de ressent, 
ment”. Et M. Bilodeau lui-même 
rend témoignage que dans l’histoire 
des luîtes constitutionnelles nous 
avons mentionné tous les griefs 
dont les Canadiens français avaient 
à se plaindre et que nous l'avons 
fait sans acrimonie, nous conten­
tant le plus souvent d’exposer les 
faits.

Si les auteurs anglais voulaient 
bien faire autant de chemin que 
nous en avons fait dans la voie de 
l’impartialité el de la vérité, toute la 
vérité historique, sans toutefois ab­
diquer leur droit d’enseigner This 
toire suivant leur point de vue tout 
aussi légitime que le nôtre et selon 
leur propre philosophie, comme 
nous croyons sincèrement l’a ver 
fait nous-mêmes, sans abdiquer no 
tre point de vue et no*re philoso­
phie, leur ouvrage ;erait bien prés 
de rejoindre le noire sur le plan 
dç Tunité nationale qui ne sera 
pleinement réalisée que par la coin 
préhension el le respect des droits 
de chacun des deux groupes qui 
doivent fortuer notre commune (la­
trie.

Camille BERTRAND,
archiviste fed- a! aiDoint,

Adélard DESROSIT.RS. 
archiviste provincial.

L’étourneau ne construit pas son 
propre nid. mais dépose ses oeufs 
dans le nid des autres oiseaux.

L'Impcrial Valley, qui est le vas­
te jardin d'hiver de Californie, a été 
récupéré d’une région désertique.

«L’Ombre sur la 
maison”

Roman par Ilenrp Bordeaux, de 
l’Académie française. Librairie 
Plon, Paris (réimprimé par 
Pong)
Henry Bordeaux n’avait pas. de­

puis longtemps, publié oeuvre plus 
belle. L’Ombre sur la Maison est 
un très grand livre.

Dans cette Savoie qui est sa pe­
tite patrie et où “il aime sa vieille 
maison de Maupas ct les terres et

La Révolution 
nationale
par Oliveira SALAZAR

C’est en 1928 qu'un modeste profes­
seur portugais, cedant i de fortes pres­
sions, abandonnait sa solitude laborieuse 
et acceptait de prendre en main la res­
tauration de son pays. L’année 1943 
marquait par conséquent le quinzième 
anniversaire de cet important événement.

Quinze années, c'est peu dans la vie 
d'un peuple, mais, comme le faisait re­
marquer Salaxar lui-même, ces années 
"peuvent alimenter tout un siècle et lui 
imposer leur marque par la vertu fécon­
dante des principes et par la force créa-

ges publiés par cette maison repré 
sentent la plus forte proportion de 
ce chiffre, la réimpression de plu­
sieurs titres publiés en 1941 et 
1942 compte dans ce chiffre glo­
bal pour prés de deux cent mille 
exemplaires.

M. Dussault déclare que, dans la 
province de Québec et dans les au­
tres provinces du Canada, le mar­
ché du livre se développe très ra­
pidement, phénomène d’ailleurs 
constaté à l’heure actuelle dans tous 
les pays. Tl note également une re­
prise d’intérêt pour les ouvrages 
français aux Etats-Unis. En 1940, 
après la chute de la France, les li­
vres français avaient subi une dé­
préciation très forte aux Etats- 
Unis. Depuis quelques mois, le pu­
blic américain s’est remis à ache­
ter des livres français. De plus 
l’enseignement du français dans les 
écoles et les universités américai­
nes connaît aussi un regain de vie, 
ce qui entraîne nécessairement des 
achats répétés de livres en langue- 
française.

Il semble aussi que. dans les pays 
de l’Amérique du Sud et partout à 
l’étranger, le Canada suscite une 
vive curiosité. Des ouvrages com­
me Le Canada, puissance interna­
tionale d’André Siegfried sont très 
demandés par la clientèle étrangè­
re des Editions Variétés. Les ou­
vrages de Ringuet, 30 Arpents, Un 
monde était leur empire, et même 
A la manière de... qui est pour­
tant d’intérêt local, sont réclamés 
par les libraires étrangers et ont eu 
une large diffusion au Congo belge, 
en Amérique du Sud, en Nouvelle 
Calédonie et même à Tahiti!

D’autres ouvrages canadiens com­
me Initiation à l’art dramatique, de 
Jean Béraud, et Figures de danse,

resse aux ouvrages sérieux. Parmi 
ceux-ci, les biographies et les livre! 
d histoire ont certainement eu 1s 
vedette. Ainsi, le premier tirag* 
de l'ouvrage Le Duc et In Duchesse 
d’Alençon,' par Marguerite Bourcet, 
s’est enlevé en quelques semaines.

Esquisses parisiennes, de Louis 
AHard, a aussi connu un grand suc­
cès en peu de temps.

M. Péladeau note cependant qu’en 
1943, de façon générale, la deman­
de s’est manifestée autrement qu’en 
1941 ou 1942. A cette époque, un 
livre dès qu’il paraissait en librai­
rie s'enlevait tout de suite. En 1943, 
les ouvrages, au moment de leur pu­
blication, ne se sont pas vendus aus­
si rapidement, mais, au cours des 
quatre qu cinq mois suivant leur 
publication, le nombre d’exemplai- 
rés vendus augmentait progressive­
ment et finissait par dépasser .sen­
siblement les chiffres de vente de 
1941-1942.

M, Péladeau nous dit que les ma­
nuscrits canadiens qui lui sont sou­
mis pour lecture sont nombreux, 
mais que, malgré les bonnes idées 
qu’on y trouve souvent, peu sont 
prêts pour la publication. Il lui 
semble que les Canadiens français 
qui ont le talent d’écrire n'attachent 
pas assez d’importance à tous les 
éléments qui concourent à l’équili­
bre d’une oeuvre littéraire. Ainsi, 
certains négligent la composition 
qui pourtant doit suivre certaines 
lois; d’autres, au contraire, soi­
gnent la composition mais ne s’ar­
rêtent pas à soigner leur style, con­
fondant parfois érudition et élégan­
ce de style. M. Péladeau prédit un 
avenir aux Canadiens qui ont le 
goût de la littérature pourvu qu’ils 
développent leur talent, qui est sou­
vent remarquable, par un travail

de Marcel Valois, ont été en deman-j précis et tenace, pourvu qu’ils aient 
de Tun aux Etats-Unis ct à Haïti, surtout l’humilité d’accepter une 
l’autre en Argentine surtout où une 1 critique constructive et la volonté 
école de danse Ta . même rendu de refaire, de recomposer, d’écrire 
obligatoire pour ses élèves. ] à nouveau, si cela est nécessaire,

M. Dussault prévoit que Tannée tout un chapitre et même tout un
1944 sera la plus importante pour 
le commerce du livre français pu­
blié au Canada. Ses pronostics 
sont que le marché des Etats-Unis 
deviendra de plus en plus impor­
tant. que l’exportation en Afrique 
du Nord qui, fort probablement, 
deviendra possible d’ici quelques 
mois augmentera le chiffre d’affai­
res des éditeurs canadiens d’une 
façon très marquée et que le mar­
ché local doublera sa consomma-

livre.
M. Péladeau enfin croit ferme­

ment que le meilleur médium de 
publicité pour le Canada français 
serait un ou des beaux livres par 
des auteurs canadiens. Ces ouvra­
ges cependant devraient être con­
çus pour intéresser un public va­
rié et non une clientèle exclusive­
ment canadienne ou au fait des 
détails de la vie canadienne.

Jean AUGE

collines qui l’entourent", et qu'il I triée des institutions”. En fut-il Ainsi 
peint si bien, de couleurs si réelles, des quinze premières jnnees de la res- 
si vivantes, si évocatrices, il a situé tauration portugaise, qu’on a appelée la 
un conflit où la passion, la tradi- 'évolution nationale? 
tion, l’honneur du nom et l'amour Le président du Conseil de l’Etat per­
de la “maison”, de la terre, dans »«*»•* a voulu répondre à cette question 
ce qu’il a de plus noble, animent i P*r mémorable discours qu’il pronon- 
scs person nages de façon bien ha-i*3'* !• 27 avril 1943. Il nous y fait 
nîajne connaître les grandes lignes de la re-

C’est toute Time de la France de «"‘truetion entreprise et les résultats
vieille souche, honnêtement fidèle ««“««"P «cuvrVa L1V Eeol# Js°-
à tout ce qui représente son passé, ‘'*le vjent de publjer ce d.s-
à ce qui fait sa seule et véritable *our*; éant '» de.l0.e?’"« de*force, -— qui vit dans "l Oinbre sur | *" une broeh“fe d* 16 *”*«•
la maison".

Belles collections pur la jeunesse
Romans missionnaires Les belles histoires

Des textes choisis irréprochables 
et passionnants; d’une présentation 
soignée.

Les plus belles biographies de» 
saints présentées d’une .manière 
nouvelle.

Seus les griffes du léopard.
L’Ile du mystère.
Oramaïka, vierge de la forêt.
Lee fils de la prairie.

Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus.
Sainte Geneviève.
Saint Vincent de Paul.
Saint François-Xavier.

Mon premier roman Pour la jeunesse
Pour les enfants par des auteurs 

qui les aiment et qui les connais­
sent

"Charmer pour former”. Une 
série aussi attrayante que les trois 
autres

Le secret de le Lande.
Les petits Robmsons.
Fils de trsppeur.
Le dernier des Moberley.

Pris dans les glaces.
Les avions de Mars.
Les fils des étoiles.
La forêt de la mort.

Beaux volumes illustrés. couverture en couleurs

PRIX : $0.25 chacur., par poste $0.30.

Ecrivez, téléphonez, venez A

FIDE! 3425, rue Saint Denis,

Montréal HA. ’>7228

C’est ce uu’Henry Bordeaux, avec 
un talent jamais dépassé, conte, dé­
crit, peint ct tranche en des pages 
de plus en plus captivantes, trou­
blantes, et que Ton dévore avec un 
intérêt croissant.

"L'Ombre sur la maison", publié 
en France au cours de 1942. esl Tun 
des plus beaux livres, et des plus 
humains, des plus passionnés, -- 
que Ton puisse trouver, ct qu’il 
faille lire.

Un vol. de 250 pages, format bi­
bliothèque. réédité par la librairie 
Pony, Montréal.

; illustrée d’une balle photographie da 
Salazar. Cette élégante plaquette se j 
vend 10 sous l'ezemplaire au comptoir, ! 
12 sous par h poste.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Paroles de guerre
du Major-Général Vanier
Brochure de 150 pages. Au 

comptoir ou par la poste .75$.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU "DEVOIR'*
-----------------------------------—— f~r

L’actualité
économique

SOMMAIRE — FEVRIER 1944
La Colonisation an Argentina —

Esdras Min ville 
Les marehes du poisson —

Pierre Dagenais 
L’Aurore de l'Agriculture —

lacques Rousseau 
Faits et nouvelles: Le discours du Tronc 

fédéral — Un nouveau pas dans la 
législation sociale — Malthusianisme 
ou progrès véritable?

Bibliographie i Les livres (comptes ren­
dus bibliographiques ) ; Peur les cher­
cheurs (bihliograohie classifiée!.

Au comptoir 35s, par la peste .40s.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU "DEVOIR"

L’Abbé Paul Lachapelle
PRESENTE

Psychologie
et

Pédagogie
Entretiens sur l'éducation : psychologie, pédagogie, 
éducation intellectuelle, culture de la sensibilité, 

de la volonté, éducation morale, etc.

Préface de Mgr Philippe Perrier
Un volume in. 12, de 208 pages

Prix : $1.25 — Par la poste $1.35

Du même outeur

Psychiatrie pastorale
3e édition, revue et augmentée

Prix : $1.25 — Par la poste $1.35

BEAU CHEMIN
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Les Cercles des Jeunes Naturalistes
Affiliés à la Société canadienne d’Histoire naturelle

et reconnus d'utilité publique par le gouvernement 'de la province de Québec
Adresse : Secrétariat de la S.C.H.N., Jardin botanique, 4101 est, rue Sherbrooke, Montréal

664 11 mars 1944

Le 3ème Concours de Botanique 
de RadiO'ColIège

CONCOURS A

Après chaque causerie de la Cité 
des plantes (le mardi, de 5 h. à 5 
h. 15), le conférencier pose une 
question. On doit répondre suc­
cinctement par écrit, dans la semai­
ne qui suit la causerie, et adresser 
les réponses à Concours de botani­
que, 411)1 est, rue Sherbrooke, Mont­
réal. On est prié de mentionner son 
âge et son adresse dbmplète (insti­
tution, nom du C.J.N. dont on fait 
partie, etc). Les résultats sont don­
nés à la radio le premier mardi de 
chaque mois. Des prix seront dé­
cernés pour l’ensemble de la série, 
le 28 octobre 1944, en même temps 
<pie ceux des autres concours.

Voici quelques-unes des meilleu­
res réponses reçues:

DOUZIEME CAUSERIE 
Pierrette dans son jardin 

par Cosette Marcoux
Quelles connaissances horticoles 

Pierrette acquiert-elle dans son jar­
dinet d’écolières?
Section 15 ans et plut

Pierrette a la bonne fortune de 
cultiver à son profit un des jardi­
nets du Jardin botanique, destinés 
aux écoliers de Montréal. Les lé­
gumes frais figureront avec hon­
neur sur la table de “maman”, 
l’exercice au grand air charmera 
jjes loisirs de l’écolière et profitera 
à sa santé; mais en plus, elle ac­
querra de nombreuses connaissan­
ces horticoles, sans frais ni fati­
gues. presque en s’ahiusant.

Ainsi, au printemps, elle a ap­
pris comment préparer le sol pour 
la semence: elle a bêché le terrain 
dans une profondeur d’environ six 
notices, elle a enlevé les roches: à 
l’aide du râteau elle a égalisé le sol, 
nuis règles et cordeaux ont servi à 
tracer des sillons bien droits. 
L’est l’heure : Pierrette confie à la 
terre la graine de semence qui don­
nera clans quelque temps, les beaux 
radis tout rouges, les épinards ri­
ches en fer et en vitamines, l’oi­
gnon aux robes multiples, les hari­
cots et les choux-raves, si appréciés 
dans le bon bouilli de maman.

Pierrette apprend également que 
pour avoir des tomates en août, il 
lui faut des plants qui auront d’a­
bord été semés en serre chaude. 
Avec quel soin, elle arrose ces jeu­
nes plants et leur offre le soutien 
d’un tuteur, poteau auquel elle at­
tache les plants de tomates avec des 
fibres de raphia.

Notre jeune jardinière en herbe 
comprend bien le langage de ses 

.plantes: celle-ci demande à boire, 
vite elle court chercher son arro­
soir; cette autre se plaint d’un voi­
sinage encombrant, aussitôt l’atten­
tive fillette donne la mort à cette 
mauvaise herbe; “Au secours!” cla­
me le chou qu’une insecte ronge 
sournoisement: dès lors, la pitoya­
ble enfant demande un insecticide 
au médecin des plantes.

Et voilà comment celle jeune 
naturaliste Pierrette, eu cultivant 
sou pelit jardin potager et sa plate- 
bande de fleurs au Jardin botani­
que, acquiert une fonle de connais­
sances sur les différentes opéra­
tions du jardinage: préparation du 
terrain, semence, plantation, arro­
sage, destruction des mauvaises 
herbes et des insectes nuisibles.

Thérèse COLPRON, 
Ecole Normale, S.S.A., 

Saint-Jérôme, Que.
Section moins de 15 ans

Grâce à l’initiative du Jardin bo­
tanique de Montréal, Pierrette, pe­
tite citadine, jouit d’un coin de ter­
re où elle peut acquérir les mêmes 
connaissances horticoles que l’en­
fant de la campagne. Elle sème un 
peu de Unit et surveille les résul­
tats.
Les radis tout ronds seront les 
premiers à voir le jour. Puis vien­
dront les épinards si rapides à 
monter en graines, si on ne leur 
coupe la tète. Les petits pois for­
meront ensuite leurs gousses, les 
laitues étaleront leur vert écla­
tant.

Coupons les feuilles trop gran­
des de ce navet qui vient cacher le 
soleil à sa voisine, la savoureuse 
betterave. Pierrette n’oubliera pas 
non plus de renchausser les hari­
cots quand apparaîtront leurs fieu* 
relies blanches.

Elle pense aussi aux fleurs; en­
tre autres, quelques plants d’oeilleis 
embaumeront bientôt son jardin. 
T.es immortelles, symbole d’amour 
fidèle, qu’elle aura soin de faire sé 
cher, formeront de jolis bouquet" 
d’hiver qu’elle pourra garder pré­
cieusement dans sa maison.

Gabriel GAGNON, 
Mont-Joli,

comté de Matane, Que.
TREIZIEME CAUSERIE

Le grand voyage de petit Pierre 
par Marcelle Gauvreau

Nommez une plante de tourbière 
et une plante des bois récoltées par 
pelit Pierre, au cours de son grand 
voyage.
Section 15 ans et plu»

Petit Pierre herborise dans le 
jardin enchanté de la nature. Quelle 
joie de cueillir les plantes fraîches 
et vivantes, de récolter les racines, 
de distinguer la forme des feuilles, 
do compter les pétales, les étamines, 
do scruter l’harmonie du nombre’ 
Duns toutes ses "grandes exetir 
sions”, Pierre apporte avec lui son 
journal: un pelil carnet de poche 
où, à ciel découvert, il insère scs 
découvertes. Ouvrons-le discrète­
ment.

Judith — Dans le bois, au bout 
de la terre, de beaux arbres s’of­
frent à moi. Cette plante aux fruits 
si brillants, jaunes et orangés, qui 
grimpe sur les arbres, est-elle assez 
méchante? Elle s’enroule comme un 
serpent autour de qiueluues troncs 
condamnés à mort. On (’a surnom­

mée le bourreau des arbres.
Août —La savane aux bleuets me 

révèle l’extraordinaire sarracénie. 
Une fleur d’un rouge sombre, pen­
chée au bout d’un très long pédon­
cule, couronnée de feuilles étranges 
surgissant de l’épais tapis de mous­
se. Elle porte aussi le nom vulgaire 
de “petits cochons”. L’insecte qui 
s’y aventure pour boire ou y cher­
cher asile est mangé tout cru. Ah! 
la traître!

Ici s’arrête le récit des excur­
sions de petit Pierre. Il continuera 
sans doute à faire de nouvelles con­
naissances dans le monde des 
fleurs....

Marguerite GRENACHE, 
Ecole des Soeurs de Ste-Annc, 
St-Jérôme (Terrebonne), Que.

Section moins de 15 ans
Dans son grand voyage, petit 

Pierre a récolté parmi les plantes 
de tourbière: la sarracénie. Cette 
curieuse plante aux fleurs d’un rou­
ge sombre, aux pétales de velours, 
captive les insectes qui s’introdui­
sent entre ses feuilles: véritables Dé­
lits estomacs qui les mangent et tes 
digèrent.

En visitant ensuite les plantes 
des bois, petit Pierre a certes re­
marqué le monotrope blanc de cîre 
ou petit calumet et ainsi appelé à 
cause de sa ressemblance avec le 
calumet des sau"ages. Chose étran­
ge pour petit P;iire: lorsqu.* cette 
plante a séché, elle devient noire 
comme de l’encre. ,

Jeanne ANGR1GNON, 
Couvent d’Youville,

S.-Benoit (Deux-Montagnes) Qué.
QUATORZIEME CAUSERIE 

Les fleurs et la fée lumière 
par Marcel Cailloux

Pourquoi les violettes, les asters 
et les verges d’or qui fleurissent si 
bien chez nous ne pourraient-elles 
pas orner les parterres de jardins 
tropicaux?
Section 15 ans at plus

Un jour, deux savants américains 
trouvèrent des pieds de tabac 
géants, chargés de feuilles mais pri­
vés de fleurs. On travailla long­
temps à solutionner ce mystérieux 
problème. La Fée Lumière était en 
cause et son secret lui fut arraché.

Aujourd’hui, les maîtres en la ma­
tière nous apprennent que la florai­
son est contrôlée par des substan­
ces spéciales (hormones) fabri­
quées par la plante elle-même du­
rant une vingtaine de jours, c’est-à- 
dire jusqu’à concentration suffisan­
te.

Selon leurs espèces, certaines 
plantes exigent sept, huit, neuf et 
même seize heures de lumière. Les 
violettes, les asters et les verges d’or

qui parent si joliment nos jardins 
laurentiens, ne peuvent orner ceux 
des tropiques parce qu’à l’Equa- 
quateur, les jours et les nuits ont 
une longueur invariable de douze 
heures.

Ces fleurettes préfèrent moins de 
lumière et ne s’épanouissent que 
sous l'influence d’un jour plus 
court.

La Lumière est donc une Fée qui, 
de sa baguette magique, gouverne 
le grand monde des fleurs. Elle 
désigne à chacun le coin de terre 
propice qui les verra naître et 
fleurir.

Madeleine ROCHON, 
Ecole Normale de St-Jérôme, 
Comté de Terrebonne, Qué.

Section moins de 15 ans

Ces plantes ne peuvent fleurir 
dans les pays tropicaux, La durée 
du jour de ces pays est trop lon­
gue, car les violettes, les asters et 
les verges d’or fleurissent durant 
la longueur d’une journée de prin­
temps ou d’automne.

Thérèse GOYETTE, 
Ecole Supérieure Martin, 

Ville St-Pierre, Que.
QUINZIEME CAUSERIE

Les petits secrets de la culture des 
fleurs, par Stephen Vincent

Section 15 ans et plus

Les petites fleurs sont comme 
des amies; toutes ont leurs exigen­
ces et leurs caprices. Voici peut- 
être ce qui explique pourquoi les 
fleurs préfèrent le matin ou le soir 
pour recevoir l'eau dont elles ont 
besoin.

L’arrosage le midi ne leur serait 
pas avantageux car le soleil, étant 
à son point culminant, absorbe­
rait trop vite l’eau destinée à ra- 
frachir nos gentilles plantes.

J’ai déjà noté la manière dont 
Pierrot, notre voisin jardinier, ar­
rose »Jes fleurs qu’il a achetées et 
qui semblent dépérir. Dans un gal­
lon d’eau il jette une cuillerée de 

j nitrate de soude. Puis, avec cette 
solution, il arrose le terrain autour 

| des plantes. Voici sans doute son 
secret pour rendre ses fleurs 

I éblouissantes de beauté.
Pour arroser les fleurs de la 

I maison, j’ai remarqué que maman 
|se sert de l’eau dégourdie, jamais 
d’eau trop froide.

Il ne faut pas oublier comment 
la fleuriste qui désire économiser 
du temps s’aperçoit de la “diset­
te” d’eau dans ses plantes: elle 

! frappe sur le pot avec un petit 
bâton. Le son est-il haut, clair? ses 

j plantes crient famine! Elle les 
arrose aussitôt. Ses plantes sont ses 
amies: elle connaît leurs besoins.

Marie BELANGER, 
Collège Marie-Anne, 

Lachine, Qué.
Section moins de 15 ans

Il faut, autant que possible, arro

ser les fleurs ou le matin ou le 
soir; un arrosage le midi fait sou­
vent plus de tort que de bien.

Un arrosage superficiel ne suffit 
pas: on doit arroser abondamment 
les fleurs, de manière à mouiller 
cinq ou six pouces de la tige. Les 
plantes de maison doivent, autant 
que possible, être arrosées à l’eau 
dégourdie.

Dans la culture des plantes, nous 
ne devons pas oublier que, com­
me nous, elles boivent, respirent 
et vivent à leur manière.

Huguette BLAIS,
Couvent des Soeurs de Ste-Anne, 

Napierville, Qué.

Concours de la Société 
zoologique

Série I — .Yo 6‘
Trouver dans .Vos Animaux (liiez 

Eux (par Claude Melançon) les ré­
ponses aux questions suivantes:

51. Quelle est la couleur de la 
Belette en hiver?

52. Compien de visons eapture- 
l-on environ chaque année?

53. Les Belettes se tuent entre 
elles! vrai ou faux?

54. Quels poissons la loutre af­
fectionne-t-elle particulièrement?

55. Quelle est l’allure ordinaire 
de la loutre, dans l’eau, sur la nei­
ge ou la glace?

56. Quel usage les Indiens fai­
saient-ils de la peau de la Loutre?

57. Où se trouvent les ouvertu­
res du terrier de la Loutre?

58. Quel est le prix approxima­
tif d’une belle peau de Loutre ma­
rine?

59. Où trouvait-on autrefois, en 
abondance, la Loutre marine?

(iü. Quels sont les pires ennemis 
de la Loutre marine?

N.B. — Répétez la question. Ecri­
vez lisiblement. N’oubliez pas votre 

(adresse. Affranchissez suffisam­
ment vos lettres. Toutes les répon­
ses devront être adressées avant le 
26 mars à Louis-Philippe Audet. 
Concours de la Société zoologique, 
88, Grande-Allée, Québec.

Avec les Prêtres des 
Missions-Etrangères

La préfecture apostolique de Lintung (suite) — 
Par Mgr Edgar Larochelle, P.A.

port de Monseigneur Emilien Masse, 
deuxième préfet apostolique de 
Lintung. Malgré les oppositions 
qui sont venues de toutes parts, on 
est parvenu à établir un nouveau 
poste de mission avec résidence 
pour deux missionnaires à Kai-Lou, 
ville située à l’extrême-est de la 
préfecture apostolique, et aussi 
quelques dessertes avec chapelles à 
Houbouo, Nankéon et Changtileu- 
seu-k’eng. De nouvelles oeuvres fu­
rent ajoutées à celles qui existaient 
déjà, telles que l’école apostolique 
de Ta-Yagtze, les écoles de lettres, 
un dispensaire tenu par les révé­
rendes Soeurs Antoniennes de Ma­
rie, un orphelinat agricole pour 
petits garçons, hospices de vieil­
lards, etc.

Nouvelles épreuves
Mais avec l’ouverture des hosti­

lités en Extrême-Orient, de nou­
velles épreuves très pénibles surgi­
rent. Tout d’abord les Soeurs An- 
toriiennes durent abandonner leurs 
oeuvres et se réfugier à Széping- 
kaï. Six missionnaires furent arrê­
tés sous la fausse accusation d’es­
pionnage en faveur de l’Angleter­
re et jetés en prison, où pendant 
des mois et des mois ils eurent a 
subir de bien mauvais traitements. 
Si la vie leur a été conservée, c’est 
là l’effet d’un vrai miracle. Enfin, 
tous les missionnaires ont été arra­
chés à leurs postes et internés à 
l’évêché de Szépingkaï. C’est à cet 
endroit que mourait, le 29 juillet, 
le préfet apostolique de Lintung, 
Mgr Emilien Masse.

! tholiques d’un désastre inévitable, 
j ont préféré demeurer au poste, y 
; souffrir, y mourir si cela était né­
cessaire. Et cela, par amour des 
âmes et pour la plus grande gloire 
de Dieu. N’y a-t-il pas dans ce sacri­
fice un acte du plus pur héroïsme,

1 digne des plus grands éloges, el 
n’avons-nous* pas raison d’être 
fiers de la vaillance et du dévoue­
ments de si généreux apôtres?

Dieu n'a pas coutume de se lais­
ser vaincre en générosité. Nous 

; sommes donc en droit d'espérCr 
une magnifique récompense tant 
pour ceux qui sont bombés que 

. pour ceux qui continuent de souf­
frir dans l’isolement et l’inaction. 
La cause qu’ils servent en vaut bien 

; la peine, c’est celle de l'Eglisè, 
' celle du Christ en pays de mis- 
j sions.

Nous avons de plus la convic­
tion que toutes ces souffrances, le 
sacrifice de leur santé et de leur 
vie amèneront sur les champs apos­
toliques, arrosés de leurs larmes et 
de leurs sueurs, de magnifiques 
floraisons de vie chrétienne et re­
ligieuse aussitôt que la tourmente 
sera passée.

Arrivée des Missionnaires canadiens 
dans cette région

En 1932, le Saint-Siège détacha 
le territoire de Beirin du vicariat 
apostolique de Jéhol, auquel il ap­
partenait, pour l’annexer au vica­
riat apostolique de Szépingkaï, et il 
en confia l’administration et l'é­
vangélisation aux prêtres de la 
Société des Missions-Etrangères de 
la province de Québec. Le 2 mai 
de cette année, les RR. PP. Arthur 
Quenneville et Antoine Roberge 
arrivaient à Ta-Yagtze pour succé­
der aux Pères belges. Ils y furent 
bien mal étrennés. C’était à l'épo­
que de l’occupation de la Mand- 

| chourie par les Japonais. Les sol- 
i dats chinois, pris par surprise, mis 
| en déroute, se débandèrent et allè- 
! rent se réfugier dans cette lointai- 
| ne région. Us y vécurent de rapi- 
! nés et de brigandage. Toute com- 
I munication avec l’extérieur fut in- 
| terrompue et pendant toute une 
année, ces deux missionnaires, qui 

i ne pouvaient correspondre avec 
! qui que ce soit, vécurent jours et 
| nuits dans l’anxiété et sous la me­
nace des brigands.

En juin 1933, S. E. Mgr Lapierre, 
qui était inquiet — et avec raison 
— de ses missionnaires, résolut 
d’envoyer trois autres missionnai- 

| rcs les rejoindre: les PP. Harry 
; Gill, Gérard Baron et Edgar La- 
! rochelle. Profitant du départ d’une 
! caravane de près de 125 chariots 
chinois, protégés par une escorte 
militaire, ils entreprirent ce voya­
ge en grand chariot tiré par des 
chevaux et des mulets, n’allant 
qu'au pas. Us parcoururent ainsi 
800 lis, «oit 260 milles environ, à 

j travers la steppe mongole, au mi- 
I lieu des plus grands dangers. Après 
-13 jours de voyage très pénibles,

ils arrivèrent le 27 juin, sains et 
saufs, à Ta-Yagtze. On comprend 
facilement que les deux premiers 
missionnaires ont été des plus sur­
pris de leur arrivée, mais leur bon­
heur égalait et même surpassait 
leur surprise. Quelques semaines 
plus tard, les solcrats japonais, aidés 
de soldats mandchous, arrivaient 
à leur tour pour libérer la région 
des brigands et y établir la paix.

Sous le régime japonais
Avec le nouveau régime, les mis­

sionnaires purent enfin respirer et 
reprendre leurs activités apostoli­
ques. Sous la domination des nou­
veaux maîtres de la Mandchourie, 
évidemment de nouveaux problè­
mes surgirent. Il faudrait dire, de 
nouvelles entraves leur furent im­
posées. Ainsi, on voulut bien les 
laisser exercer leur ministère dans 
les centres de chrétiens déjà exis­
tants. mais on leur refusa l’auto­
risation d’établir de nouveaux pos­
tes. C’est ainsi qu’en 1937, alors 
que Rome érigea cette mission en 

S préfecture apostolique et désigna la 
petite ville de Lintong-Hsien com- 

{ me centre de cette mission et siè­
ge administratif du préfet apos­
tolique, il leur fut défendu de vs’é- 
tablir dans cette ville ou dans les 
environs. On envoya même une 
troupe de soldats pour détruire de 
fond en comble toutes les construc­
tions déjà commencées et pour 
chasser les missionnaires qui y ré­
sidaient. On empêcha les mission­
naires d’entrer en relations avec 
les Mongols pour travailler à leur 
conversion. La propagation de la 
foi dans cette nouvelle mission 
s'acomplit donc de peine et de mi­
sère. Tout de même elle prospéra, 
puisque la population catholique, de 
5,000 qu’elle était en 1932. était pas­
sée à 8,752 en 1940, selon le rap

Conclusion

Nous sommes profondément 
convaincus que nos missionnaires 
écrivent en ce moment l’un des plus 
beaux chapitres de l’histoire de 
leur mission et de la Société des 
Missions-Etrangères. Pour le com 
prendre, il suffit de se rappeler 
que longtemps avant la déclaration 
de la guerre en Asie, nos mission­
naires ont été prévenus de ce qui 
leur arrive aujourd’hui et qu’on 
leur a offert de les rapatrier afin 
de leur épargner ces ennuis et ces 
mauvais traitements. 11s ont vu 
alors les ministres protestants 
plier bagages et se hâter de quitter 
l’Asie. Mais, eux, pour se rendre 
à une directive du Saint-Siège et 
en vue de sauver les missions ca-

Nos devoirs envers 
le Pape

pir le

R. P. Bonavcnture PELOQUIN, O.F.M.

La fête du Papa tombe cette année 
le S mars. Tous les catholiques vou­
dront en profiter pour renouveler leur 
attachement au Souveram Pontife et 
prier pour lui. Plus que iamais dans la 
position difficile où il se trouve et en 
face des attaques odieuses dont il est 
l'objet de la part de la Russie, Pie XII 
doit pouvoir compter sur l'appui de tous 
les membres de l'Eglise.

Quels sont précisément nos devoirs 
envers la chef spirituel de la chrétienté, 
c'est le sujet que vient de traiter dan* 
une brochure de seize pages, le R. P. 
Bonaventure Péloquin, O.F.M. On la lire 
avec profit dans tous les milieux. Cette 
plaquette, avec belle couverture illus­
trée, ne se vend que 10 sous l'exemplai- 

! re au comptoir; 12 sous par la poste.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

SWEET
CAPORAL

TABAC A CIGARETTES

Le favori des amateurs de rouleuses

P
■•■y-y*:'
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“ LES COLIS DE 
LA CROIX-ROUGE

Le sous-officier breveté JEAN AUMOND, de l’aviation 

canadienne, sait ce que représente la Croix-Rouge. 
Abattu par un avion ennemi au-dessus de la Hollande, 
blessé si gravement qu’il fallut lui amputer une jambe, 
il fut pendant sept longs mois prisonnier de guerre en 
Allemagne. Il connaît par expérience les souffrances 
des prisonniers de guerre et il parle en leur nom quand 
il dit : “Les colis de la Croix-Rouge constituaient notre 
seul espoir. Il faut que la Croix-Rouge puisse continuer 
de venir à l’aide de ceux qui en ont encore tellement

V0HH0HS a la
CROIX-ROUGE

CANADIENNE
Plus la victoire approche,

plus les besoins grandissent!

PUIllI PAR IA IRASSERIE MOl&ON LIMITE
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COMMERCE et FINANCE
Directeur général de l'Union 

du Commerce

I ! Gérant général
Lhambre 
de commerce 

des jeunes
Conference du R. P. Albert Roger 

sur Boscoville, notre "Boyston" 
canadien — Visite industrielle de 
la jeune Chambre après-midi —
Me Fernand Dufresne au Cercle 
Universitaire — Belie réussite de 
la soirée de la Ligue dépression
Les semaines qui vont suivre se­

ront employées à la Chambre <tes 
jeunes aux préparatifs de grandes | 
campagnes humanitaires: telles Que l 
prévention de la criminalité juvé-1 
nile, campagne antivénérienne et 
semaine du nettoyage. Pans cha­
cune de ces campagnes, les jeunes 
hommes d’affaires jouent un rôle 
substantiel.

Notre "Boystown"
Demain, s’ouvre la campagne con­

tre la criminalité. Les ligues de 
jeunesse féminines canadienne- 
française, anglaise et juive organi­
sent les démonstrations, mais la
Chambre y contribue en invitant à | sojrje un fascicule bourré de ren- 
un dîner-forum le lh P. Albert Ro- seignements sur la police, que Me

Dufresne a fait rédiger à l’inten­
tion de la Chambre des jeunes.

Du côté omusements
L’intérêt n’était pas moins vif, le 

lundi précédent, à l’aréna Saint- 
Laurent. Un enthousiasme déli­
rant régnai! parmi les milliers de 
personnes témoins du carnaval de 
’a ligue Dépression, organisé par

uimm.

M. H. K Steplienson, gérant générât de la 
Crown Life Insurance Co., qiii vient d'être 
élu président de la Dominion Mortgage 
and Investments Association, en rempla­
cement de M. Armand Chevalier, de Mont­
réal.

le soirée; il fallait y être. La cau­
serie avait la valeur d’un cours que 
chaque citoyen devrait suivre un 
jour ou l’autre. Il nous reste de la

ger, le fondateur de Boscoville. Les 
Etats-Unis ont leur Boystown et son 
directeur, le Père Flanagan, pro­
nonce une conférence au Hh Mn- 
jest'/s, vendredi soir; mais la pro­
vince de Québec a aussi son boys­
town depuis quelques années et ce 
centre de redressement moral est 
justement Boscoville. Le Père Ro­
ger expliquera à quelque deux cents 
invités à Phôlel Windsor, jeudi

a eu à surmonter dans la création 
de son oeuvre.

Un résultat immense
La seule statistique suivante dé­

montre irréfutablement la nécessité 
de Boscovlile. De tous les jeunes 
délinquants accueillis à Boscoville, 
un seulement est retourné devant 
les tribunaux. Or, Boscoville c’est 
un peu l’oeuvre de lu Chambre des 
Jeunes. Notre comité des oeuvres 
sociales a versé 150,000 à date, c’est- 
à-dire la presque totalité des re­
cettes de son pot pourri annuel à 
Boscoville. Les membtes de la 
Chambre attendent donc avec avi­
dité la conférence du Père Roger 
qu’ils appuient de tout coeur et

soir prochain, les difficultés qu’il M. Rosaire Armand. Si on en juge
par la réaction du public au mo­
ment de la joute pour le champion­
nat de la ligue, le hockey ne tom­
bera pas de sitôt en désuétude au 
Canada.

Mardi prochain a lieu une autre 
réunion du comité de l’agriculture. 
L’invité de M. Gabriel Renaud, le 
président, est M. Bruno Landry, 
docteur en horticulture. Le titre 
de la causerie est de nature à atti

M Cuclide ARCHAMBAULT, de 
Montréal, vient d’être nommé di­
recteur général de l’Union du 
commerce, coopérative d’assuran-1 
ces-vie fondée en 1876 et dont le! 
bureau-chef est à 1079, rue Berri, 
Montréal. Il fut à l’emploi de 
VAIliance nationale durant dix- 
huit ans.

Samedi, 11 mars 1944
Progrrammes spéciaux

A RADIO-CANADA:
7.00 p.m. QUESTIONNAIRE. — Ce sont 

les élèves des 6e et 7e classes des écoles 
de Montréal qui prendront part au Jeu du 
questionnaire de la Jeunesse, à Radio-Ca­
nada, samedi. L’émission sera relayée de 
la salle de l'Ermitage où le public est in­
vité.

8.00 p.m. LES CONFERENCES DU R. P.

DESMARAIS. — Le R. P. Marcel-Marie 
Desmarais, OP., continue sa prédication 
du carême A Radio-Canada. Sous le titre 
général: Pourquoi restez-vous chômeur? 
le prédicateur présente une série d'inter- 
vloues imaginaires. Déjà on a pu écouter 
les révélations faites au ciel dans trois 
cents ans par une mère de famille et un 
militant Jociste. La troisième causerie, 
celle de samedi, est Intitulée: Les confi­
dences d'une vieille fille.

saint Joseph ■ # Vf» ^ •
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La Caisse populaire 
de Magog-Est

Magog-Est, 11 (D.N.C.) —Le der­
nier rapport de la Caisse populai­
re de Magog-Est révèle que le 29 
février le capital social était de 
$8,589.31, le dépôts à l’épargne de 
$174,455.24; le fonds de réserve de 
S395.62; le fonds de prévoyance 
de $115.05, et le surplus de $378.- 
60. Le total de l’actif était de 
$185,966.07. Cette caisses a été 
fondée le 4 février 1940, et il y a 
680 familles dans son territoire de 
juridiction. La caisse y a recruté 
856 sociétaires et «on gérant est 
M. Roméo Thisdèle.

L'importance de bien loger 
les poules

L’une des raisons de l’augmen­
tation phénoménale enregistrée 
dans la ponte cet hiver est la tem­
pérature modérée qui a tenu les 
poules confortablement. Les poules 
logées dans des poulaillers confor-

rer beaucoup de monde: “La pro- tables sont .toujours celles qui 
prièté et les fleurs”. Pour la cir- ! pondent le mieux, et un fait a no- 
constance, les membres peuvent se 
faire accompagner. La comité sié­
gera au Windsor, à 8 h. 15 p.m.

L. R.

CBF-698 Kilocycle»
1.00 Eu chantant.
1.15 Radio-Journal.
1.30 Orch Stopak.
2.00 Le Metropolitan Ope­

ra dans Falstaff, de 
Verdi.

5.00 L’Heure du thé.
5.45 Beaux disques 
6 00 Radio-épargne.
6 15 Nouvelles6.30 Hygiène dentaire.
6.45 Intermède.
7.00 Questionnaire de la 

Jeunesse.
7 15 Causerie.
7.30 L’ensemble Alouette.
8 00 Heure dominicale.
8.15 Ici l'on chante.
8 30 Orch. Durleux.
8 45 Deux plan ce
9.00 Radio-journal
9.05 Canadien vs Détroit.

Détroit.
10 00 Orgue.
10.30 A choisir.
11.00 Musique
11.15 Musique de danse. 
11.28 Nouvelles

CBM-940 Kilocycle»
1.00 Radio-Journal.
1 15 Musique.
1 30 A choisir.
1.45 A choisir.
2.00 Orchestre
2 30 Sport
3.00 Quatre piano».
3.30 A choisir.
4.00 Rupert Hughe*.
4 15 Musique.
4.30 Music-hall.
5.00 Chefs-d’œuvre de la 

musique.
5 00 Sérénade.
6.15 Radio-Journal.
6 30 Musique.
6 45 Nouvelles de BBC.
7 00 Musique.
7 15 Reportage.
7.30 Chants religieux
7.45 Chronique des livres.
8.00 Mlllar Time.
8.30 Share the wealth.
9.00 Radio-journal.

9.05 Canadien vs Toronto.
10.30 Orgue.
11.00 Nouvelles
11.15 Revue des événements 

de la semaine.
11.30 Nouvelles 

CKAC-13 Knocvclee
1 00 Bulletin des fermiers
1.10 Radio journal.
1.15 L« >'ioloi. hongrois 
1.20 Les amis de la coloni­

sation.
1.30 Ecole supérieure de 

mUsique d'Outremont
2.00 Organisation libérale
2.30 Nouvelles
2 35 Musique hawaïenne.

3.00 Victoire.
3.30 Orch. Philadelphie.
4.30 Evénement* sociaux.
4.45 Nouvelles.
5 00 Corliss Archer.
5.30 CKAO ce soir
5.45 En Jardinant pour la 

victoire.
6.00 Mélodies.
6.10 Julie est p ode.
6 15 Bloc populaire
6.30 Forum des sports,
8.40 La pièce du lour 

6 45 Nouvelles
7.00 Radio-devinettes mu­

sicales
7.30 L’organisation libéra­

le.
7.45 Salut militaire.
8.00 Capitaine Brava
8.30 Veillée du samedi soir
8 55 Nouvelles
9 00 Secret du docteur.
9.30 Boite à musique.

10.00 Musique de danse.
10 45 Journal parlé.
11 00 Bonsoir le* sports.
11 15 Orchestres
11.30 Flash Gun Casey.
12.00 Nouvelles

CFCF-550 Kilocycles
1.00 NouteUes.

Qulzz.
1.05 ti.r.C.A Children's 
i.jv Washington biué.
1.45 Words and tnusle,
2.00 Opéra.

5.00 Cocktail musical.
5.30 teas
8 00 Musique de concert
8.15 Nouvelles-eclalr 
825 What's happening?
8 30 Lucky melodies
6 45 City tmprovment.
8 50 Danse
7 00 Over here
7.30 Studio 
800 Intermède
810 Analyse d ta guerr*
8 13 Yeomen «n the guard
8 30 'ver there
9 13 Studio
9 55 Petei Hayward.

10.00 Thomas show.
10 30 Nouvelles
10 4o Recherches sur la nu­

trition.
11 OO Danse.
11 55 NouveLes.

CHLP-1490 Kilocycles
1 00 Radio-journal.
1 03 Heure féminine.
2.f‘ Heure
201 Concert Master.
2.30 Orchestre.
2 45 Musique
3 00 Fanfare
4.00 Radio-Journal.
4.15 Sérénadeurs.
4 30 Chansons françaises 
4.55 CHLP ce soir.
5.00 Heure.
5 00 Thé dansant.
5.25 Nouvelles
5 30 R ad io-spècial
6 00 Radio-Journal
8 15 Méli-mélo
6.25 Sport.
8.30 Vagues musicale».
8.45 Chansons françaises
7 00 Heure
7.00 Un peu de tout.
7.30 La place du marché
8.00 Billy Bushell.
8 15 Musique
8.30 Tin Pan Alley.
9 00 Heure
9 00 Rhythmic Age.
9.3. Musique

10 15 Nouvelles 
'1,00 Blue Jacket.

Dimanche, 12 mars 1944
Programmes spéciaux

qu 113 if* J q J ni uni ur mui vueu* g

qu’ils font appuyer par l’extérieur. ^ jftipÔt SUT
Chez Morgan, aujourd'hui • *

les prohtsAujourd’hui, se répète la visite 
de samedi dernier à la maison Mor­
gan. M. Jean Morin, président du 
comité des visites industrielles, n 
groupé 108 personnes la semaine 
dernière. La visite des entrepôts, 
des bureaux, de la clinique, du dé­
partement de l’expédition étonne 
agréablement l’acheteur du grand 
magasin à rayons, car il se rend 
compte du système impeccable à la 
I « de ces grands établissements. 
De nouveau, samedi prochain, un 
troisième groupe se rendra chez 
Morgan.

Il pourrait compromettre l'embau­
chage, selon M. F. P. L. Lane
“A moins que la présente situa­

tion ne soit modifiée à temps, le 
capital d'exploitation de l’indus­
trie sera affaibli et l’aptitude de 
celle-ci à assurer l’embauchage en 
sera diminuée d’autant sans qu’elle | séchés à l'air, y compris les blocs

ter, c’est que, quelles que soient les 
conditions de température, on 
peut maintenir le même confort 
tous les hivers simplement en 
fournissant de bons logis.

Un bon poualiler doit être as­
sez chaud pour que l’eau n’y gèle 
pas, et il faut pour cela qu'il soit 
bien protégé contre le froid. Les 
poules elles-mêmes engendrent suf­
fisamment de chaleur pour être 
confortablement dans un poulailler 
bien construit. Bonne construction 
et bonne aération; tels sont les 
principes à observer.

L’une des poulaillers les plus 
écoomiques est celui qui est cons­
truit en blocs de bois. Les blocs 
de cèdre sont les meilleurs, mais 
Ton peut se servir également de 
toutes sortes de blocs de bois bien

A RADIO-CANADA :
7 00 p.m. NOS COLLEGES AU MICRO. — 

Le deuxième tournoi de» épreuves élimi­
natoires de Nos collèges au micro, diman­
che. à Radio-Canada, mettra en présence 
le collège 6t-Laurent et le séminaire d3 
Ste-Thérèse, Le débat portera sur les mou­
vements littéraires; et scientifiques en Eu­
rope de 1870 à 1914. Les délégués du collè­
ge St-Laurent seront MM. Maurice Allard 
Claude Ducharme et Jean-Paul Géilnas: 
ceux du séminaire de Ste-Thérèse, MM 
Paul-Emile Charbonneau, Maurice Matte 
et André Naud. Cette émission sera trans­
mise de la salle de l'Ermitage à Montréal. 
Animateur, M. Jean-Pierre Houle,

8.00 p.m LE SECRET DE POLICHINEL­
LE — Cette opérette que Radio-Canada a 
mise à l'affiche pour dimanche s'inspire 
de la comédie du même nom de Pierre j 
Wolff. La musique est de Félix Fourdrain 
et le livret d’Henri Caln. Lfts principaux 
Interprètes sont: Mmes Marthe Letour­
neau, Jeanne Maubourg, MM. José Dela- 
qderrière, Léopold Slmoneau. Chef d'or­
chestre, J.-J. Gagnler.

9 00 p.m. OPINIONS. — L’étude Ins­
crite au programme de dimanche a pour 
titre: L’Immigration au Canada après ta 
guerre. Le sujet est d’actualité. On le dis­
cute dans la presse et à la tribune. Il n’est 
pas douteux que cette étude sera suivie 
avec Intérêt par les auditeurs de Radio 
Canada. Les Invités à cette tribune seront 
M. Roger Duhamel, Journaliste, président 
de la Société St-Jean-Baptlste de Mont­
réal, et M. Jean-Charles Harvey, journa­
liste. M, Raymond Tanghe, de la Faculté 
des sciences économiques et sociales de 
l’Université de Montréal, dirige cette tri­
bune.

A CKAC:
2.00 p.m. HEURE CATHOLIQUE. — Elle 

débutera par une tntervlou du R. P. Le- 
vac, C.SS.R., aumônier diocésain des Cer- 
cels Lacordalre et Jeanne-d’Arc. De 2 h. 15 
à 3 h. sera transmis de la cathédrale de 
Montréal où le public est cordialement In­
vité, un programme de chant religieux, 
puis la sixième causerie du R. P. Joseph 
Ledit, S.J., de l'Ecole sociale populaire: la 
Vierge dans notre vie. Cette causerie sera 
suivie de la bénédiction du T, S. Sacre­
ment.
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puisse faire quoi que ce soit pour
y remédier', déclarai! récemment 
(levant le chapitre de Montréal du 
Canadian Credit Institute M. F. P- 
L. Lane.

Après avoir fait un exposé très 
uct de la situation de l’industrie 

Les membres du comité des Affai- ! devant l’impôt, M. Lane suggéra que
Une soirée de révélations

res municipales n’ont pas l’impres 
sien d’avoir perdu leur soirée, ieu- 
di dernier. Groupés au Cercle Uni­
versitaire. pour entendre Me Fer­
nand Dufresne expliquer les roua­
ges du système policier de Mont­
réal, ils pressaient encore le direc­
teur do la police municipale d’une 
foule de questions après trois heu­
res d’entretien. Me Dufresne gar­
de en mémoire tous les systèmes de 
protection de l’histoire, de l’anti-

l’on veuille bien reviser le système 
actuel des impôts, qui, selon lui, 
compromet la prospérité future des 
industries. Voici ce qu’il dit:

“On admet aujourd’hui, que la 
solution des problèmes (l'après- 
guerre consiste à éliminer le chô­
mage. La vente des marchandises 
et des services constitue le corol­
laire indispensable de l'embaucha­
ge, tandis que les capitaux consti­
tuent celui de rachat de ces mè-

fiuité ainsi que de l'étranger, dans nies marchandises et services.

de peuplier dans les provinces des 
Prairies. Les billots devraient être 
coupés dès maintenant et l'écorce 
enlevée immédiatement pour que 
le bois puisse sécher à l’air avant 
d’être employé. La longueur habi­
tuelle dès blocs de cèdre est de 8 
pouces. Quand on se sert de bois 
plus léger, le bloc devrait avoir 10 
ou 12 pouces de longueur.

Les recettes du fisc 
en février

''administration de son corps poli- 
icr. Inutile de chercher à décrire

.'s osa
hypothécaires

vous mtétessent-ils f

Nous en faisons une

■NMMMUMTEnCHI

Demandez notre

ITffflffif
SOLON EN 

PARLAIT, soit en 

soit en

Ottawa. 11 (C.P.l Les recettes 
provenant de la douane, de 1 acci­
se et de l’impôt sur le revenu s’é­
lèvent à $194,282,545 en février, 
comparativement à $15 4,976,426 le 
mois correspondant de l'an der- 

‘ nier, rapporte le ministre fédéral 
d Revenu, M. Gibson. L’augmenta­
tion s’établit ainsi à $39,306,119.

Les perceptions d’impôt se mon­
tent à $1 14,820,083. hausse de $15,- 
810,332; celles de la douane et de 
i'nccise se traduisent par $79,462.- 
462, gain de $23,495,787, et se ré- 
partissent comme suit: droits de 
douane, *13.925,907, accroissement 
de $5,635,255; taxe d’accise, $54,- 
265,035, gain de $16,146,300; droits 
d'accise. $11,215,579, hausse de 
$1.705,738; perception diverses, 
$55.941, augmentation de $8.49«i. 

Durant les 11 mois terminés le 
29 février, les recettes provenant de 
ces trois sources accusent toutes 
des gains et atteignent le montant 
total de $2,316.055,390. Ge chiffre 
se compare à $1,904,528,817 la mê­
me période do 1942-43, cc qui si­
gnifie une hausse de $411.526.573.

Au cours de cette période les per­
ceptions d’impôt ont passe à $1.- 
475,615,380, augmentant de $23.- 
576,643, tandis que celles de la 
douane et de l’accise se «ont ac-

II vous sera envoyé 

è titre]

SOCIÉTÉ

NATIONALE
FIDUCIE

ouest

Saint Jacques,

Montréal, 

HArbour 3291.

Les manufacturiers ont l inten 
tion et le plus vif désir de produire 
de plus en plus de marchandises.
Cette production ne sera limitée 
que par des facteurs qui échappent 
à leur contrôle, ce qui revient à 
dire que les manufacturiers sont 
disposés à assurer autant d’emplois 
qu’on le leur pern ettra.

“Le pays tout entier devrait se 
préoccuper de l'accumulation de ré­
serves suffisantes de capitaux pour 
luire face aux besoins de l'après- 
guerre, par suite de leur effet di­
rect sur l’embauchage; à plus forte 
raison, ce problème devrait retenir 
ralleution de ceux qui contrôlent 
et dirigent les crédits commerciaux.
Le crédit, en effet, est le complé­
ment du capital et un grand fac­
teur de progrès en affaires, c’est 
donc de lui que dépend l'embau­
chage; en conséquence, lorsque le 
moment est propice, il faut assurer 
des conditions de vente plus favo­
rables, de façon à augmenter la 
puissance qu'a le capital de créer 
et de maintenir l'embauchage.

“Mim, conduites comme elles le “"de *178.949.93(1 à $840.440. 
sont aujourd hui, les affaires sont , prnU,rcs sc 51,bdivi.ent
absy umcn differentes de cette con- ^ ; ; , (|(, douanP.
eeption, en cc que la taxe sur —
profils ne permet pas à l'industrie 
de retenir les bénéfices propor­
tionnés à l'augmentation du volume 
des affaires, En effet, non seule­
ment tous les profits en excédent 
sur la moyenne de 1936 à 1939 in­
clusivement, «ont versés à l’Etat 
par voie d'impôt, mais, en plus des 
taux alors en application, on pré­
lève une somme additionnelle ega- 

! le à 15 pour cent des profits moy- 
l en« d'alors.

“11 est impossible, avec le pré- 
! sent système d'impôt sur les cor- 
I poratiuns, de constituer des réser- 
I ves pour compenser en temps vou- 
j lu les pertes inévitables qu'occa- 
! sionnent ces inventaires. Aussi, à 
i moins que la présente situation ne 
soit modifiée à temps, le capital J d’exploitation de l'Industrie sera 

j affaibli et l'aptitude de celle-ci à 
assurer l'embauchage en sera di­
minuée d'autant, «ans qu’elle puia- 

! se faire quoi que cc soit pour y re- 
| médier.

La graine de cotonnier contient 
beaucoup de protéine et de vjtami- 

j ne B.
Dans les quinze années qui suivi*

, rent l’année record de 1897. plus de 
i 2,250,000 inmugrants entrèrent au 
Canada.

$157,217,533. gai" de *16,591,037; 
taxe d’accise. $559.443.810. hausse 
de $130,740,338; droits d’accise, 
$129,123,730, augmentation de $1.- 
531.317; perceptions diverses, 
$654,936. accroissement de $87,238.

L'Ambulance Saint-Jean
Saint-Jean, \\7~- Le Centre de 

Saint-Jean de l'Association ambu 
lancière Saint-Jean a tenu ses élcc 
Hons el M G.-T. Trotter gérant 
général de Standard Clan Products 
l.td, » été élu à l’unanimité prési­
dent du centre .

S. IL le mahe Moïse Lebeau fut 
élu président d’honneur et M. J: 
W. Lnvignc. contrôleur chez Domi­
nion Blank Book Co., fut élu se­
crétaire du cenlrr.

Au nombre des instructeurs bre­
vetés qui ont été invités à faire 
partie du centre, np comnte le ca­
pitaine J-K. Bélanger, Mlle Marie 
Beauregard, L. Lvnihurner. Anna 
Thêriault. et MM. William Grif- 
fiths et Georges St-Martin.

L’organisation des cours a été 
confiée, rnrtr autres, à Mlle Gaby 
Fillon et ft M. Maurice Laurin.

Les membres présents ont aussi 
pris un vole de reconnaissance à 
l’endroit du président sortant de 
charge, M. Maurice Boisclalr.

CBF-690 Kilocycle»
9.00 Variétés
9.30 Concert dominical.

10 00 Concerto
11.00 Rhapsody of the 

Rockies.
11.30 Revue* musicale.
Midi France combattante, 
ill Radio-journal.
12.30 La Marine vous parle
12.45 Musique.
12.59 Slgnai-horatre.
1.00 L’Ecole des parents.
1.15 Impulsion.
1.30 Théâtre de Radio- 

Collège : Les Femmes 
savantes.

2.30 Piano.
3.00 Maîtres de la mu­

sique.
4 00 Music hall
4.30 Airs d’opéra.
4.45 l* bonne chanson.
5.00 Heure dominicale.
5.30 Musique.
6.00 Concert Llpton.
6.30 Orch. symphonique,
7.00 Nos colleges au micro
7.30 Actualités canadien­

nes.
8 00 Opérette.
8.45 Croix-Rouge.
9.00 Opinions
9 30 Lalbum de musique

familière
10 00 Radio-tournai
10.15 Chants de l'Empire.
10.45 Clavecin.
11.00 Programme musical
11.15 Orch de danse.
11.28 Fouvellea.

rBM-940 Kilocycles 
9 00 Radlo-Joumn*.
9 05 Intermède
8.15 Le jardinier ontarien
9.30 The way of spirit.

10 00 Nouvelles
10 05 Les hrbdoe anglais 
V0.30 Vieilles chansons, tl.UO service religieux 
Midi Nouvelles de BBC.
12.15 Causerie 
12.30 Musique.

1 <X> Signal-horaire.1.00 Hetio children.
1.15 Pour le» enfant*
1 30 Cornelius Yssolstyn,

vloloncelllete.
■* 00 Nouv«iiee
2 04 Commentaires d»

Washington.
2.1: Le courrier nèo-zélan- 

dals et australien
2 30 Service religieux
3 00 Chefs-d œuvre d# la

musique
3.30 Causerie : le» Jeune» 

.délinquants.
4.00 Musique.
4 30 Church of tb» sir.
5.00 Nouvelle»
5.03 lais chanteurs d» de­

main.

5.30 Corarada In arm»
6.C1O Chefs-d'œuvre de la

musique.
6 30 Causerie
7.00 Orch. Benny,
7.30 Sketch de l’aviation
8.00 McCarthy et Bergen.
8.30 Revue de» évène­

ments de la semaine
8.45 La CroJx-Rouge.
9.00 Le théâtre anglais.
9.30 Album de musique.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Chants de l'Empire. 
10.45 Réctal de clavecin. 
ll.Oi’ Nouvelles de BBC
11.15 Conférencier du Jour 
U.3’' Nouvelles.

CKAC-730 kilocycles
8.0» Nouvelle».
8.03 Orgue.
8 30 Columbia ensemble
8.45 Le quart d’heure de 

l’Oratoire
6.00 News of the world.
9.15 Biggs, organiste.
9.45 Chansons.

10 00 Gospel service 
10 30 Dimanche, musical.
10.45 Clavecin.
11.00 Nouvelles.
11.05 The blue Jacket choir 

11.10 Nouvelles
11.30 Musique militaire.
11.45 Société du bon parler 

français.
Midi Mélodie
12.15 Mode et musique.
12.30 En lardtnant pour la 

victoire.
12.45 Le parti conservateur

1.00 Mélodies
1.15 Le» concerts Wlllls 

fiançai*
1.30 Nouvelles
1 33 Erob de musique.
2 00 uenre catholique

3 00 Orch Philha-monloue
de N -Y

4.30 The pause that re­
freshes.

ï 00 The family hour.
5 45 Musique.
8.00 Chronique parlemen­

taire,
6.30 Le» aventures de Don 

Bosco
8 43 Nouvelle» de che* 

nous
T.00 Causerie politique im 

la Jeunesse d» rünion 
nationale

7.30 Bloc populaire, 
î 45 Mémoire» du D/ J -O

Lambert.
8 00 Les Canadien» sont là
8.15 Swing symphonique.
8 30 Le restaurant Tt-Plt
8.45 Bédsrd, chanteur.
8.55 Nouvelles
9 0 Causerie de M. Oouln 

9.15 Orgue.

9.15 Chant du soir,
9 30 Star Theatre.

10.00 Brewster Boy.
10.15 Concert du dtmanene 
1045 Journal par!#
11.00 Sport.
11.15 Orch. de concert Co­

lumbia.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.

CFCF-600 klloeycle*
8.00 Nouvelle».
8.30 Programme musical
a uü Nouvelles.
9 0.i Musique.
9 15 Coast to coaat.

10 00 Message.
10. lî Mélodies.
10.30 Southernalres.
11 00 Nouvelles
11.05 Soldiers of produc­

tion
11.30 Army speaker.
12.00 Nouvelles.
12 30 Stars from the blue 
12.45 Morton Sisters.

1.00 Nouvelles
1.05 Donald Novls, chant.
1.30 Seltz, planiste 1 55 Orgue.
* 00 '"’hanlaln Jim.
2.30 National Vespers.
3.00 Fireside Singers.
3.15 Dr Smith.
3.30 Hot copy.
4.00 A choisir.
4.30 Auditions du Metro­

politan Opéra
5.00 Bonnes nouvelles.
5.30 Studio 
5.40 Nouvelles,
6 00 Radio-Hall of fame.
6.15 A choisir.
4 30 Nouvelles 
B 40 Musique
7 00 Concert Hall.
7.15 Dorothy Thompson.
7.3 Drame
8 00 Intermède.
8 10 Analyse de la guerre 
4 15 Studio.
8.30 Circle.
9.30 Great music.
9.15 Salon group
9 30 Salon group
9.45 Potins de Hollywood

10.00 Academy award.
'n Nouvelles.

10.45 Concr-t de corde».
U 00 Intermède.
115' Nouvelle».

CHLP-1490 kilocycles 
4.55 O Canada
4 55 Sommaire
5 00 Orch Towner.
5.25 Nouvelles
5 30 Orchestre
5 4.' Intermède.
6 00 Variété»
8 15 Pou votre foyer. 
BJO'bmne musicale

7 00 Leçon d’espagncl.

Messe pontificale tous les jours — I
Office pour les malades dimanche !
La grande neuvaine s’est ouver­

te hier à l’Oratoire. Devant une 
foule recueillie qui remplissait ia 
crypte, S. E. Mgr Camille LeBlanc, 
t-vêque de Bathurst, a chanté la 
messe pontificale d’ouverture. Le 
B. P. Alfred Bouchard, O.M.I., a 
commencé la série des sermons 
qu’il donnera chaque matin à la 
messe de 8 heures. La chorale du 
scolasticat des Pères du Saint-Es­
prit exécuta le chant. Au cours do 
la neuvaine, 40 chorales se succé­
deront à la tribune de l’orgue.

Le R. P. Emile Deguire, C.S.C., 
supérieur provincial_ des religieux 
de Sainte-Groix, prêche tous les 
soirs à l’office de 8 h. 15.

La ferveur avec laquelle ia neu- 
vaine commence fait espérer les 
plus beaux résultats. I! faul que 
pendant ces jours nous obtenions 
de saint jjoseph |e salut de la fa­
mille chrélienne.

Ce matin, Mgr Conrad Chaumont, 
evêque auxiliaire de Montréal, a 
célébré la messe de la neuvaine 
S. K. Mgr Joseph Bonhomme, O.M. 
L, célébrera demain à 11 h., la mes­
se pontificale. A 1 h. 45 p. m., céré­
monie spéciale pour les malades. 
Prières, sermon par le R. P. Fer­
dinand Coiteux, O.F.M., bénédic­
tion des malades avec 1 ostensoir.

Tout le pays est en union de 
prières avec l’Oratoire. Nous avons 
reçu 70,000 letires nous apportant 
des intentions de toutes les parties 
du Canada et des Etats-Unis.

La radio atteint tous ceux qui ne 
peuvent venir à l’Oratoire. Emis­
sions: CKAC, tous les jours à 7 h 
25 a. m., le dimanche à 9 h. a. rn.; 
CBF à 6 h. 45 p. rn., les 14, 16 et 19; 
CHLP, à 11 h. 15 a.m., les jours de 
semaine et 5 h. 45 p. m. le diman­
che. _____ ___

La baronne de Rothschild 
attaquée sur la rue

New-York, 11 (AP.) — Un jeu­
ne “zoot-suiler” nègre ,i assailli ia 
baronne Alphonse de Rothschild, 
veuve du baron Alphonse-Mayer 
de Rothschild, riche banquier eu­
ropéen, comme elle se promenait 
sur l’avnue du Parc, à New-York. 
La baronne aurait été jetée par 
terre et frappée sur la tête au cours 
de cette attentat. Elle a dû demeu­
rer alitée aujourd’hui, souffrant 
d'un violen tchoc nerveux.

La police a déclaré qu’une .som­
me de $35 ainsi que des papiers 
personnels contenus dans la bourse 
de la victime, sont disparus.

Causeries de M. R. Vinetfe, du R. F. 
Cousineau et de M. Esdras Min- 
ville

M. Roland Vinclte, docteur en 
psychologie appliquée et président 
général de l’A.C.J.C,, prononcera 
demain midi, à l’heure du Bon Par­
ler Français. poste CKAC, une cau­
serie sur l’oeuvre de l’A.C.J.C., qui 
célébré lundi le 40e anniversaire 
de sa fondation.

Le 19 mars, le P. Jacques Cousi­
neau, S.J., aumônier général, don­
nera une conférence a la salle du 
tiesu. Celle conférence aura pour 
(dre: Notre révolution sera-t-elle 
sociale ou nationale? M. Esdras 
.Minville sera le conférencier invité 
loi s d un dîner-causerie au Cercle 
Universitaire le 22 mars, qui mar­
quera la Jin de la semaine d’A.C.J.C.

Vol de $1,600
dans une laiterie

M. Roger Bouvier, inspecteur de 
la laiterie Saint-Alexandre, dont 
l'établissement est situé à 4375 rue 
Christophe-Colomb, a déclaré à ia 
police que des inconnus ont péné­
tré par effraction dans les bureaux 
de la laiterie, et après avoir éven- 
tré le coffre-fort, ils se sont enfuis 
emportant une somme de $1600 en­
viron.

Des voleurs se sont introduits 
dans la demeure de M. Orner Mar­
tel, 1124a rue Pane», et ont fait 
main basse sur un paletot et des 
habits pour homme, d'une valeur 
totale de $125.

La production civile
Washington, 11 (A.P.) — M.

Donald-M. Nelson a dit, dans une 
lettre au sénateur Maloney que la 
politique du bureau de production 
des Etats-Unis est d’étendre la pro­
duction destinée aux civils tant que 
cela ne nuira pas au programme de 
guerre, mais que c’est impossible de 
permettre à toutes les manufactures 
de fabriquer pour les civils. Nelson 
a (JH que le gouvernement devrait 
relâcher son contrôle de l’industrie. 
Il a aussi précisé que les fabricants 
nui produisaifent des marchandises 
de consommation avant la guerre 
auront la préférence sur les entre­
prises nouvelles lorsqu’il s'agira de 
satisfaire à la demande du marché 
des Etats-Unis.

Causerie de M. René 
Guénette

Lundi, le 13 mars, à 8 h. 15 p.m. 
à la salle paroissiale de l’Immacu- 
lée-Conceptiôn. 1963, rue Rachel 
est, première d'une série do quatre 
ronférences-for'unis sur la famille. 
Le conférencier sera M. René Gué- 
netfe, directeur de VF,cota Primat- 

! re. Le sujet de sa conférence: “Les 
| parents et l’école”.
I ^ Intermède musical nar le Polit 
| Septuor de la Bonne Chanson (Ar- 
i Unir Blnmiière et ses enfants).
! Les billets sont en vente au oar- 
i loir de l’Immarulée-Conception. 

1855. rue Rachel est.

Mariage annulé
en tour supérieure

M- le juge Louis Cousineau, de la 
-our supérieure, a annulé «ans 
hesitation un mariage célébré à Ot- 
lawa le 20 août 1938, entre Ftoren- 
ce-Helen Eox catholique, de Mont- 
cal, et Alfred-Davidson Duvall, pro- 

rff A'!’ vivant actuellement à Rock- 
un (Ont.). La demanderesse, repré- 
sentee par Me David Miller, avait 
plaide que le mariage, célébré de­
vant un pasteur protestant, devait 
Plus tard, sur promesse du mari, 
etre ceiébre devant un prêtre de 

Eglise catholique. Après les épou­
sailles, le mari a toujours refusé 
d acquiescer aux désirs de sa fem­
me a ee sujet. La Cour en conclut 
qu’il y a eu fausse représentation de 
la part de l’époux et que, partant, le 
mariage est nul. Si la femme avait 
su que Duvall refuserait ensuite de 
faire bénir son union par un prêtre, 
elle n'aurait jamais consenti à ce 
mariage.

ECOUTEZ
cette semaine

sur un réseau de postes 

RADIOPHONIQUES

La version française du discours pro­
noncé le 28 février 1944 au Palais 
Montcalm à Québec par

L'HON. JOHN

BRACKEN
LE CHEF NATIONAL

du nouveau parti

Progressiste-Conserviteur
Dimanche, midi et 45 

CKAC — Montréal
LUNDI, CHNC New-C»riisi»

7 h. 30 p.m.

MARDI, CHRC, Queke»
7 h. 15 p.m.

MERCREDI CHLN Trert-RivttrM 
8 h. p.m.

JEUDI, CHLT Sherbrooke
7 h. 1 5 p.m.

VENDREDI. CB), Chicoutimi 
9 h. 45 p.m.

SAMEDI CJBR Rimouski
8 h. 15 p..m

L’Organisation du .yarti 
Progressiste-Conservateur 

MONTREAL QUEBEC
266, St-Jacques 85. St-Pierr»

£ coûtez le

Dr Philippe HAMEL
Dimanche, 12 mars, CKAC, 9 h. p.m.

Lundi, 13 mars, CHLT (Sherbrooke) 7 h. 15 o.m.

Mardi, 14 mars, CHRC (Québec) 8 h. 30 p.m
Mercredi, 15 mars, CHNC (New-C»rlitl«t 8 h. p.m.

Jeudi, 16 mara, CHCB (Ste-Arme de la Pocatière)
Q k n n»

Vendredi, 17 mars, CKRN (Rouyn* 9 h. 30 p.m,
Samedi, 18 mars, CKCH (Hull) 8 h 30 p.m.
Lundi, 20 mars, CBJ (Chicoutimi) 9 h. 30 p.m.

Mardi, 21 mars, CHLN (Trois-Rivières) 9 h. p.m.

M. JEAN MASSICOTTE. avocat,

Mercredi,

Victoriavillc, Que.

15 mars, CKAC <Montré»n * b. 45 p.m.

------------ è

BLOC POPULAIRE CANADIEN

ECOUTEZ

André LAURENDEAU
chef provincial

CKAC, 7 h. 30 dimanche — Montreal 
CHRC, 7 h. 15 samedi — Québec 
CBJ, 5 h. 45 dimanche — Chicoutimi 
CHGB, 6 h. 45 dim. — Stc-Annc de la Pocatière 
CHNC entre 6 et 7 h. dimanche — Ncw-Carlislc 
CKRN, 6 h: jeudi — Rouyn

M. André Laurendeau reviendra à ces mêmes postes 
tous les 15 jours.

JEAN DRAPEAU
CKAC, 6 h. 15 samedi — Montréal.

ROGER VEZINA
CHRC, 6 h. 15 dimanche — Québec

LISEZ LE JOURNAL "LE BLOC"
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Le Canadien joue au Forum ce soir 
et demain à Boston contre les Bruins
Le Bleu Blanc Rouge fera l'impossible pour l'emporter 

sur le Détroit ce soir afin de conserver son record 
intact pour les parties disputées à Montréal — Murph 
Chamberlain ne pourra jouer mais Lamoureux et 
Heffernan seront sur l’alignement — Les autres jou­
tes de fin de semaine dans la Ligue Nationale de 
Hockey

Les joueurs du Canadien sont 
revenus de Chicago bien satis­
faits du résultat obtenu contre les 
Eperviers jeudi soir mais ils sont 
quelque peu désappointés d’appren­
dre que Murph Chamberlain ne 
pourra jouer ce soir contre les Ai­
les Rouges de Jack Adams à la sui­
te d’une suspension par le direc­
teur-gérant Red Dutton. L’offense 
reproché au joueur du Tricolore 
est d’avoir attaqué l’arbitre Nor­
man Lamport au cours de la joute 
disputée a Chicago avant-hier et 
cette suspension est pour une pé­
riode indéfinie.

Si nous faisons exception de 
Chamberlain, qui sera forcément 
au repos, l’équipe du Bleu Blanc 
Rouge sera au grand complet pour 
la rencontre de ce soir car Léo 
Lamoureux et Gerry Heffernan, 
qui ont été laissés à Montréal lors 
du dernier voyage des Habitants, 
seront à leur poste et prêts à faire 
de leur mieux pour assurer une au­
tre victoire au Tricolore afin de 
conserver intact le record du La­ver intac
nadien pour les parties jouées au 
Forum cette saison.

H est fort peu probable que l’ins­
tructeur Irvin change sa pratique 
de n’employer que trois joueurs de 
défense contre les Ailes Rouges, ce 
qui signifie qu’il n aura qu’à faire 
un changement pour combler le 
vide causé par la suspension de 
Chamberlain. Ceci veut dire que 
l'homme-à-tout-faire, Bob Filion, 
ouera à la’ile droite aux côtés de 
Getliffe et Watson. H y aura à faire 
disparaître un joueur de défense, 
mais l'instructeur du Canadien ne 
prendra une décision qu'au mo­
ment de lu joule.

La joute de ce soir sera la 23e du 
Canadien au Forum cet hiver et ri 
n’a pas encore connu la défaite. Il 
aura toutefois ce soir la tâche diffi 
ci le parce que les Ailes Rouges 
n’ont pas joué depuis mardi. D'au 
tre part, le Canadien revient d’un 
long voyage à Chicago après avoir 
joué une très dure partie.

Les Ailes Rouges ont de nouveau 
pratiqué au Forum hier et ont affi­
ché une belle tenue. Ils seront tou­

tefois privés des services de 3 de 
leurs joueurs d’expérience: Quack- 
enbush, Bruneteau et Carveth. Jack 
Adams fera jouer une couple de 
joueurs appelés d'Indianapolis ré­
cemment.

Un autre joueur sera fêté au Fo­
rum ce soir. Ce sera Connie Dion, 
le diminutif gardien de buts des 
Ailes Rouges de Détroit. Une cen­
taine d’amateurs de hockey d’A.'i- 
bestos; sa ville nalale, ainsi que de 
Richmond, Danville et WUlon, mu­
nicipalités environnantes, seront au 
Forum pour l’honorer. Cette mani­
festation a élé organisée par la 
Chambre de Commerce des jeunes 
d’Asbestos, et en tête de la déléga­
tion, on trouvera MM. J. M. Beau- 
chesne^ président de la Chambre 
de Commerce; H. K. Sherry, vice- 
président de la Canadian Johns- 

! Manville à Asbestos et président de 
l’Association athlétique d’Asbestos; 
Osias Poirier, vice-président de la 
Chambre de Commerce et grand 
chevalier des Chevaliers de Co­
lomb, conseil d’Asbestos; Alfred 
Laflamme, échevin, qui représente­
ra ie maire Joseph Isabelle, Léoni- 
das Dion, père de Conrad Dion et 
ses frères, Michel, Henri, Louk, 
Adélard et Albin.

Une autre partie sera à l’affiche 
dans le circuit professionnel ce 
soir alors que les Rangers de New- 
V>rk, qui ont été blandhis lots de 
leur dernière joute, se rendront à 
Toronto pour y disputer la victoi­
re aux hommes de Happy Day. 
Inutile de dire que le club toron- 
tois est gros favoris et qu’il de- 

; vrait l’emporter haut la main con- 
! tre les protégés de Lester Patrick.

Dimanche soir trois parties se­
ront jouées dans la Ligue Natio­
nale et de nouveau le Bleu Blanc 
Rouge sera à l’oeuvre mais cette 

I fois ce sera à l’étranger car c’est à 
Boston que le Tricolore tentera de 
vaincre de nouveau le club d’Ar­
thur Ro-ss. Dans les autres parties 
de demain, les Leafs joueront à 
Détroit contre les Ailes Rouges et 
les Rangers se rendront à Chicago 
pour être opposés au club de l’en- 

1 droit.

Le championnat 
intermédiaire 

au Valley field
______ I

Les Braves de Valleyfield ont ga- j 
gné le championnat de la ligue 
Montréal Intermédiaire en triom­
phant des Cyclones par le résultat 
de 6 à 3, hier soir, à i’aréna de La- 
chine dans la sixième partie de la 
série. Les Braves ont capturé les 
honneurs de la finale par 4 victoi­
res contre 2.

Boyer et McIntosh brillèrent tout 
particulièrement pour leS vain­
queurs avec deux buts chacun; 
Joannette et Slater furent les autres 
compteurs. Latour fut le meilleur 
des Cyclones avec deux buts, l’au­
tre ayant été compté par Saint-Pier­
re.

Composition des équipes: 
VALLEYFIELD. — Buts, Lascel- 

Jes; défenses. Slater et Terry; cen­
tre. Joannette; ailes. Boyer et Vinet. 
Subs: Lessard. Anderson. Armand, 
Bastien, McIntosh, P et E. Cadieux, 
Piché.

CYCLONES. — Buts. Filion; dé­
fenses, Bessette et Renaud; centre, 
Walker: ailes: Lee et Cameron. 
Subs: Thuot, Brennan, Burr, Le­
roux, Bourcier, St-Pierre et Colby. 

Sommaire:
Première période

1 Valley: Boyer-Lessard . .. 2.17
2 Cyclones: Latour-Lee-Ca-

meron ............................,. 5.30
3 Valley.: Boyer-Joannette-

Anderson .......................... 8.25
4 Valleyfield: Slater ..j ... 13.25, 

Punitions: St-Pierre, Vinet, Ca-1 
dieux, Bourcier.

Deuxième période
5 Cyclones: St-Pierre-Walker 3.40
6 Valley: Mclntosh-Armand-

Bastien .............................. 16.27
7 Valley.: Joannette............. 17.30

Punition: Brennan.
Troisième période

8 Valley.: Mclntosh-Armand-
Baslien ........... ,................ 1.40

9 Cyclones: Latour-Brennan-
Lee ..................................... 10.16
Punitions: Joannette, Lessard et 
Huot.

Bob Wagner 
contre Robert 

pour le titre
Le champion mondial des lut­

teurs. Yvon Robert, a finalement ac­
cepté de rencontrer le rude Bob 
Wagner, au Forum, mercredi soir, 
et c’est ce qu’il a déclaré au pro­
moteur Eddie Quinn, par longue 
distance, hier, mais il a accepté à 
la condition que ce soit Jack Shar­
key qui arbitre le combat en 
question. On sait qu’au début de 
la semaine, soit quand il quitta la 
métropole pour aller livrer une sé­
rie de combats importants dans la 
Nouvelle-Angleterre, Robert refusa 
catégoriquement de défendre son 
litre contre le bouillant Wagner.

Voici ce que Robert a dit à 
Quinn, par téléphone hier: “Je n'ai 
jamais refusé de rencontrer Wa­
gner pourvu qu’il y ait dans l’arène 
un arbitre qui puisse contrôler cet 
adversaire extravagant. Je n’ai pas 
aimé celte victoire de Wagner sur 
Managoff, victoire d'un lutteur ex­
cessivement rude sur un adversaire 
qui s’en tient pourtant aux règle­
ments de la lutte. Je ne voulus donc 
point risquer mon titre contre Wa­
gner avec comme troisième homme 
un arbitre ordinaire. Avec Shar­
key, toutefois, c’est tout différent, 
car Sharkey est homme à avoir la 
nain haute sur ce qui se déroule 
devant lui et il n’a peur de person­
ne. Il fait toujours de son mieux 

•'pour être aussi juste que possible". 
• Wagner et Robert en seront à 
leur second combat au Forum. 
Quand ils se disputèrent la victoire 
ici, la dernière fois, il y a plusieurs 
années,'Jack Dempsey était l’arbi­
tre en charge et Jack ne donna au­
cune chance à Wagner de faire 
preuve de rudesse. Wagner pré­
tend de fait que Dempsy le “gêna” 
et il se dit bien prêt à reprendre sa 
revanche cette fois-ci.

Robert a déclaré à Quinn qu'il 
contremanderait les autres combat 
qu’il devait livrer dans la Nouvelle- 
Angleterre pour revenir à Mont­
réal en fin de semaine car il veut 
se bien préparer à cette rencontre 
avec le rude lutteur américain.

Le Plateau contre
le Mont-Saint-Louis

LE HOCKEY
HIER

LIOUE MONTREAL
Valleylleld 6, Cyclones 3 — Vailevfleld 
gagne le championnat par 4 parties 
contre 2.
CE SOIR

LIGUE NA Fl O N ALE 
Détroit à. Canadien.
Rangers à Toronto.
DEMAIN:

LIGUE NATIONALE 
Canadien à Boston 
Toronto à Détroit 
Rangers à Chicago,

LIGUE AMERICAINE
Pittsburgh à Buffaio.
Cleveland à Indianapolis.
Hershey à Providence.

LIGUE SENIOR
semi-finales

Québec à U. de M. — 2e partie 2 de 3 
— Québec mène 1-0.
Ottawa vs Royaux — 3e partie d’une 
série de 2 si nécessaire.

LIGUE MONTREAL
Cyclones a Valïeyfield — 7e partie 
d’une série de 4 dans 7, si nécessaire 

LIGUE MONT-ROYAL
demi-finale

Wheelers vs Pointe-Claire — 2e partie 
d'une série de 2, total des points
Wheelers mènent par 7 à 0.
Verdun vs St-Paul — 2e partie d'une 
série de 2 parties, total des points 
St-Paul mène la série par 4 -0.

CLASSEMENT DES EQUIPES
LIOVTE NATIONALE

3 G P N P. C. Pts
Canadiens ......... 43 34 4Détroit .............. 45 23 16
Chicago ............ 45 21 20
Toronto .......... 47 21 22

7 205 95 75 
6 191 158 52 
4 163 168 46
4 198 167 46
5 199 239 39 
4 155 284 16

F
Mardi dernier, la deuxième et dernière 

ai'tlr des seml-flnal"s entre le Plateau et 
‘E.S.S.S. avait ntttré une foule considé­

rable au gymnase de la Palestre. Les gars 
du St-Stsnlslas espéraient que leur» équi­
piers présenteraient une lutte désespérée 
dans cette rencontre puisque les parties 
se .louaient au total des points Mats dés 
la première période 11 fut évident que le 
Flateau t'emporterait haut la main car 11 
avait déjà ime avancé de B points. La 
deuxième période se continua de la mê-

Boston ........ 46 17 24
! Rangers . 45 6 36

LIGUE AMERICAINE 
section est

J G P N P C. Pts
’ Hershey _____ 50 28 15 7 168 122 63
Buffalo ............ 50 23 15 12 179 154 58

, Providence ... 50 10 35 5 121 208 25
•ecMon ouest

I J G P N P O Pte
Cleveland ..l.. 49 31 11 7 201 153 69
Indianapolis ... 51 18 17 16 147 146 52
Pittsburgh   50 12 2» 9 135 167 33

me manière et les vainqueurs comptèrent 
encore 7 points de plus que leur adver­
saire et esssurèrent le résultat final de 
27-14.

Jacques Renaud, de l'équipe gagnante, 
fut l'étoile de la soirée, en comptant 11 
des 27 points de son équipe; 11 fut admi­
rablement secondé par Roger Broulllette 
et Roger Armand pour n'en nommer que 
deux, car toute l’équipe mérite des com­
pliments pour sa belle tenue.

Le club éliminé a présenté de belles 
qualité» sportive» en essayant jusqu'à la 
fin de remonter la cote, mais le ballon 
refusait obstinément d'entrer dans le pa­
nier malgré les efforts répétés des loueurs, 
ailles Bergeron. René Lacombe, Jacques 

1 Magnan et Jean-Claude Vezeau ont compté 
pour le» Jeune et Bleu.

Mardi prochain, l'Ecole supérieure du 
Plateau rencontrera le Mont-8t-Loula dans 
la première de trois partlea pour le cham­
pionnat senior, à 7 h. 30.

Mardi soir vit aussi l'une des plus belles 
parties qui se soient Jouées à la Palestre 
depuis des années Après une Joute mou­
vementée au possible et une période sup­
plémentaire, le National et le R.C.N.VàR 
faisaient partie nulle par 50-50.

On e*t prié de prendre note que mardi 
prochain se Jouera la troisième des trois 
parties pour le championnat intermédiai­
re de l'Intercolléglale, Aucun Indice qui 
nous permette de dire quelle équipe «et 
la favorite, du Mont-St-Louls ou du Bte- 
Marle. Elles sont tout à fait sur un pied 
d'égalité, celulllà ayant gagné la 1ère 
manche 19-18 et eelui-d la deuxième 12- 
10. On peut donc être assuré que mardi 
la bataille durer ajusqu'à la dernière se­
conde. Le club vainqueur aura l'honneur 
de retourner cher, lui avec le fameux tro­

phée J.-D. Legault.

Les séries de 
la ligue Senior

Les Carabins de l'Université de 
Montréal et les As de Québec se ren­
contreront demain aprîs-midi dans 
la dbuxième joute de la semi-finale 
pour le championnat de la ligue Se­
nior dans une joute qui sera dispu­
tée au Forum.

Les As remportèrent la première
Eartie par le résultat de 3 à 2 à Qué- 

ec mercredi soir. Ils eurent beau­
coup de difficulté à rempotler cette 

victoire ei on favorise généralement 
les Carabins pour remporter la vic­
toire dans la joute de demain, car 
la surface au Forum esk complète­
ment différente de celle de Québec.

Paul Leclerc fut une sensation à 
Québec et tint les As à sa merci 
pendant deux périodes. Les Cara­
bins ont continuellement montré de 
l’amélioration depuis leurs débuts 
dans la ligue Senior au temps des 
Fêtes et devraient livrer une lutte 
sensationnelle aux As demain.

Ce soir, le Royal se rendra à Ot­
tawa pour rencontrer les Comman­
dos dans la deuxième joute de l’au­
tre série. Les Commandos ont causé 
une surprise en remportant la pre­
mière partie, mais si le Royal par­
vient à vaincre ce soir, les amateurs 
locaux assisteront à un programme 
double dimanche après-midi, car 
les deux clubs reviendront alors à 
Montréal pour la troisième joute, 
qui sera décisive au Forum.

La série finale dans cette série 
doit commencer à Québec le 18 
mars. ______ _

Murph Chamberlain 
est suspendu

H a été annoncé hier que Murph 
Chamberlain, le solide joueur 
d’avant des Canadiens, était suspen­
du indéfiniment pour avoir pris 
part à la fameuse bagarre qui écla* 
ta durant la joute Canadincs-Chica- 
go, jeudi soir, bagarre qui valut un 
nez fracturé et plusieurs blessures 
souffrantes à Doug. Bentley, du Chi­
cago. Plus tard dans la joule, Cham­
berlain fut puni pour interférence 
et quand il fit mine de vouloir s’at­
taque rà l’arbitre Norm Lamport, ce 
dernier lui colla tout simplement 
une punition de match pour mau­
vaise conduite. Hier, il fut suspendu 
indéfiniment et c’est dire qu’il ne 
s’alignera pas contre le Détroit au 
Forum, ce soir. Il parait de plus 
qu’on est à faire enquête sur cette 
fameuse bagarre et que le joueur de 
défense Mike McMahon, des Cana­
diens. Bill Tobin, un officiel des 
Eperviers, et Paul Thompson, le gé­
rant du Chicago, pourraient bien 
être tous trois suspendus à la suile 
de leur participation à cette bataille.

Bartolo gagne
confre Terranovo

Boston, 11. — Le solide cogneur 
Sol Bartolo, de Boston, a eu recours 
à un magnifique moulinet de la 
gauche pour remporter hier soir k 
championant poids-plume de l’uni 
vers, selon la National Boxing Asso 
ciation. en remportant la decision 
sur Phil Terranova de New-York 
dans un combat de quinze rondes, 
disputé au Boston Garden devant 
12,130 ardents supporteurs du vain­

queur.

La de'cifion 
aux points 

pour Savold
New-York. 11 (B.U.P.) — Lee Sa­

vold, le vétéran boxeur du New- 
Jersey, est revenu en avant chez les 
poids-lourds hier soir alors qu’il a 
remporté la victoire grâce à un 
crochet de gauche sur Joe Baski 
dans un combat de 10 rondes dis­
puté devant 15,917 personnes au 
Madison Square Garden. La déci­
sion ne fut toutefois pas unanime.

Savold monta dans l’arène second 
choix à 12 contre 5 mais surprit les 
spectateurs par une attaque conti­
nue de jabs et de crochets de la 
gauche qui lui fournirent la marge 
nécessaire pour remporter la vic­
toire sur son adversaire plus gros 
et plus jeune qui, il y a seulement 
deux semaines, avait lui-même cau­
sé une surprise en battant Tatni 
Mauriello.

Ce fut un excellent combat et les 
officiers ne purent s’entendre. L’ar­
bitre, F’rankie Fullum, et le juge 
Joe Angello votèrent en faveur de 
Savold, alors que le juge Jim Ha­
gen se prononça en faveur de Baski.

Savold. qui avail subi 4 défailes 
consécutives au Garden aupara­
vant, s’est réhabilité comme un des 
meilleurs poids-lourds de la pério­
de. Il fut battu au Garden par Billy 
Conn, Jimmy Civins et à deux re­
prises par Tami Mauriello.

Savold, qui concédait 12^ livres 
à son adversaire, pesait toutefois 
plus qu’en aucune de ses appari­
tions au Garden, Il fit osciller la ba­
lance à 198 livres contre 210Vj 
pour son adversaire. A cette pesan­
teur, Savold a paru frapper plus 
fort et a aussi fait preuve de beau­
coup plus d’endurance. Lors de 
ses combats précédents au Garden 
il avait considérablement faibli à la 
fin de chacun de ses combats. Il 
était frais et dispos à la fin de la 
rencontre d’hier soir.

Savold prit les devants en s’assu­
rant les trois premières rondes. 
Baski prit les 4e et 5e grâce à une 
attaque au corps et en poussant sou 
adversaire dans l’arène, forçant 
Savold à reculer et l’empêcha de 
tenir sa balance. La 6e ronde fut 
nulle. Savold remporta la 7e ronde 
à ses crochets de la gauche mais 
se fit mettre le nez en sang à la fin 
de l’engagement.

Baski afficha sa meilleure tenue 
à la 8e ronde alors qu’il secoua son 
adversaire avec des gauches et des 
droites à la mâchoire. Savold re­
vint à la charge pour secouer Baski 
à la 9e avec une série de crochets 
de gauche alors que Baski eut un 
léger avantage à la 10e.

Le promoteur Rogers a annoncé 
que les deux boxeurs se rencontre­
ront de nouveau au mois de mai. 
Les recettes furent de $02,170.

Fête sportive
de l'À. S. Verdun

Le championnat 
combiné de ski

Un trophée, qui sera connu «ous 
k noto de Colonial Airlines et em­
blème du championnat amateur 
combine de ski, a été remis à Fred 
Lrquhart, president de la zone lau- 
rentienne de l’association amateur 
canadienne de ski.

C’est aujourd'hui que ’’Associa­
tion Sportive de Verdun présentera 
son troisième festival annuel au Fo­
rum, à 1 heure de l’après-midi. Celte 
démonstration sportive sera sous le 
haupt patronage du maire de Ver­
dun, M. Edward Wilson, et des con­
seillers municipaux.

Voici un bref aperçu du program­
me: dès midi, les jeunes de l’Asso­
ciation rencontreront l’Ecole Meil­
leur sur la glace artificielle. A 12 
h. 30, l’Ecole Lajoie d'Outremont 
fera face au champion de l’Associa­
tion Sportive pour la section mid­
get: le club Cartier (14 à lü ans).

Dès leur arrivée, les spectateurs 
pourront assister à une joute de 
hockey entre l’Ecole Supérieure St- 
Henri et le club LaSalle de l’A.S.V. 
A 2 h. précises, le programme offi­
ciel s’ouvrira avec le corps de clai­
rons et tambours de l’Ecole Supé­
rieure Richard.

On verra aux prises deux puissan­
tes équipes: les étoiles des écoles 
supérieures de Montréal, le Verdun 
Junior de la Ligue Mont-Royal.

La joute finale mettra aux prises 
le Mont-St-Louis et le Verdun Ju­
nior de la Ligue du Forum.

Cartes Professionnelles
ASSURANCES COMPTAdLES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invlton.* ;es Communauté» Rell 
eteuæi à 5* prévaloir de no» •ervlee» 

particulier»
441. St-François-Xjvier - Montréal

Tél MArane’te «5«-»3S4

AVOCATS

Hurfubise & Hurtubist
Léon-A H u nu bis» OPA
Gérard Hurtubtse OPA

Comptable* public* licencies

60, St-lacque» O. - Montreal
Téléphone; HArbour IS S3

Alfred Tourigny, C.R.
AVOCAT

266 ouest, rue Saint-Jacques 
HA. 6205 Montréal

Bureau â Magog.

de Varennes & Vézina
Comptables agréés 

10 oueit, St-|acques, Montréal
J de Varenne*. C.A. 
A Vézina. LLL. C.A,

Tél. MA. 8587

Anatole Van!; C R Uuv Vanlei C H

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest me Saint-Jacques
Tél HArbout 2841

TARIF
des annonces classifiées

d»
"DEVOIR1*

Téléphona : Bllair 33CI
i cent la mot. 25o minimum comp­
tant

Annonces facturée» 144o la mot 
40c minimum

NAISSANCES bERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES GRAND'- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
par mot minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA­
GES 41.00 par insertion

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise Cercle d'étude et 

cours particuliers Méthode pratloue et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d’Ontario. MA 1886.

14-2-44

Comptabilité
Formules d'impôta, bilans, etc. Bureau 

tous les soirs de 8 h. à 10 h. 30, Confi­
dentiel. 3068 Adam. CH. 1879.

EDUCATION
CULTURE PHYSIQUE, bain turc, mas­

sage. vous maintiendront dans un équi­
libre harmonique. Intellectuel et physique 
3642 Henri-Julien. LAncaster 1563.

Emploi demandé
Demoiselle, âge move*, distinguée, an­

cienne Institutrice, désire emploi chez prê­
tre retiré, ou dans presbytère, peut four­
nir bonnes références. Ecrire à Mlle Mar­
the T.... case poetale 106, St-Hyaclnthe.

Fills demandée

BREVETS D'INVENTIONS

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenue Verdun. VERDUN 
YOrk 0642

^Manuel de l’Inventeur
7. et formule.de preuve 

a’invention
écrirez

r ALBERT FOURNIER
paocussupjtBJfercrsd-im'NTioii

934 SI*CATHERINE**:MONTREAL>*934!

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant dea 
Brevets, marque» de commerce, etc

MARION & MARION
Fondée en 1892

761, Rte-Catherine ouest. Montréal

MA 1339 Dom. CL S723

Lucien VIAU, Lî:î:
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécial' 4 r Impôt sur le revenu 

57. SMacquet ouest • Montréal

MEDECIN

COMPTABLES

Electricité médicale Rayon» X

Dr Maxime Briseboie
L.G.M.C. F.R.C.S.C.

De la Faculté de Médecine de Paris.
Maladies génitales endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires, 

respiratoires.
FRonlenac 5252 818 Sherbrooke e*t

Chartrc, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés • Chartered Accountants
Maurice Ohartrê C.A Maurice Samson,C.A 
A.-* Beauvais C.A J.-P Gauthier. C.A 
E Harry Knight. C.A Léon Côté C A 
Gérard Marceau CA Paul-E Trudel O.A 
Luclen-P Bélalr C.A Lionel Rouseln C.A 
Jacques Angers. CA Q.-F Laffertv C.A 
Dollard Huot. CA. *!bert üarneau CA 
Raymond ForMer. CA jean Lacroix CA 
Guy Bernard CA. Percy Auger C.A 
H Bourgouln. CA. J -Paul Talbot CA 
Marc Anger*. CA Roger Rov CA 
Montréal Québec Ronyn

NOTAIRE

Servie* de l'expédition du journal 
"Le Devoir", environ trois heures por 
jour de 1 h. 30 à 4 h. 30 p.m., et 
le samedi de 8 h. 30 à 11 h. 30 a.m. 
S'adresser à H. Meunier, chef d'ex­
pédition, 430 esf, Notre-Dame. Tél. 
BE. 3361

.1 .n .o.

CARON & CARON
Comptable» Agréé» — Ch trier ed 

Accountants
Edmond Caron B.A. L.BO.. C A 

Henri Caron. BA. L.LJ, L.S 0.. CA
59. ru» Bt-Jacque*

R Arbour S«S5 MONTREAL
159 me Alexandre TROIS-RIVIERES

Livres demandés

Ce trophée sera disputé à tous 
les ans conjointement par les trois 
groupes, junior, senior el féminin. 
Il sera décerné à la personne qui 
aura obtenu le plus bas total de 
temps dans les courses downhill 
el slalom, lors des quatre princi­
paux événements de la saison.

Cette année ces épreuves seront: 
le downhill du mont Baldv. le 
downhill du mont Tremblant, le 
slalon géant du mont Baldy, les 
epreuves de championnats de 
downhill et slalon de la zone le 12 
mars.

Ù3a¥*z El Pietto Londres GRANDEUR NATURE

ViLit in DOUX* fumer MMtjfectwHl. ilkif que le dgere populsirs DODGI. par

|.-I. NITTf » PRIRI, 4355 Droit», Montrée! . HA. 6718
.............. 1................... ....... ....................L '»

Le badminton à la Palestre
De tou* les sport» qui se pratiquent à la 

Palestre, le badminton est sans contredit 
celui qui réunit le plus grand nombre 
d'adeptes, tant chez le» hommes que chez 
les femmee,

En effet, ce Jeu plaît eux dames parce 
que tout en étant gracieux et élégant 11 
leur permet, quand même de prendre un 
exercice qui fa»»e travailler tous les mus­
cle* de leur corps Les homme* et le* 
perso ne ns1 bien entraînée» aux sports le 
pratiquent plua violemment, et y trouvent 
aussi un grand plaisir. Car, malgré ae» ap­
parence» le badminton se classe parmi 1:» 
sports qui demandent le plus a'enduran- 
ce. Un autre avantage, et non de* moin­
dres, se trouve dans le fait qu'on peut le 
jouer pour accommoder tout le monde; 
rolt en simple, soit en double dames, soit 
’■r double hommes, soit en double» mix­
te».

Netlonal a accepté cette année ITn- 
vltatlon de ae faire repréaenter dan* la 
ngue Munty et tout, Indique que si no* 
Joueurs continuent dans 1 avole du suc­
cès, notre équipe se rendra en finale.

Prochainement, la section du badminton 
*ou» la direction de Paul Oarlnpy. donne­
ra une soirée de gala. Le programme de 
cette fête, qui mira lien le 18 mars, est 
élaboré en vu* de plaire à tou*. De* In­
vités. choisi* parmi le* étoile» du bad­
minton de la ville, donneront de* exhi­
bitions ou rencontreront no* Joueur*.

Le club Tremblay 
est champion

Le Tremblay Machine Shop a 
remporté le championnat de la li­
gne de l’Est en décrochant la vic­
toire dans la joute décisive de la 
série par 7-2. Il renronlrrra main 
tenant le gagnant de In ligue înler- 
urbalne de Sl-Laurcni pour le 
championnat commercial dt Mont­
ré!».,

Attention I achetons livret 
français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc... Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
et BOUCHER, libraires, 
4669 St-Denis, HA. 1770.

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Gagnon CA René Gagnon CA
Corn n ta Me» agréé*

Chartered Accountant*
IMMEUBLE DES TRAMWAYS 

159 OUIST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

Résidence : 735, avenue Outremont 
CAlumct 8303

PAUL A. BLONDIN
NOTAIRE

Greffe* : Q.-A. BOURDEAU 
L.-A DEROME

112 ouest, St-Jacques, Montréal 
HArbour 5797

OPTOMETRISTES OPTICIEN!

* 5pc‘uijMos : I l .A» ijnur 5511 i
. A EX'A M KN’ l.ifc l.A VIT 

AJUSÏE.VIKX 1'- DE YEUUKS

A.PHANEUFA. MISSIER
OPTO\t ETRIS T E S-OPT CI l N S

1767 St-Dri^i Montre* il

Examen des yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OF. OMETRISTE et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
1451 est, sv Mont-Royal - FR. If5!

Livres usagés
Achetons à bon prix les livres français 

usagés: Romans, éditions de luxe, volu­
mes scientifique», etc. Ecrivez Librairie 
P.-A. Ménard. 1564, rue St-Dents, Montréal, 
HArbour 6128.

Livres à vendre
Dictionnaire Universel de la Pensé» de 

l’abbé Elle Blanc. 2 volume*. *20. Ency­
clopédie anglaise, 15 volume*. t25. MAr- 
qtiette 4845.

ORGUE A VENDRE
Orgue-harmonium, 2 claviers, pé­

dalier, 25 registres, soufflerie élec­
trique, parfait état. S'adresser à 
A. Dumas, 194 ave de l'Epée, Ou­
tremont, Montréal. Tél. CR. 9188.

TRAPPEURS, ATTENTION !
TRAPPIURS, ATTENTION : Secret 

peur ceplurer de* renard* lux piège*, 
l'automne eu l’hiver, métheda garantie. 
S'adresser : LOUIS BERUBE. SAINT- 
ALEXANDRE. Ce. Kamouraika. 11-3-44

ASSURANCES

$lfc

<( Assurance sur Itïlf
*

SmibegarW
MON TRIAL.

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Cartes d Affaires
DACTYLOGRAPHES

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet .

Underwood Remington.
Royal Portatif et Stand­
ard Machine* à Addition­
ner Calculateur* Protec­
teur* d» Chèque* Pupitre*, etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresie : 44 St-lacques O.
Hàr' nr 6968 R.-T Armand, prop

MEUBLES

Achetez chez Marcotte,
C'est être dans la noie 
Du meuble en général 
C'est l’endroit idéal.

A.-E. MARCOTTE
3906, ONTARIO EST (prêt Orléans! 

CH. 9628

REMBOURREURS-MATELASSIERS

DACTYLOGRAPHES

REPARATIONS MECANIQUES

LEFEBVRE

Royal - Remington 
— Underwood — L I 
C. Smith - Corona
Silencieux régulier 
et oortatl! P r o - 
lecteur» de chèatiea I 
duplicateur» calcu- 
intent» et machines 
5 additionner Ven­
te service échange 
location

N. MARTINEAU & FILS
101» rue BLEURY

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meuble* et mat-ela* eur 

command» alnal du» réparation»
Estimés eratul** «ur demanda

3886 Henri-Julien • PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

FRERES Limitée
REPARATIONS MECANIQUES 
• ET SOUDURE #

Entre le* rue vitré #♦ LâltuchétièrV '
LAITERIE

Téléphone: RL. 9011
968-988 de Bullion - Montré*!

CH (988-25U Holt. ROSKMONÏ 1
LAITERIE

1/J-jilfim/itlli

REPARATIONS ELECTRIQUES

jumep.

j Tél. : PL. 5565 973 St-Ceorge*
MONTREAL

LAURENTIDE AUTO

1
Laiterie canaaienne-francaiie
H PATKN.tlJDE proprlétalic

J

ENCADREURS

; ELECTRIC REG’D
Réparations électriques 

et mécaniques

PAUL BROSSEAU, prop.

Wisintaincr & Fil*

WS BOULEVARD BT-I AIIRKNT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS
Moulure» Cadre» - Miroir*
Rénaratlon* de radte* et miroir*

LAnc 2Z«4

Réparations électriques
sur automobiles

Service vent# et ré­
parations de mo­
teur» générateur* 

transformateur* 
radio*

435». PAPINEAU 
AM ZUI

Ceo. DAICNEAULT, Liée

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 
, MA. 9331
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Montréal, samedi i, k n h; v « > i u Il mars 1944

OUVERTS DE 10 à 6:30 samedi compris.

Même en ces temps difficiles 

nous avons réussi à préparer, à 
l'occasion de notre 76e ANNI­
VERSAIRE, des offres interes- 
sontes dans tous nos rayons. O DUPUIS

Commençant
LUNDI
13 MARS

\\\wZ>

m

0-0 % i
::ÆM
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MANTEAUX
de printemps, de Pâques

pour dames et jeunes filles

32 modèles au choix. Tailles :
Il à 19, 12 à 20 dans le groupe. 
PRIX 76e ANNIVERSAIRE

.76

Manteaux Reefer-Chesterfield
Deux beaux modèles . . . parmi lesquels 
se trouve le VOTRE pour PAQUES , . 
pour les beaux jours, pour l’cté . . . oour 
la mi-saison . . . Etoffes : Polo — crêpe 
de laine — fin bouclé — tweed multico­
lore . . QUELLES BELLES NUANCES
MESDAMES : rouge — lilas — bleu 
pile — marine — brun — or — et 
autres ainsi que NOIR.

Costumes ,/Couturier/,
aussi à ce prix

Ils sont icunes, très en vogue avec rai­
son ... ces costumes dont le fini rap­
pelle le vêtement sorf.-nt d’une maison 
de HAUTE COUTURE jaquette et jupe 
en tweed dans les nuances printanières.

Pas de commandes postales 
ni téléphoniques s.v.p.

Salon de la confection pour dames
UL PUS - 
deuxième 

(De Montlgny),

EMPORTEZ 
VOS PETITS 

COLIS S.V.P.

^ FA

\
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Ji |
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Jolies blouses à bas prix
Mesdames, vous attendiez une offre semblable pour obtenir les blouse» 
qui accompagneront votre costume de PAQUES . . . celles que nous 
offrons sont en SHEER si en vogue ou encrêpe rayonne . . . modèle che­
misier ou plus fantaisie avec dentelle, petits plis. Man­
ches courtes, dos à empiècement dans le haut. Pour 
14 à 20 ans. Jaune, turquoise, poudre, blanc.

PRIX 76e ANNIVERSAIRE
DttPlllt — re*-de-chaussêe (Ste-Cathertne)

Gants de peau
pour Pâques et les beaupc jours■ ■ B

1.39
prix ord. 1.69 à 2.95
PRIX 76e ANNIVER­
SAIRE. la pair*

Peinturas t 6 è 7 ’/».
PEAU "CABRITTAS" an noir. brun. 
PEAU ‘‘PIGTIX,, imitant l« véritabla 

péccri. Nuance naturelle.
PEAU "CAPE" — noir seulemant. 
PEAU DE DAINE en blanc, chamois.

DUPUIS — 
ret-die-

etiansséet
(centre)

Sacs à main
«n simili-cuir

PRIX ANNIVERSAIRE

1.89
SIMILI CUIR noir, brun Ou 
marine imitant à sV méprendra 

çulr véritable,

Fini grain lfi«e ou fantais'V 
Montures nouvelles at forr; s
♦sriéBa.., ___

DUPUIS -» 
rei-de-rhaiixsêe 
(8t*-ratherlne>

\

i

Grande vedette pour hommes lundi

CRAVATES V2 prix
1 ^ m

pour le printemps 
et pour l'été

Ordinairement 1.00. 
PRIX ANNIVERSAIRE, 

chacune

PROFITEZ DE L’OFFRE 
QUI SE PRESENTE lundi 
. . . juste à la veille du 
printemps. Vous en vou­
drez plus d’une pour va­
rier votre tenue avec ce 
complet de printemps 
que vous choisirez lundi 
chez DUPUIS . . . Grand 
assortiment de tissus . . . 
de coloris ... de dessins 
petits ou grands et pour 
tous les goûts.

DUPUIS — 
rez-de-chaussée 
(Ste-Catherine)

Chapeaux
de printamps, d'été 
pour hommes, jeunes, 
collégiens.
Ordinairement: 3.95 et 5.00 
PRIX ANNIVERSAIRE
LUNDI..

.25
Véritable feutre duvet
Tous ces chapeaux 
sont de formes en vo­
gue. La rabais est dû 
à ce que ces chapeaux 
sont en feutre duvet 
légèrement imparfait. 
Entrées de tête de : 
6’A à 7%. DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

Chandails printemps-été
peur hommes, jeunes geni. Nous vous offrons, lundi les ^ _
populaires chandails en tricot de laine à faible pourcentage dB 
de coton . . . Manches longues . . . encolure à chaînette ■ " 
éclair (zipperl. En bleu ou noir. Tour de poitrine de : Jk
36 i 42. PRIX ANNIVERSAIRE

m

!

PAS DB COMMANDES 
POST A LIS S.V.P.

DUPUIS — 
re*-de-chaucaé« 

(Centre)

Complets
POUR HOMMES, IEUNES 
CENS — tailles 34 i 44. 

PRIX ANNIVERSAIRE

.76
Les plu* nouveaux complets de la 
saison en worsted fantaisie très 
léger et durable . . . surtout des 
rayures dans la texture Veston 
à revers plus longs. Nuancé de 
bleu en vogue. Nuance de bleu 
rayonne.

Paletots de 
printemps
pour hommes et jeunes gens, 
tailles : 34 à 42.
PRIX ANNIVERSAIRE

.50
Obtenir è c* prix ANNIVERSAIRE 
un paletot de Piques — de mi- 
saison — est une occasion i ne 
pas manquer. Variétés de tweeds 
fantaisie surtout des chevrons 
(herringbone). Le collet genre 
militaire dans ces paletots Slip-On 
gris, gris bleu, brun.

DUPUIS — rez-de-chaussée
(Ste-Cathertne)

Souliers de Pâques
LES PLUS RECENTS MODELES 
POUR HOMMES, JEUNES CENS

Pointures : 6 i 1 I et __ _
largeurs B C D E Æt f
dans le groupe — Æm B ■ “
PRIX ANNIVERSAIRE LUNDI, 
la paire
Ordinairement marqués : 6.00

Plus d# 25 modèles nouveaux. Cuir de veau noir, 
veau brun. Semelles ordinaires ou épaisses. Genre 
Blucher ou Balmoral. Formes i bout pointu, mé­
dium, large

i

a

!

I)

ALBERT DUPUIS, présidant. ,
A-), DUCAL, v.-p, et dir.-gér. ARMAND DUPl^-V tec -trés

POUR GARÇONS et pour FILLETTES

Complets
"Trois pièces"

Complets pour 6 à 10 ans. Tweed 
de laine en gris bleu, gris, beigi, 
brun. Veston droit avec culotte 
droite et culotte Breeches.
PRIX
ANNIVERSAIRE 9.75

n i

% Complets à 2 pantalons
pour gardons de 12 à 15 ans.
Tweed fantaisie gris bleu, beige, 
brun. Veston droit à 3 boutons 

2 prntalons — les 3 pièces
A PRIX
ANNIVERSAIRE 14.95

Complets lavables
pour bambins de 2 i 6 ans

Cotonnade? résistantes et lavable*. 
Complets •■OLIVER TWIST" Cuiotte 
foncée, blouse p4H ... les deux réuni* 
par des boutons, ceinture . . . Marron 
et blanc, marine et blanc.

Au choix i 
PRIX ANNIVERSAIRE

Complets “Soleil”
(Sun Suits)

Dour bambins de 1 ft 3 ans dan* c* 
groupé. Tissu Coton cambrai en JCQ 
grl* blèu, bordure fantaisie.

.59

La tenue 
d’été

Æs
% v ^

3.79

® * !2 *"**• Grosse toile rustique 
mercerisée. Beige, bleu ou brun. Che­
mise avec poches, collet sport. Cu­
lotte droite non doublée, ceinture sé­
parée retenue par des passes.
PRIX
ANNIVERSAIRE

Chandails 
de coton
pour bombins de 2 à 
6 ans. Tricot de co­
ton à mailles fines et 
serrées, cependant ex­
tensible. Manches 
longues, petit collet. 
POLO. Tricot par cô­
tes i la taille. Brun, 
bleu, vert, gris.
PRIX an­
niversaire

3 pour 1.76

Combinaisons légères
Pour garçons do 8 i 14 an*. Tricot 
de côton par côtes . . Manches et 
jambes longues. Modèle devant croi­
sé sans bouton.
PRIX ANNIVERSAIRE, 
chacune

Pyjamas d’été

.76

Broadcloth de coton fin. i rayures 
bleu, vert sur fond pale. Pour 6 i 14 
an*. Taille du pantâlôn à côrdon- 
net coulissant,
PRIX ANNIVERSAIRE,
chacun a%JO

Ensembles
printaniers
2-pièces

pour fillettos do 
de 4 i 6x«n»

7.76
Un élégant et toll petit 
manteau «n étoffe tout 
laine belge, coco, vert, 
bleu marine, mauve, 
roo- . . , Chaque mo­
dèle à belle doublure. 
Un chapeau pour ap­
pareiller. tes z pièces

f
Robes légères

pour enfants
(I è i, 3 à 6 ans) £ QQ

Nous présentons aux mamans à la recherche 
de robos lavables pratiques ... ces modèle* 
enfantins an cotonnades fleuries, rayée*. 
Garniture contrastante. Choix de bl#0, rou­
ge, jaune, vert, rose.

Manteaux double face
(réversible)

7 è 10 ans lié 14x ans
chacun

9.98
chacun

10.98
Elégants manteaux dt PAQUES, de prin­
temps et d'été . . , Tweed DONEGAL d’un 
côté . . . tissu do coton serré sur l’autrp 
face . . c* dernier semi-imperméable. Cap
modèles sont populaires chas la jeûnai**,

DUPUIS - trelsttaM tMemè


